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Tif ixitérétQuaad on pense que ces lieux 
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offrent à chaque pas des corps enterrés 
souvent depuis plus de vingt siècles; des 
^ësques qui oïit servi eTidemment de 
modèles aux peintres les plus distingués 
du règne de iii^ti X, et de celui des 
Médicis; des monumens de sculpture 
qui rappellent la grâce et l'esprit des 
beaux ouvrages de la Grèce ; on est porté 
à croire que cies souterrains vont exci- 
ter la curiosité des voyageurs : cependant 
41 &ut convenir qu'ils attirent peu leurs 
Tegards. Tous se contentent de visiter 
^3ielques allées 'du ciïnetière supérieur 
de réglis^ Saint-Sébastien, dont ils par- 
^cqurent une petite étendue. Ils ne savent 
pas assez que cette partie des catacombes, 
célèbre , il est vrai , par tous les souve- 
nirs religieux qui s'y rattachent , est 
presque dépouillée de ce qui pourroit 
faire l'objet d'observations nouvelles. 



? . . 



Ltbs peintures c^on remarque dans ce, 

cimetière Supérieur de Saint-Sébastien , 

''sont très^intéressàntes, mais effacées et 
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gâtées par rimprévoyance de trop de 
personnes qui les ont copiées ^ les tom- 
beaux sont vides ^ les tuiles qui le^ feji^ 
moieat, ont été brisées. On, ne^aitplus 
comment étoient placée les . CQrps : djss 
mains indiscrètes semblent avoir pria 
à tâche d'éloigner tout te qliî dèVoit 
fixer l'attention du chrétien, et niétne 
celle du naturaliste ; et à ne considérer 
d'abord que la foibte lumière avec là- 
quelle uu enfant vous accompagne , on 
s'aperçoit aisément qu'on n'entreprend 
pas un long voyage , et qif à peine on va 
parcourir pendant une heure ce qui de- 
mandèroit plusieurs mois desoips et de 
recherches. 

Peut-être les voyageurs son t-îls arrê- 
tés par la crainte du spectacle doulou- 
reux de la ip.ort , qi|î f^ xeprçduit à 
chaque instant daQ3. les catacombes. 
Qu'an ^e ras^m^ l ta nu>rt n'y of&e au- 
euaide ces d^goûtst^^ ji^ou^évpl|ept 
dans nos champs de repl^i^i)i&^'o(d^{ir 
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£tûétj plus de crainte pour la sanlé de 
celui qui TÎsite ces soatemûns: U snbs- 
Unce oswilteseiile est demeurée après 
de si loi^es années , et la moindre 
ftession la rédnit en poudre. 

Dans ces asyles de paix et de calme, 
rien n'est nuisible; tout au contraire 
Imime an profit de la relî^n, de This- 
mire t et defétnde delà nature. 

A un premier royage que f aTois fait à 
Rome , en 1 798 , f aTois tu d'abord les ca* 
tacombes supérieures de Sai nt-Sébastien , 
et elles m*aToîent donné Fidée d*en cher- 
cber d*autres« sll étoit possible, dans 
lesquelles , au moins depuis quelques 
siècles. lesr^i;ardsdesbommesn eussent 
pas encore pénétré. 

Je lus y a cette occasion , arec une vive 
satisfaction, la description de ces an- 
ciens cimetières, écrite en italien par 
Bosio , et depuis traduite en latin par 
le père ^*T*^ffKî- 



t)ÀNS LES CATACOMBES DE ROME. 5 

La marche suivie par Bosio est sans 
doute la meilleure : il commence par 
établir que tous les cimetières de l'an- 
cienne Rome étoient souterrains y pla- 
cés hors de la rille , creusa dans la 
pouzzolane ' qui l'entoure quelquefois 
à une grande profondeur , et qu'ils ont 
dû les noms sous lesquels on en connoit 
encore un grand nombre, aux lieux, qtii 
les enyironnent y aux martyrs qui y ont 
été enterrés , ou à des chrétiens riches, 
et souvent à des matrones pieuses qui 
ont fait faire les dépenses convenables; 
pour les rendre propres à devenir des 
lieux de sépulture. 

Il les divise ensuite en cimetières 

' La poQCzolane est un sable d'an graîn Msez 
gros qni se trouye communément autour de Romei 
à Givîtà-Vecchia et à Pouzoles , d'oa il tire son 
nom. On commence à le découvrir généralement k 
une profondeur de lo ou 12 pieds (3,24^7^88 
mètres ) ; il a des parties calcaires dissolnbles dans 
l'eau , et S forme nn ciment d une extrême dureté* 



b VOYAGE 

particuliers, auxquels il donne des noms 
différens. 

Il parle d'abord de ceux qui sont si- 
tuéssur la rive droite du Tibre; il nomme 
le premier le cimetière du Vatican, placé 
sous le mont qui porte ce nom. 

Du Vatican il descend à la voie Auré- 
lia , et décrit le cimetière deCalépode, 
qui vivoit , assure-t-il , sous Alexandre- 
Sévère , celui de Féglise Saint-Pancrace , 
celui du pape Jules, celui de Saint-Pro- 
cès et de Martinien ou de Sainte-Agathe. 

Après ceux de la voie Aurélia , il dé- 
crit le cimetière de la voie Comélia , 
qui n'est pas très-considérable , et au- 
^el il ne donne pas une autre déno- 
mination. 

Il indique ensuite tous ceux de la 
Ypii^ Portuensia» ceux de Saint- Félix, 
dte Pôntien, ou Abdon et Sennen, de 
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Généreuse , un autre du pape Jules 
dont il a déjà été parlé, enfin ceux qu'il 
a trouvés lui-même sous cette voie , et 
un cimetière de juifs, qu'il a reconnu à 
deux chandeliers à sept branches, dont 
l'un est peint sur la muraille , et Tautre 
sculpté sur une lampe recueillie dans 
ce même cimetière. 

Cette première description terminée, 
"il passe aux cimetières qui sont situés 
sur la rive gauche du Tibre. 

Sous la voie Ostiensis ou d'Ostia, il 
place ceux de Lucine , de Saint - Félix 
et Adaucte , ou de Commodille, de Saint- 
Cyriaque, de Saint-Timothée, de Saint- 
Zenon aux eaux Salviennes , et ceux 
qu'il a découverts sous la même voie. 

Sous la voie Ardéatina, il ne place 
que le cimetière de Sainte-Pétronille. 

Sous les voies Ardéatina et Appia réu- 
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nies , il ne cite qjle le cimetière de Saint- 
Galixte. 

Sons la voie Appia^il décrit les cata- 
combes proprement dites ', et qui ne 
sont autre chose qu'une partie du cime- 
tière de Saint-Caiixte. 

Le nom de catacombes sera celui dont 
je me servirai également pour désigner 
indifféremment tous les lieux où l'on a 
trouvé les sépultures des anciens Ro- 
mains et des premiers chrétiens. Il 
paroit aujourd'hui adopté par beau* 
coup de voyageurs : ce n'est pas la pre- 
mière fois qu on a pris une partie pour 
un tout , et il y a des conventions géné- 
ralentent reçues qu'il vaut autant res- 
pecter que combattre. 

D'ailleurs Tétymologie de ce nom jus- 

* Les auteurs les mieux iustmits n'ont donnié le 
nom de catacombes qu'à la partie des cimetières 
de Rome qni est située sons l'ëgHse de Saint'Sé* 
bastien et les enyirons. 
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tifîe pleinement l'emploi qu'on en a fait. 
Avant de le prouver , il faut convenir 
d abord qu'anciennement on ne se ser- 
voit pas précisément du mot catacom^ 
besj mais bien du mot çatalombesqm 
dérive des mots grecs Karai et rv/jifioçy 
circum oxijuxùà ùumulus. Dans les actes 
de Saint - Corneille on dit cata tombes ^ 
et non catacombes ; on se sert aussi du 
même nom de catatombes dans les actes 
de Saint Sébastien; mais dans Saint Gré- 
goire * on commence pour la première 
fois à se servir du mot de catacombes. A 
ce sujet Baronio pense avec raison que 
le mot catacombe lui-même, dérivé des 
mots grecs zatÀ et kv/jl^oç , circum ou 
juxtà cas^itas , signifie un lieu creusé 
et profond , comme étoient tous Tes ci- 
metières de Rome, que l'on creusoit 
dans les carrières de sable. 

Ainsi, comme ce mot, soit que l'on 

' Lib. III , ep. 3o. 
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conserve l'ancienne expression de cata- 
tombes, soit qu'on adopte la nouvelle 
expression de catacombe, signifie ou un 
lieu entouré de tombeaux , ou un lieu 
creuse et profond : dans tous les cas 
on est fondé à soutenir l'opinion que 
j'avance , et à appliquer ce nom aux sou- 
terrains et aux cimetières dont il s'agit 
dans cet ouvrage *. 

Je reviens à Bosio que j'ai laissé pour 
un moment 

Il continue de placer sous la voie 
Appia les cimetières de Marc , Marcel- 

* Il paraîtra peut-être singulier que ce mot de 
catatombe ait été ensuite remplace tont-à-conp 
par eelni de catacombe. J'en ai long-temps cherché 
)ft raison. Ce changement ne ^iendroit-il pas ori- 
ginairement de qnelqu'antenr grec , qui , préférant 
le dialecte dorien ^ auroit substitué le « an r , 
comme lesDoriens avoient coutume de le faire? La 
grammaire grecque de Port-Royal en cite des 
exemples. Je ne tiens en rien à cette idée, qui nVst 
qa'nne supposition très-hasardée et facile à réfuter. 
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lîn et Damase, de Saint - Ziéphiria , de 
Sainte-Cécile, de Saint-Xysthe , de Pré-» 
textat, de Balbine, de Saint-Marc, pape , 
de Pétronille , Nérée , Achillée , Flavia 
DomitUla, de Sotère, de Saint-Eusèbe, 
et ceux qu'il a découyerts lui-même sous 
cette même voie, dans des Toyages re- 
nouvelés plusieurs fois pendant plus de 
vingt années consécutives. 

Sous la voie Latine , il place les cime- 
tières d'Apronien, de Gordien et d'Epi- 
maque , de Saint-Simplicien , de Servi- 
lien, de Quartus et Quiotus, de Ter- 
tullin , et ceux jusqu'alors inconnus 
qu'il a encore découverts. 

Sous les voies Labicana et Prénestina, 
il cite les cimetières deTiburce, Mar- 
cellin, Pierre, Sainte-Hélène, Claude, 
Nicostrate , Symphorien , Castor, Sim- 
plice , Castule , Zotique , et ceux de la 
même partie où il est descendu le pre- 
mier. 
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Sous la voie Tiburtîna , ou de Tivoli , 
il ne connoît que le cimetière de Saint- 
Cyriaque, et quelques autres, mais en 
petit nombre. 

Il décrit , sous la voie Nomentana , 
le cimetière ad Nymphas , ceux de Nio- 
mède , du pape Alexandre , de Prime , 
de Félicien , de Saint-Restitut, de Sainte- 
Agnès, et ceux quUl a découverts lui- 
même, et auxquels il ne donne aucun 
nom particulier. 

Sous la voie Salaria , il place les cime- 
tières de Priscille , de Sainte-Félicité , 
d'Alexandre , de Vital , Martial , Chry- 
sanle etDaria, de Novelle, d'Ostrien, 
de Sainte-Hilaire , de Thrason , de Sa- 
turnin, d'Hermès, deBàsiUe ^deProtus , 
d'Hyacinthe , et ceux qu'il a encore 
trouvés dans les environs. 

Sous la voie Flaminia qui vient re- 
gagner la rive gauche du Tibre, et qui 
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le traverse à Ponte-Molle , il place les 
cimetières de Saint-Yalentin , un autre 
du pape Jules , et ceux où il est entré 
le premier, et qui s'étendent jusqu'aux: 
bords du fleuve- 
Cette description générale que nous 
a laissée Antoine Bosio , agent de l'ordre 
de Malte à Rome, a été publiée dans 
cette ville en i65:2,sous le titre àeRoma 
sotterranea^ în-folio avec figures , et tra- 
duite en latin, en i65 1, par Paul Aringhi, 
sous le titre de Roma subùerranea \ 

Ce savant étoit infatigable dans ses 
reoberches; il passoit quelquefois six 
ou huit jours au milieu de ces souter-^ 
rains; il y portoit des vivres j il y menoit 
quelques amis zélés et fidèles^ qui l'ai- 

< Il y a en des éditions plas modernes où l'on 
t'est permis des changemens considérables ; mais 
on s'est servi toujours des mêmes planches : j'ai 
consulte tontes les éditions ; c'est celle d'Aringhi 
^ne je regard* comme la meilleure. 
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doient à écarter le sable qu'on rencon- 
troità chacpie instant, qui transcrivoient 
exactement les notes qu'il leur dictoit y 
et aimoient à partager la gloire de cette 
entreprise souvent périlleuse. 

Le gouvernement romain protégeoit 
Bosîo , et l'avoit autorisé par de grands 
pouvoirs , à continuer ces recherches 
importantes. 

Les propriétaires des différentes w7/a 
soiis lesquelles Bosio se livroit à ses in* 
téressans travaux, concouroient de tou- 
tes parts à lui rendre Taccès des tom- 
beaux plus facile. Il' falloit qu'on eût 
'mis en sa discrétion une grande con- 
fiance, puisque tous les jours il pouvoît 
s'introduire dans les propriétés des hé- 
bitans des environs de Rome, par ICvS 
ouvertures a^^elées/bramîna ^' cpie Ton 
pratiquoit autrefois de distance en dis- 
tance au dessus des catacqmbes , et qu'il 
lui étoit permis de faire déblayer. 
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Avec tous ces secours il a pu compo- 
ser une histoire détaillée de ces anciens 
cimetières. Doué d'un génie actif, d'uu 
zèle qui ne connoissoit pas de bornes, 
favorisé par son souverain, aidé par 
mille circonstances qui ne se retrouvent 
plus, ayant à vaincre toutefois de grands 
obstacles de localités, mais qu'il savoit 
surmonter avec intrépidité , nouveau 
Pline, à qui l'ardeur de l'étude avoit 
presque fait faire d'avance le sacrifice 
de sa vie , il a interrogé , deux siècles 
avant nous, les derniers replis de la 
terre , dans un moment où les peintures 
étoient plus fraîches , les sculptures 
presqu'intactes. Son ouvrage sera tou- 
jours , par la quantité de faits curieux 
qu'il renferme , le plus recommandable 
qu'on pourra choisir pour concevoir 
une idée juste des différentes catacom- 
bes de Rome. 

Il est malheureux que le désir, de tout 
rapportera la religion,,dene voiî* qti'elle 
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dans ces tombeaux^ l'ait peut-être un 
peu égaré sur quelques points qui inté- 
ressent l'histoire de l'empire Romain 
en général , qui ne sont pas particuliers 
au christianisme, et quon pouvoit 
avouer, sans que la religion eût rien à 
perdre de sa sainteté : mais les conjonc- 
tures dans lesquelles se trouvoit Bosio, 
l'excessive faveur même qu'on lui ac- 
cordoit , un mouvement naturel de re- 
connoissance, le respect qu'il devoit à 
l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, 
dont il étoit agent , peuvent rendre ex- 
cusable cet homme passionné, enthou- 
siaste , et qui écrivoit dans la capitale 
du monde chrétien. 

Je viens de rendre à Bosio tous les 
hommages qu'il mérite^ je vais mainte- 
nant présenter le résullat de mes ira- 
vaux particuliers. Il étoit naturel de 
rassembler une foule d'autres observa- 
tions quiavoient échappé à cet auteur, 
ou qu'U n'avoitpas pu connoitre, et de 
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ne pas négliger la moindre tradition du 
pays qui vint éclaircir cpielques doutes 
que la lecture de son ouvrage avoit 
fait naître. 

Parmi ces observations ^ je distingue 
celles du père Mabillon , bénédictin 
françois, né en i652, dont je parlerai 
plus au long, qui a écrit sur les cata- 
combes, en 1698. Ses jugemens me pa« 
roissent toujours sages et raisonnes. 

J'ai recueilli aussi avec avidité les 
traditions du pays. 

Ces traditions qui m'ont été confir- 
mées par le témoignage d'une quantité 
de personnes savantes, et d'un caractère 
de gravité qui me permet d'ajouter foi 
à leur opinion y apprennent que les ca- 
tacombes sont les carrières dont les 
Romains , même du temps de la répu- 
blique , tiroient autrefois la pouzzolane 
qu'ils employoient pour la construc- 
tion de leurs grands monumens. 
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' Ces caiTÎèrés étoient très- étroites , 
pouirqne lés terres supérieures eussent 
plus de solîdKté, et on croit communé- 
ment que, dans les premiers siècles de 
réglise, des chrétiens s'y retirèrent pour 
se soustraire aux persécutions , et y en- 
terrer des corps de martyrs que les lois 
condamnoient à rester sans sépulture. 

Descendu dans ces carrières, j'ai ob- 
servé que ce sont des cavités très-éten- 
dues , toujours pratiquées sous la terre 
dans la pouzzolane , et sans communi- 
cation directe avec Fair extérieur , ex- 
cepté par des ouvertures placées quel- 
quefois à trois cents pas Tune de l'autre , 
ou pltis éloignées. Ces cavités sont de la 
largeur de trois à quatre pieds ( 0,97 a 
1,^0 m.), i^afeûl'ent de cinq et de six (1,62 
à 1,95 m.), de la hauteur de huit à douze 
(2,60 à 3,89 m. ) , souvent de trois et de 
quatre (0,97 a i,3o m.), en forme d'al- 
lées , et de galeries communiquant les 
unes aux autres par des carrefours assez 
fréquens. 
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Il n'y a en général ni nfaçoHÀ^rie^^ni 
TOÛte, la pouzzolane se soutetiéfÊit d'elle^ 
même: cependant on verraf' qt^îl se> 
trouve quelque part des partî^sf Toùtée^ 
et soutenues par des travaux aiséezf 
hardis. 

De temps en temps on rencontre des 
espaces plus grands ^ appelés cubicula 
ou chambres. C'est dai^s ces chambres 
que souvent le mur a été enduit d'une 
couche déplâtre, qui a permis d'y pein- 
dre des fresques. 

Quelques auteurs appellent ces car- 
rières grotte, crypte^ tombe ^ are ou 
arénarîe: on leur a donné ce dernier^ 
nom parce qu'on en tiroit du sable ; 
mais le mot catacombe a prévalu. Je 
ne m'en servirai pas moinls aussi dix mot 
crypté * , pour avoir moins à répéter 
celui de catacombes. 

■ Le mot crypte rient dn mot gree^^fvtrl^f cacber. 
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Les deux cotés de ces rues ou allées 
que je viens de décrire , et qui en sont 
comme les murailles , ont servi de haut 
en bas, pour placer les morts qu^on vou* 
loit y enterrer. 

On creusoit , dans ces deux cotés d'al- 
lées , toute la longueur nécessaire pour 
introduire les corps. Cétoit à-peu-près 
une longueur de six pieds ( 1,95 mètres) 
dans l'intérieur , sur deux pieds et demi 
(o,8ï m. ) de hauteur» L'ouverture n'é- 
toit que de quatre pieds (),3o m«), et on 
la fermoit d'une seule brique d'un pied 
et demi ( 0^49 ui. ) , ou de deux pieds 
(o,65 m.) de haut , sur quatre ( i ,5o m.) de 
large , assujettie avec du ciment 

On plaçoit ainsi quelquefois jusqu'à 
cinq ou six corps les uns au-dessus des au- 
tres y et toujours de suite eu continuant 

Les cavités sont plus petites, lorsqu'on 
y a déposé des encans ou des femmes. 
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C'est toujours en raison de la gran- 
deur de l'individu que chacune de ces 
cavités étoit creusée. Elles n'étoient 
préparées d'avance que dans le cas oit 
on vouloit faire disposer son tombeau 
de son vivant , et alors on achetoit un 
espace de la longueur de son corps* 

Il y a des cimetières 011 il existe deux 
et trois étages de ces allées. On descend 
dans les premières par ces ouvertures 
ou foramina y dont j'ai parlé déjà, en- 
suite on trouve d*autres ouvertures qui 
conduisent à des allées inférieures où 
on voit régner ime autre suite de tom- 
beaux. 

Moreau , dans les transactions phi- 
losophiques, croit que les catacom- 
bes sont les sépultures originaires 
des anciens Romains. Il est certain que 
la première manière d'enterrer a été de 
mettre les corps dans les caves. La cou- 
tume de les brûler est venue ensuite f 
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parce qu'on a désiré rapporter les cen- 
idres des guerriers morts loin de leur 
patrie. ., 

Si MoriQau^ par les sépultures ori- 
ginaires dos anciens Romains, entend 
celles des Romains qui vivoient dans le 
septième et le huitième siècle de la 
fondationde Rome , époque qui répond 
au second et au premier siècle avant 
. J. C. , ou celles des Romains des pre- 
miers siècles de l'ère chrétienne, j'a- 
dopte son avis en quelques pçints ; mais 
probablement' il a voulu parler de temps 
hien antéxiicairs , et ye ne crois pas son 
opinion fondée. 

Vers -la fin de la république , l'usage 
de brûleries corps étoit, depuis long- 
temps, en vigueur à Rome et dan^s toute 
Ja Grèce ,;puisque les lois des Douze-Ta- 
Jbles , empruntées de cellqs des Grecs , 
-et qui daten^t de45QAns ay^nt J. G., dé- 
iendoient d'oindre les corps de la po<- 
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tien myrrhéexïu jpyrrl^ift^,^^vfint d,e 
les brûler. ^ 

Cette potion , qui ,coù^>U (^ç.¥P)|ii?a.es 
énormes , ëtoit composée ^d'bie^ be^ aro- 
,]pGLatiques très-rares ^ de pârfuçis pré- 
cieux, et on en arrosoit jùh^e jusqu'au 
bûcher , avant d'y mettre le feu. 

Bosi^o avoit youlu trop prouyer,, en 
prétendant que tous lesi cor^s o^^rmés 
dans lescatacon^ib^xn'étoieQXe^géjnér^l 
que des corps d^ çl^rétiç^^f IVIoreau 
est peut-rétre tom.l;»e daus fiQ ei^cès con- 
traire ; il auroit dû dire pQ^itiveç^ent , 
si^par les anciens Rom^iaçi^^il^Qntçndoit 
les Romains libres , ou seulement quel- 
ques esclaves, et c'est entre Fopinion 
de Boaio ,et celle 4^ Mpreau, qujp je 
pen^e qu'il £i|u^ s^v^ir $'^j:pé^r avec 
luodération. 



t r . > . . •■ "^ 



Ut^ ecclé^iastiq^ , i:ésid$g(it à Rome 
al^it encore plus loin que Bosîq dans 
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ses conjectures sur les catacombes , sur* 
tout pour leur étendue. 

Au mois d'octobre 1798 , un jour que 
je revenois dès cimetières de Saint-Sé- 
bastien , . il me parla de beaucoup d'au- 
tres catacombes inconnues qui se pro- 
longeoient très-loin au-delà de Rome : 
son récit étoit très-agréable à entendre; 
il montroit un plan nouyeau de sou- 
terrains remplis de tombeaux qu'il as- 
suroit ne se terminer qu'à Cività-Vec- 
chia, distant de Rome de quinze lieues 
de France. Il assuroit encore que ces 
souterrains passoient sous le Tibre, et 
que lui-même a voit fait cette observa- 
tion. 

Il ajoutoit j qu'étant parti d'un en- 
droit de la campagne de Rome > qui étoit 
sur la rive gaucbe de ce fleuve , près de 
Saint-Sébastien , après avoir marcbé 
quelques beures dans les catacombes ^ 
il avoit remarqué une partie plus pro« 
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fonde dans laquelle il étoit descendu, 
et qu'ayant suivi le terrain qui remon- 
toit peu à peu, il s'étoit trouvé près 
d'une ouverture placée sur la rive 
droite. 

Il disoit qu'il avoit entrepris , avec 
un ami , un plus long voyage dans ces 
souterrains ; qu'il étoit repassé une se- 
conde fois sous le Tibre : il voyoit de 
temps en temps des ouvertures qui lui 
laissoient facilement apercevoir le jour, 
et lui permettoient de remonter dans 
la campagne. Il plaçoit alors près de 
ces foramina une marque facile à re- 
connoître pour la retrouver le lende* 
main, y laissoit également s^s torches 
et ses outils , alloit demander un asile 
dans luie maison voisine, et revenoic 
ensuite continuer ^^^ recherches avec 
une nouvelle ardeur. 

Ce genre d'étude ressembloit beau« 
coup à celui auquel Bosio s'étoit livré. 
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Je le priai de me détailler ce qu'il 
avoit eacore remarqué dans la partie 
au-dessus de laquelle il présumoit que 
,devoit couler le Tibre. II me répondit 
qu'il avoit observé un sable fin , d'une 
couleur bleuâtre , qu'il retrouvoit cha- 
que fois qu'il croyoit avoir de l'eau au- 
dessus de sa tête. 

D'abord il ne faut pas s'étonner qu'il 
puisse exister de l'eau , même en quan- 
tité y au-dessus d'une couche de pouzzo- 
lane : on fait un lit de ce sable au fond 
des canaux oii l'on ne veut pas qiie l'eau 
fie perde j j'ai vu moi-même qu'on en 
envoyoit de Cività-Vecchia à Roche- 
fort , pour le compte du gouvernement 
françois , une grande quantité destinée 
à construire des canaux dans ce port, 
et tous les yai^eaux espagnols , portu- 
gais, danois , qui apportent des marchan- 
dises quelconques à Cività-Vecchia, où 
il n'y a pas assez d'objets d'exportation, 
en achètent, au moins pour leur lest. 
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iieaucoup de charretées. Une charretée, 
qui n'est pas trèsrgrande , s'y vend six 
francs de notre monnoie. 

Rien ne méritoit plus d'intérêt que 
l'observation de cet ecclésiastique : mais 
il paroissoit croire qu'un second voyage 
dans la direction du Tibre, seroit alors 
Irès-dangereux à cause de la saison de 
l'automne, et des reptiles qui commen- 
cent, dans ce pays , à abandonner la sur- 
face de la terre. Il y avoit , disoil-il, de 
grands éboulemens ; on pouvoit être 
enterré tout vivant , ci , lorsqu'on auroit 
voulu revenir sur ses pas ou aller plus 
avant, le chemin se fût trouvé inter- 
cepté par un de ces éboulemens ; il fi- 
nissoit par dire qu'à l'époque à laquelle 
on. labouroit les terres, il f^Uoit ne des- 
cendre dans les catacombes , qu'avec la 
plus grande circonspection. 

Un autre ecclésiastique très-4gé prit 
alors la parole , et dit qu'un voyageur 
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qui avoît méprisé ses avis , étoît parti 
avec un seul guide, et n'avoit jamaig 
• reparu. 

On racontoit aussi l'intéressante aven* 
ture de M. Robert , célèbre peintre 
françois, qui s'étoit trouvé engagé dans 
les catacombes , sans guide , sans avoir 
pris d'autre précaution, pour retrouver 
€on cbemin, que le soin d'attacher à 
l'entrée un peloton de fil qu'il tenoit à 
la main , et dérouloit à mesure qu'il 
avançoit Tout le monde connoit les 
vers touchans que M. Delille a composés 
sur cet événement , et qui font partie 
de son poème de l'Imagination. 

Malgré toutes les craintes qu'on cher- 
choit à m'inspirer, je n'en eus qu'un 
plus vif désir de vérifier , un Bosio à la 
main, et en suivant la marche qu'il avoit 
tracée, tous les récits contenus dans son 
ouvrage, et surtout de parvenir à con-* 
noître ce passage sous le Tibre , si véri- 
tablement il existoit 
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Je préférois la marche de Bosio, parce 
que je la croyois la plus sûre, pour ne 
rien confondre. J'ai vu moi-même l'é- 
glise souterraine de Saint-Pierre , les 
catacombes de la.Toie Aurélia, celles 
de la yoie Cornélia , peut-être une par^ 
tie de celles de la voie Portuensîs, et 
enfin j'ai vu, dans plus de vingt voyages^ 
les plus étendues de toutes, qui sont 
celles de Saint-Calixte et de Saint-Sébas- 
tien , sousries voies Ardeatina et Appia: 
mais je ne parlerai de ces différentes 
catacombes , qu'à mesure qu'elles se 
présenteront à nous, dans le tour de 
Rome, que nous allons entreprendre. 

A l'égard des cimetières que je n'ai 
pu visiter, je donnerai la description 
que nous devons à Bosio : il est même 
très /singulier que jusqu'ici son ouvrage 
n'aie jamais été traduit de l'italien ou 
du latin en françois. 
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CHAPITRE IL 

Cimetière dn Vatican. Eglise sonterraine de Saint-* 
Pierre. Première persécution contre les chrétiens. 
Sarcophage de Jnnins Bassns , préfet de Rome. 
Poids antiqnes portant le nom de Qaintns Jnnina 
Rnsticns , antre préfet de Rome. Sarcophage de 
Probus et de Proba , sa femme. Ibscrlptîon^ 
placées snr les tombeanx de Proclns et d'Ëns- 
thasins. Observations de l'aatenr snr l'orthor 
graphe des inscriptions. Les Romains snbsti- 
tnoient souvent dans la prononciation la lettre 
B à la lettre V. Statue en marbre snr laquelle oii 
a monlé le Saint-Pierre eu bronze qn^on voit 
dans la basilique de ce nom à Rome. 

Il n'est plus possible de pénétrer 
dans le cimetière du Vatican j il a donc 
fallu me borner à voir Féglise souter- 
raine de Saint-Piérrè. Elle renferme dés 
monumens de marbre tirés de ce même 
cimetière 9 sur lequel elle a été bâtie 
par Constantin. 
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Le mot de Vatican, suivant Aulu- 
Grelle *, vient du mot i^ales, qui signifie 
devin, parce qu'autrefois des devins 
qui habitoient cette montagne, y prédi- 
soient l'avenir au peuple. 

Le même Aulu-Gelle donne une éty- 
mologie bien moins satisfaisante que la 
première. Il dit qu'il y a des rapports 
entre le mot Vatican et le cri des enfans 
nouveaux-nés , qu'on appelle vagisse- 
ment Saint- Augustin * semble être du 
même sentiment. Il dit : <( Le Vatican 
« qui préside aux vagissemens des en- 
« fans , etc. « Il faut ajouter que quel- 
ques auteurs prétendent que le Vatican 
s'appeloit alors F'agitanus. 

Quoi qu'il en soit, Bosio croit que le 
cimetière du Vatican a été construit 
sous Néron , à l'époque des premières 

' Lir. x8. 

* Cité de Dien » liv. 4> chap. 8 et 1 1; , 



Sa VOYAGE 

persécutions , vers l'an 64 ou 65 de Jésus* 
Christ II peut parbître bizarre que je 
me serve de l'expression de construire, 
pour cette sorte de tombeaux qui sont 
simplement creusés dans le sable, et 
qui , à proprement parler , semblent 
jie demander aucune espèce de cons- 
truction : mais quand on observe les 
différentes ouvertures maçonnées , les 
cbambres voûtées , et les réparations 
nécessaires pour soutenir les terres en 
quelques parties où manque la pouzzo- 
lane , on reconnoit que, pour établir un 
cimetière , il falloit faire des travaux 
considérables, surtout si les carrières, 
choisies pour cet objet , n'avoient pas 
encore été creusées très-profondément, 
et s'il falloit enlever une grande quan- 
tité de sable , pour pratiquer les allées 
dont il a déjà été question. 

Il est certain que la première persé- 
cution contre les chrétiens eut lieu sur 
le Vatican , où étoient les jardins de 
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Néron. Cependant quand Bosio pense 
que c'e«t également sous Néron qu'où 
a construit ce cimetière, et assure qu'il 
n'y a que des chrétiens qui aient été 
enterrés dans ces souterrains ^ son opi* 
nion peut être,en partîe,regardée comme 
une conjecture qui tient à ses préjugés 
ordinaires , plutôt que comme un fait 
prouvé par l'histoire. S'il avoit dit que 
ce cimetière ayant servi d'ahord à des 
payens , avoit servi ensuite à des chré- 
tiens, cette supposition me paroîtroit 
plus probable. Les dogmes des chrétiens 
leur défendoient de brûleries corps, et 
leur ordonnoient de les enterrer : mais 
se trouvoit-il sur-le-champ, dans ces mo- 
mens de terreur, un assez grand nombre 
d'hommes courageux , pour enlever les 
corps , et leur rendre les derniers de- 
voirs , sans s'accuser eux-mêmes d'atta- 
chemeut au christianisme , et sans avoir 
à redouter le traitement le plus barbare? 

Il y auroit donc eu plus de mesure à 

5 
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dire que le cimetière du Vatican, s'il a 
existé du temps de Néron , a servi 
alors de lieu de sépulture à ceux des 
Romains dont les corps n'étoient pas 
brûlés sur le bûcher , et ensuite aux 
chrétiens qui ont vécu après les persé- 
cutions. 

Alfarani, clerc - bénéficier de Saint- 
Pierre, annonce dans ses mémoires sur 
cette Basilique , que le cimetière du 
Vatican renfermoit des peintures à fres- 
que. On n'en connoit cependant aucune 
aujourd'hui ; Aringhi n'en a pas fait gra- 
ver dans ses supplémens à la traduction 
de Bosio, et en lisant l'ouvrage de ce 
dernier , on ne commence à trouver 
des peintures à fresque , que dans le 
cimetière de Pontien, sous la voie Por- 
tuensis. 

Si cette partie des catacombes nenous 
offre pas de peintures *, elle a présenté 
une grande quantité de sarcophages de 
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tftarbre de Parcs, souvent d'un bon style. 

Le premier , gravé dans l'ouvrage de 
Bosio, est un sarcophage dans lequel 
on a déposé le corps de Junius Bassus^ 
préfet de la ville. Il a été trouvé en 
1695, sous Clément VIII. D'après l'ins- 
cription qui est dans la partie supé- 
rieure, on voit que Junius Bassus mou- 
rut sous le consulat d'Eusèbe et d'Hyp- 
patius, qui date de l'an SSg. La charge 
de prœfectusurhis y ou préfet de Rome^ 
étoit une charge très -importante. Les 
fonctions dont il étoit revêtu , répon- 
doient à celles de gouverneur : il exer- 
çoit non-seulement l'autorité militaire, 
mais encore l'autorité civile \ il paroît 
qu'il avoit aussi l'intendance des poids 
et mesures. J'ai dans mon cabinet deux 
poids antiques très-curieux, provenait 
d'une ancienne fouille dans les cata- 
combes. L'un d'eux porte celte ins- 
cripâon : 

EX. AVC. Q. !*!«, RVSTICI. 
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L'autre : i^ 

EX AVCTORITATE Q. IVNI RVSTICI PREF. VRBIS, 

Par Vautorité de Quintus Junius Rusticus, 

préfet de Rome, 

Je crois que Quintus Junius Rusticus 
a voit été nommé préfet de Rome, en ré- 
compense des soins qu'il avoit pris de 
l'enfance de Marc-Aurèle , dont il avoit 
été précepteur. 

Des inscriptions comme celle qui se 
Irouve sur le sarcophage de Junius Bas- 
sus , sont très-utiles , on ne peut plus 
avoir alors, pour régler ses opinions, que 
des bases justes et à peu près infaillibles, 
et s'il n est pas certain que la date de la 
construction du cimetière remonte au 
règne de Néron , on peut au moins as- 
surer qu'en 559, sous Constance, second 
fils de Constantin , il étoit d'usage d'y 
enterrer même les personnages les plus 
illustres de la ville. 
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Le sarcophage sur sa partie de devant^ 
est partagé en dix divisions , dont cinq 
sont en haut, et cinq au-dessous. Chaque 
division est séparée par une colonne 
qui a encore quelques traces de bon 
goût 

Les différentes divisions représentent 
Abraham qui va sacrifier son fils Isaac ; 
mais il est arrêté par l'ange , qui lui or- 
donne de sacrifier un bélier^ Saint Pierre 
qui renie noire Seigneur; J. C. sur un 
trône entre deux apôtres. (Sur les co- 
lonnes qui séparent cette division des 
autres, et sur celles qui sont au-dessous, 
on a sculpté 9 avec beaucoup de talent, 
des enfansqui jouent au milieu de quel- 
ques feuilles de vignes. ) J. C. conduit 
devant Pilate ; Pilate se lavant les mains; 
Job assis sur son fumier ; Adam et Eve 
autour de Parbre défendu ; l'entrée de 
J. C. dans Jérusalem; Daniel dans la 
fosse aux lions; un saint lié que l'on 
eonduit en prison. 
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Tels sont les différens sujets reprë- 
sentes sur ce sarcophage. Il y a des têtes 
d une excellente composition. La per- 
spective linéaire est mal observée. 

Nous verrons par la suite qu^en gé- 
néral les mêmes sujets sont presque 
toujours répétés. 

Ce monument nous donne une idée 
de rétat de la sculpture dans le milieu 
du quatrième siècle. 

Le sarcophage de Probus et de Proba» 
sa femme 9 est encore un de ceux qu'on 
a tirés du cimetière du Vatican; on le 
voit maintenant dans une chapelle de 
Saint-Pierre , près de la grande porte : - 
il a servi long - temps pour les fonts 
baptismaux. 

Sur la partie de devant de ce sarco- 
phage , J. C. entouré de %q^ apôtres , 
dst élevé sur un petit monticule d'où 
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quatre fleuves s'échappent à la fois. Bosio 
croit que ces quatre fleuves sont le Nil , 
l'Euphrate, le Tigre et lé Prison, qu'il 
appelle les quatre fleuves du paradis. 

Sur la partie postérieure du monu- 
ment, on voit Probus et Proba , son 
épouse, qui se tiennent par la main. 
Anicius Probus avoit la dignité de pré- 
fet du prétoire '. Marcellin et Claudien 

< Le prëfet du prétoire ^toît an magistrat cbargé 
de mainlenir la discipline parmi les soldats préto- 
riens, on qni formoient la garde particulière des em- 
ptrenrs, Snëtone et Dion disent qu'Auguste établit 
les préfets du prétoire, et que Tibère continua d'en 
nommer. Ce préfet devoit être seulement cbevalierj 
mais quand . ensuite on élut empereur des préfets 
du prétoire , comme Macrin , cette dignité ne fut 
plus accordée qu'à des sénateurs et à des person- 
nages consulaires. 

> Cette magistrature fut abolie par Constantin , 
parceque les prétoriens ayant pris parti pour 
Maxence, et ce dernier ayant été vaincu , les pré» 
toriens furent dissous j et la charge de leur préfet 
fut conséquemment détruite. 

Dans la nouvelle division que Constantin fit de 
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ont laisse de lui un ëloge très-flafteur 
dans leurs ouvrages. Claudien a loué en 
même temps Proba , dans des vers trè»- 
éloquens. Saint -Jérôme ' dit que ces 
heureux époux laissèrent trois enfans , 
Probinus, Olybriùs et Probus. 

On peut croire que Fempereur Oly- 
briùs, qui reçut la pourpre en avril 
472 9 et qui étoit de la famille des Ani- 
cius , dont il porte le nom sur ses mé- 
dailles , étoit ou le second fîls de Pro- 
bus, préfet du prétoire, ou né de ce 
second fîls ; alors Probus , préfet du 
prétoire , auroit vécu dans le commen- 
cement du cinquième siècle, ou à la 
fin du quatrième : cependant ce point 
d'histoire n'est pas assez justifié. Saint- 
Augustin a adressé à Julienne, femme 
d'Olybrius , un livre intitulé : De bono 

son empire » il en nomma ensnite qnatre : le préfet 
da prétoire dea Gaules , celui de l'Italie , celui dea 
provinces Illyriennes et celui de l'Orient. 
' Lettre YIII* , à Dëmétriade. 
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viduitatis , — Du bien de la viduité. — 
Il annonce clairement que Julienne est 
femme d'Olybriiis , second fils de Pro- 
bus : mais d'autres auteurs disent que 
Julienne étoit fille de Fempereur Oly- 
brius , et qu'elle épousa le patrice Aréo- 
binde, général sous Anastase. Il seroit 
à désirer que le respectable M. Heyne , 
de la société royale de Gottingue , dai- 
gnât s'occuper de jeter quelque lumière 
sur ce point d'histoire , et sur beaucoup 
d'autres qui ne seront peut-être pas 
suffisamment éclaircis dans cet ouvrage. 

L'église souterraine de Saint- Pierre 
contient une grande quantité d'autres 
sarcophages que j'ai visités avec atten- 
tion , et qui paroissent être d'un travail 
moins fini que les deux que je viens de 
citer. Ils ne portent pas d'inscriptions , 
ou celles qu'on lit sur quelques-uns , 
ne nomment pas les consuls sous les- 
quels vivoient ceux qui y ont été dé-, 
posés. 
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Une inscription trouvée également 
dans le cimetière du Vatican , porte 
qu'elle a été placée sur le tombeau de 
Proclus, qui avoityécu seize ans , et qui 
y ay oit été enterré sous le consulat d'Ho* 
norius, répondant à l'année /^og» 

Toutes les inscriptions , en général ^ 
quand elles ne font pas partie d'un sar- 
cophage , sont sur des tables de marbre 
blanc de différente grandeur , quoique 
quelquefois il y en ait a*Ussi sur les bri- 
ques : mais cela est très*rare. 

D'autres trouvées dans le même cime - 
tière du Vatican, sont datées du consu- 
lat d'Aétius, en 432 ; de celui de Viator, 
en 495 ; de celui d'Aviénus, en 5o2 ; ainsi 
il est indubitable que les catacombes du 
Vatican ont servi de cimetière depuis 
l'an 359 jusqu'en l'an 5o2, pendant près 
d'un siècle et demi, et il y a des rai- 
sons pour croire qu'elles avoient servi 
au même usage auparavant, et qu'elles y 
ont encore servi depuis. 
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Une inscription, publiée en 1610, 
porte ces mots : 

EVSTHASIVS SE VIBO FECIT. 
Eusth ase vivant s'est préparé ce tombeau» 

U paroît qu'indépendamment des tom- 
beaux où Ton plaçoit les corps, il y a voit 
des endroits particuliers , retenus d'a- 
vance, et que des hommes sans foiblesse 
faisoient disposer pour leur servir de 
sépulture. Le mot vibo a été mis ici 
pour VIVO : peut-être les anciens pro- 
nonçoient-ils le v, comme nous pronon- 
çons le B , quoiqu'ils écrivissent le v de 
la même manière que nous , et alors lui 
ouvrier qui ne connoissoit pas les règles 
de l'orthographe y aura écrit ce mot 
comme on le prononçoit, ce qui arrive 
souvent de nos jours aux gens du peu- 
ple. Dans beaucoup d'autres inscrip- 
tions on lit très-souvent bixit pour vixiùy 
a vécu BALERiANvs pour ï^alerianuSy 
BiNCENTivs pour Vincentius. 
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Une autre inscription porte une dif- 
férence aussi frappante ; elle a été trou- 
vée sous le portique de Saint - Pierre : 
on y lit le mot bivvm pour vivum. Sou- 
vent le nom du consul ^viénus est écrit 
Ahiénus. Vixit est écrit ainsi : b. x. par 
abbréviation. Ces nouveaux exemples 
confirment la conjecture que j'ai avan<- 
cée plus haut Mais je né puis expliquer 
pourquoi l'ouvrier n'a pas écrit bibo, 
et dans l'épitaphe d'Eusthase n'a pas 
fait la faute au premier v, et l'a faite au 
second. 

Beaucoup d'autres monumens, mais 
qui ne sont pas relatifs aux catacombes» 
rendent célèbre l'église souterraine de 
Saint-Pierre : on y voit plusieurs autels 
ornés de mosaïques , d'après Âjxdré Sao> 
«hi. Les hommes entrent facilement dans 
cette église : les femmes n'y sont intro- 
duites , qu'un seul jour de l'année, le 
lundi qui suit la Pentecôte. C'est là qu'on 
voit la statue en marbre qui a été copiée 
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et moulée en bronze, pour représen- 
ter Saint-Pierre et ses attributs.' Quel» 
ques auteurs assurent que cette stafue, 
qui d'ailleurs est d'un beau travail , 
représentoit un Jupiter Capitolin. 

Je ne parlerai pas ici des observa- 
tions que je fis en 1798 dans les cata- 
combes de Saint-Calixte ou de Saint-Sé- 
bastien , qui furent les seules que je vi- 
sitai cette année, en même temps que 
l'église souterraine de Saint-Pierre: des 
circonstances nouvelles m'ayant rame- 
né à Rome en 1801, jusqu'en i8o3, et 
ensuite à la fin de 1804 jusqu'en i8o5, 
dans ces difïerens voyages , j'ai re- 
cueilli des observations plus étendues , 
et je vais les détailler , en me confor- 
mant exactement à la marche tracée par 
Bosio. 
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CHAPITRE III. 

Catacombes de la voie Anrëlia. Cimetière de Ca- 
lépode ou Ton tronve nne source très-abondante. 
Catacombes nouvellement découvertes sons les 
jardins de la villa Pamphili. L'auteur y fait un 
voyage. Il cherche nn passage sons le Tibre. 
Description d'nne grande quantité de tombeaux. 
Quelques-uns sont remplis de stalactites. Bruit 
extraordinaire entendu dans les catacombes. 
L'antenr et son guide suspendent leurs recher- 
ches. Ils reviennent le surlendemain , et recon- 
noissent la cause de ce bruit extraordinaire. Ins- 
criptions. Médailles. Dissertation sur l'a na cat- 
tiva» Le voyage sur la scène des six derniers 
livres de TEneîde , par M. Bonstetten , est cité 
à ce sujet. Tombeau d'un enfant» L'auteur et son 
guide remontent dans les jardins de la Vi//a. 

Les cimetière^ de la voie Aurélia sont 
du nombre de ceux que j'ai parcourus 
avec le plus de facilité. 

Cette voie s'est appelée aussi voie 
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Trajane , parce que Fempereur Trajan 
l'avoit fait réparer à grands frais. Précé- 
demment on l'avoit appelée voie Vi- 
tellia , du nom de Fempereur Vîtellius ; 
mais elle n'a gardé ce nom que peu de 
temps. 

Le cimetière de Calépode est le pre- 
mier qui se trouve sous cette voie ; il 
n'est plus possible d'y descendre. On n'y 
trouve que quelques tombeaux épars, et 
Bosio n'en parle même qu'en peu de 
mots. Il croit , d'après les actes de Ca- 
lixte, manuscrit de la bibliothèque du 
Vatican , que Calépode souffrit le mar- 
tvre sous Alexandre Sévère , et ensuite 
fut déposé dans ce cimetière qu'il avoit 
fait construire ou réparer. L'histoire ne 
rapporte pas cependant qu'il y ait eu 
des persécutions sous Alexandre Sévère, 
qui égala les Titus et les Antonins par 
sa douceur, sa bonté et son affabilité. 
On a dit de ce prince , que son règne 
fut un règne d'amour réciproque entre 
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lui et ses sujets : on assure niême)q^e 
s'il ne confessa pas ouvertement J.-C, 
dont il avoit la statue dans son cabinet , 
il lui rendoit cependant des hommages 
comme à un Dieu. 

Je lis dans l'Abrégé de l'Histoire ec- 
clésiastique * , cette phrase digne de re- 
piarque : « Alexaridre-Sévère avoit un 
« respect singulier pour Apollonius de 
H Thyane , Jésus - Christ , Abraham et 
f< Orphée. >i 

Apollonius de Thyane vivoit sous le 
règne de Néron ; les païens , dans leurs 
écrits , l'ont souvent opposé à Jésus- 
Christ : il vouloit qu'on menât une vie 
conforme aux règles de la morale la 
plus épurée, et exhortoit les hommes 
à tout quitter pour se livrer à la philo- 
,j Sophie , et à unp vie sérieuse. 

Il sera utile de nous rappeler Tespèce 

' Tome I« 9 page S94 ^ édition d'Dtrecht , 17484 
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de culte que J'empereur Alexandre 
Sévère rendoit à Orphe'e , lorsque 
nous aurons trouvé dans les catacombes 
des peintures où ce dernier est repré- 
senté entouré des animaux qu il adoucit 
par les sons de sa Ijve.. 

Çalépode n'a donc pas péri sous le 
règne d'Alexandre Sévère, mais peut- 
être antérieurement sous celui de Sep- 
time Sévère , au commencement du 
troisième siècle. Septime Sévère a or- 
donné la cinquième persécution* 

Bosio assure que le cimetière de Ça- 
lépode a été creusé très-avant dans la 
terre. 11 ajoute qu'il renferme une 
source d'eau très-abondante , et paroit 
mettre une différence entre ce cimetière 
et celui de Saint-Pancrace ; cependant 
Téglise de Saint Pancrace étant bâtie sur 
le cimetière de Çalépode, ces deux dif- 
férentes catacombes n'en font qu'une 
seule. Il faut dire la même chose du ci- 

4 
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metièrè du pape Jules, qui n'^est qu'une 
continuation de celui de Calépode. 

Ici j'abandonnerai un moment Bosîo 
dont les recherches ne paroissent pas 
avoir été aussi fréquentes et aussi mul- 
tipliées sous la voie Aurélia , et je dé- 
crirai des catacombes qui ont été dé- 
couvertes sous cette même voie, en i8o5, 
et dans lesquelles j'ai fait un voyage as- 
sez étendu, en i8o5. 

Je les appellerai catacombes de la 
villa Pamphili , sous laquelle elles sont 
situées. Il seroit difficile qu'elles dépen- 
dissent du cimetière de Calépode , qui 
en est assez éloigné : je crois qu'autre- 
fois elles s'appeloient simplement cime- 
tière de la voie Aurélia , ainsi que les 
catacombes de Calépode, de Saint-Pan- 
crace, du pape Jules , de Saint-Procès , 
et de Martinien ou de Sainte-Agatbe. 

Des terres éboidéés depuis deux ans 
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dans les jardins de cette villa, située sur 
la rive droite du Tibre , avoient décou- 
vert ces nouvelles catacombes* et n'ayant 
pas été entièrement rapportées sur le 
sol , lïiissoient plusieurs ouvertures qui 
permettoient d'entrer dans ces souter- 
rains. 

La villa Pamphili ou Bel Respiro^ 
est une grande et élégante maison de 
campagne sur la rive droite du Tibre, 
appartenant au prince Doria , de la cé- 
lèbre famille de ce nom, prince que 
distinguent également une piété éclairée 
et un caractère soutenu de noblesse et 
de bienfaisance. Cette villa est à une 
demi-lieue de Rome , bors la porte S.- 
Panerace ; pour s'y rendre^ on passe sous 
un arc qui fait partie de Taquéduc de 
l'aqua Paola , restauré par Paul Y, de la 
famille Borgbèse. 

Les eaux que porte cet aqueduc 
avoient été autrefois réunies , sou» le 
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l'entrée, et va seulement les premières 
allées , je résolus d'y faire un Toyage. 

J'avois pour but de recueillir des mo- 
tiumens d'antiquité , de voir d'anciennes 
peintures , et de chercher à gagner le 
Tibre, qui, en admettant même qu'il 
fallût faire beaucoup de détours » ne 
ppUYoit être à une grande distance. 

*ï)*après l'ordre dans lequel on voit 
que ces cimetières sont rangés autour 
de Rome , on peut observer qu'il suffi- 
soit , pour arriver bientôt jusqu'aux 
bords du Tibre , de gagner les catacom- 
bes de la voie Comélîa , qui sont peu 
étendues , et celles de la voie Portuensis y 
qui sont très-longues, mais peu larges^ 
parce que la rive droite de ce fleuve 
leur sert de barrière naturelle. 

Ce passage sous le Tibre , que l'on di- 
soit possible , augmentoit au dernier 
point mon désir d'entreprendre ce 
voyage. • * ^ / 
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En eBÈety un passage isôus ce fleuve 
avoit été éyideiiitneat inconnu à Cons- 
tantin, qui vainquit Maxence le 28 oc- 
tobre 3ia, au Pùfite-Mollèj près de 
Rome: om sait av^ec quelli^ obstina tidn 
Maxence «'opposa à ce (pue Tarmée de 
C(mstâja tin passât le Tibre. 



V. .y 



i LefS' Romains lie coniioissoient pàis 
. encorde passag;e soué leTibrè, en iS^-j, 
quand ils cherchèrent à se défendre 
contre l'armée impériale qui commet- 
toit tant de ravagea dans les environs 
de la yille. Ils auroient pd alors facile- 
ment tourner Tarmée , et l'attaquer sur 
dieux points^ en faisant une sortie. 

. Plu^^tfir^i à Ta^Sake de V^Utrit daxis 
la guerre qui ^e* termina par le tirsdte 
(i'AixJatQb^pf^lle, <:epassageWétoitpas 
onêmç wupçonné* 

.; .Depuis ., ^les gén^r^X: fran^ois qui 
avoient marché silçJN^apl^s, ^voicmt brou- 
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vê si peu de résistance , que le Tibre ne 
les aToil pas arrêtés une heure. 

On ne parloit» dans la campagne de 
Rome, d aucun éTenement qui donnât 
lieu de penser que cette communica- 
tion fut réelle , et Tecclésiastique qui 
aToit fait tatU de recherches dans les 
catacombes de Saint-Sébastien « étoitle 
seul qui eut supposé que ce passage fût 
possible. 

Bosio n en parle dans aucune partie 
de son ouvrage» 

Lliistoire dit seulement que les Ro- 
mains s^introduisirent à Veies, après dix 
ans de siège ^ sous le commandement 
de Furius Camillus, lan de Rome SSy « 
ou 597 ans avant J. C, par un long sou- 
terrain que Ton prétend exister encore 
à la Storta , maison de poste distante de 
Rome de trois lieues ( 1 5,33 kil. ) , sur la 
route de la Toscane. 
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Mais ce renseignement incomplet qui 
n'a jamais été ti'ès-exactement vérifié, 
ne suffisoit pas pour faire admettre que 
les suppositions de Fecclésiastique, re- 
lativement au Tibre, fussent tout-à-£ait 
fondées : d'ailleurs, l'histoire ne dit pas 
que ce souterrain s'étendît de Rome à 
Veies, et passât sous le Tibre; il pouvoit 
ne commencer que près de Ponte-Molle, 
et continuer jusqu'aux portes de Veies '. 

' J'ajontois peu de foi à tontes ces vieilles his-> 
toires de souterrains. Je me rappelois qnVtant re- 
tenu à Viterbe en 1798 ^ par nne insurrection po- 
pnlaire qui avoit fait mettre en arrestation tous les 
François trouvas, dans la ville, on nous proposa 
d'aller rejoindre , en passant par un souterrain 
qu'on disoit se.^rdlon^er jusqu'à Toscanella , Var^ 
mee du général' Kellermann^qui 0€cnpoiila campa- 
gne desenvironsJ'entrepris de rèconnoUre.ce son- 
terrain 9 et je m'y engageai seul avec une torche à 
la main. A peine eus-je fait six pas, que le chemin 
se rétrécit à un tel point , que je ne pus avancer 
qu'à genoux. J'étois alors très-incommodé du poids 
de ma torche , dont la cire me brûloit les doigts 
et les cheveux : je ne perdis pas courage ; enfin 
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Déterminé à entreprendre ceveyage 
dans les catacombes delà villa Pamphili, 
j'obtins les permissions nécessaires pour 
moi et le concierge de la villa , qui con- 
sentit à m'accompagner et à me servir 
de guide. Il en avoit déjà parcouru seul 
une petite partie. 

Je me procurai une boussole qui pût 
constamment me diriger vers le cours 

j'aperças la lamière dn jour , «t je me trouTai vis- 
à-vis d'une grille qai terminoît le souterrain, et fai-> 
foit face à l'entrée par laquelle je m'ëtois intro- 
doit. 11 y avoit plus de loo ans qu'on racontoit à 
Viterbe , l'histoire merveilleuse de ce souterrain où 
personne n'avoit encore essaye de descendre. Cette 
anecdote est à la connoissanee d&M. le baron Më- 
èhin , préfet du département de V Aisne , qui , avec 
son ahnable famille , se tronvoit an nombre des 
prisonniers^ On a publié sur cette détention , à 
Viterbe , bien des calomnies absurdes que je puis 
hardiment contredire, car pendant viugt-neuf jours, 
depuis son départ de Rome jusqu'à son retour dans 
cette ville, je n'ai pas un seul instant quitté M. Mé- 
cbin et sa famille. 
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du Tibre , et je priai mon guide de pré- 
parer une pelle et une pioche propres 
à écarter la terre ou le sable qui au- 
roient pu nous embarrasser. 

De mon côté, je promis d'apporter 

un panier rempli de bougies, une cruche 

d'huile à brûler, des mèches, des lampes, 

de petites torches, un thermomètre et 

des flacons d'alkali rolatil. 

Je désiroîs ne rien négliger pour 
m'assurer, si, comme on le disoit, il y 
avoit sous la terre , des principes à'arîa 
cattiva , qui , fe^ment^at aux approches 
de l'été et s'échappant par les foramina 
des catacombes 9 ocoasionnoient ce.mé* 
phitisme , cause présumée des fièvres 
tierces si fatales aux habitons de Rome 
et de ses faubourgs;^ et T^lkali volatil 
devenoit un préservàt^^ontre l'effet de 
tout mauvais air* ; 

Le jour fixé, le concierge m'attendit 
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à l'heure indiquée ; nous étions à la fia 
de l'hiver de i8o5. Il y avoit peu de 
temps que le Tibre avoit inondé toute 
la campagne : j'espérois que les traces 
de ses eaux me conduiroient peut-être 
du côté où je pourrois le rencontrer ; 
cependant je ne me dissimulois pas que 
cette inondation récente augmentoitle 
danger du voyage. 

Nous descendîmes ensemble , à huit 
heures du matin , par la partie des ca- 
tacombes qui donnpit le plus de facilité 
pour y pénétrer. 

Mon guide, qui me précédoit, por- 
toit la pelle, la pioche et une torche 
allumée. Je le suivois en tenant d'une 
main le panier qui renfermoit les bou- 
gies, Fhuile, les mèches, les lampes, 
les pfétites torchés , le thermomètre , 
ralkàli , et de pras un briquet que nous 
avions cru nécessaire'; de l'autre main 
je portois une grande torche également 
allumée. 
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Mon guide m'ayant parlé de ce voya- 
geur perdu dans les catacombes, et qu'on 
n'avoit jamais vu reparoître, je lui dis 
que je ne craignois pas le même sort ; 
qu'un pressentiment m'annonçoit que 
notre voyage seroit heureux; que nous 
serions prudens, qu'au premier obsta- 
cle dangereux , nous nous retirerions , 
et que jusques-là , il falloit avancer avec 
courage. 

Cependant la destinée affreuse de cet 
infortuné voyageur et de son guide nous 
causoit peut-être , malgré nous, quelque 
trouble , au moment où nous franchis- 
sions les haies , les ronces , et les épines 
qui s'opposoient à notre passage. 

La première allé e que nous trouvâmes, 
étoitàpeuprèsàtrois toises (5,85 m.) au- 
dessous du niveau du jardin. On descen- 
doit par une pente douce ; tout ce qui 
nous entouroit n'étoit que pouzzolane , 
au-dessus de nos têtes, à droite, à gau- 
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che et sous nos pieds. Les allées avoient 
trois et quatt*e pieds ( environ un met ) 
de largeur. 

Je vis dans une seconde allée quel- 
ques tombeaux qu'on avoit déjà visités, 
et les traces d'autres étrangers qui nous 
avoient précédés , mais qui paroissoient 
ne s'être pas avancés, et n'être pas des- 
cendus par le même côté. Nous sentîmes 
augmenter notre courage 5 nous ren- 
dîmes plus facile, avec nos mains et nos 
outils, un chemin à moitié intercepté 
par une grande quantité de pouzzolane 
tombée anciennement de la partie su- 
périeure , et nous trouvâmes sur-le- 
champ une longue suite de tombeaux. 

Je désirois voir des squelettes d'âge 
et de sexe différens. 

La brique qui scelloit le premier tom- 
beau étoit à moitié détachée , et laissoit 
entrevoir dans l'intérieur de l'excava- 
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tien un squelette bien conservé, qu'à 
3a grandeur nous jugeâmes être celui 
d'un homme. 

A l'extrémité , près des pieds, étoit un 
de ces vases consacrés à recevoir des 
parfums. Je l'ai apporté en France , et 
l'ai donné à un de mes amis, qui la placé 
à Paris dans son cabinet, avec beaucoup 
d'autres objets précieux. 

\ 

Plus loin, nous trouvâmes à terj^ un 
amas d'ex voto, représentant des oreilles, 
des têtes de Diane , des têtes du Soleil , 
de Jupiter, et plusieurs lampes de terre 
cuite, que je possède encore. 

Nous continuâmes d'avancer et vîmes 
une voûte maçonnée , qui paroissoit 
avoir été restaurée vers le cinquième 
siècle. 

Elle présentoit cette disposition de 
pierres qui étoit alors en usage , et sans 
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doute à cette époque les catacombes 
s'étant ouvertes en cet endroit, avoient 
été refermées, et on avoit voûté cette 
partie, pour que le même accident n'eût 
plus lieu. 

Qette voûte ressembloit à celles que 
j'avois remarquées dans les catacombes 
de Saint-Sébastien , et sur lesquelles il 
y a des peintures à fresque , attribuées 
à des auteurs du cinquième siècle. L'âge 
de ces peintures annonce nécessaire- 
ment celui de ces restaurations. 

La boussole nous indiquoit que nous 
approchions du point où devoit être le 
Tibre, parce que nous prenions la direc- 
tion de la voie Cornélia. Nous venions 
de marcher pendant plus d'une demi- 
heure, sans penser à considérer une 
quantité de tombeaux , dont les tuiles 
étoient détachées : nous n'avions pas 
trouvé d'allée qui correspondît avec 
celle que nous suivions ; nous ne pou- 
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Yîons donc pas nous perdre pour le re^ 
tour^ jusqu'à ce qu'il se présentât deul 
chemins.. 

Nous n'avions à craindre que les ébou* 
lemens ordinaires , qui sont possibles à 
toutes les heures du jour. 

Nous jugeâmes à propos, par pru-» 
dence, de nous arrêter, et de placer 
dans l'endroit où nous nous trouvions, 
une des lampes que j'avois apportées : 
nos torches pouvoient être éteintes par 
un accident, et il eût été dangereux de 
rester sans lumière dans ces souterrains 
la longs à parcourir. 

Nous cbntinUâiûes de lùârcher aVéc 
plus de sécurité ; portant notre panier 
et nos outils» 

Nous trouvâmes encore une voûte, 
mais d^une restauration qui sembloit 
plus récente que la précédente. 

5 
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A quri^es pas, le chemin n'étoitpluil 
droit, et formoît im euhictdum^ ou 
chambre ; cette chambre n'a voit pas de 
peintures, et n'avoit pas même été dis- 
posée pour en recevoir, excepté dans 
une partie. Là, le chemin se dtvisoit ea 
deux allées: nous allumâmes une longue 
bougie au commencement de l'allée que 
nous nous décidâmes à parcourir. Plus 
loin se présentoîœt encore deux allées ; 
nous^ plaçâmes donc iiae lampe de ma- 
nière qisi'elle fût en fiice de la bougie 
qui la précédoit et du chemin dans 
lequel nous altioQS entrer. 

Il me paroissoit que de temps en temps, 
au milieu des sinuosités que nous par-r 
courions, nous nous rapprochions du 
Tibre , et qu'ensuite nous nous en éloi- 
gnions. 

Mon guide , après avoir fait quelques 
pas, me dit qu^assurément nous étions 
dans une allée qui n'aroit jamais été 
découverte. ' . 
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Les tombeaux étoient tous intacts; 
quelques-unes des tuiles qui les sael^ 
loient, n'étoient détachées, que parce 
que le ciment qui les fixoit, avoit été 
trop desséché et s'étoit presque dissous» 
Nous ne trouvions pas sous nos pied^ 
de pouzzolane écrasée par des pas de 
voyageurs qui eussent marché avant 
nous dans ces souterrains. 

Mon guide voulut alors voir si un de 
ces tombeaux ne renfermoit pas un air 
méphitique. Avant de déplacer tout-à*' 
fait la longue brique qui en scelloit 
rentrée, il y introduisit la torche allu^- 
mée qu il tenoit à la main : la lumière 
ne souffrit aucune altération. Le corps 
renfermé dans ce tombeau étoit tout 
couvert de stalactites \ 

'a Les stalactites sont des concrétions pierreuses 
qni se forment pen h peu à la partie snpëricturs 
d'on ffrand nombre de g^rottes et de caTernes, et 
qni j sont suspendues de la même manière que 
dans rhlrer les glaçons demeurent -suspendus aux 
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Il nous parut être celui d'une femtne 
jeune 9 dont la mâchoire avoît conservé 
toutes s)?s dents; le tombeau étoitplus 
petit que les autres, et une différencie 
dans la confoi^mation de la poitrine for-^ 
tifioit cette opinion'* 

toits des maisons : ces concrétions sont tonjonrs 
calcaires ; elles doivent lenr formation à des eatiX 
qni , après avoir détrempe on dissons des terres 
on des pierres , se filtrent an travers des rocbers et 
de leurs fentes, formant des gouttes dont la partie 
terreuse se dégage insensiblement* par Tévapora- 
tion et le contact de Tair , et s'augmentent à pro«- 
portion de Taboudance du fluide qui charie la ma* 
tière dont elles sont composées* » 

(Encyclopédie , art. Stalactites,) 

' Bnffon , dans son Histoire naturelle , tom. 4 9 
pag. 327 , 5". édition, s'exprime ainsi i ce t)aus les 
femmes » la partie antérieure de la poitrine est 
plus élevé^e que dans les bommes , ensorte qu'ordi- 
nairement la capacité de la poitrine , formée par 
les côtes , a plus d'épaisseur dans les femmes ^ et 
pins de largeur dans les bommes, proportionelle^ 
ment au reste dn corps. Les bancbes des femmes 
sont aussi beanconp pins grosses , parce que cea 
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Presque tout le corps étoit couvert , 
comme je viens de le dire , de stalactiter^ 
et sa surface, à la lueur de la torche 
que aous portions, présentoît le spec-* 
tacle le plus intéressante ^ La lumière 
que nous avions à la main , et qui stiivoit 
le moindre mouvement que nous fai- 
sions , semhloU en donner un à ce corps 
inanimé,, et elle réfléehissoit miille fois 
nos traits dans la partie du crâne qui 
était la plus unie et la mieux conservëeA 

On montre à Rome , à la vilù;^ Luda» 
visi , ce que Ton appelle une pétrifica- 
tion humaine , d'autres disent une tête 
agathisée. Ce n'est autre chose , suivant 
beaucoup de chimistes romains , qu'une 

os, et ceux qui j «ont joints, et v^xà composent en^ 
semble cette capacité qa'on appelle le bassin , sont 
pins larges qn'lla ne le sont dans les hommes.Gett^ 
différence dans la conformation ; de la poitrine e| 
dn bassin est assez sensible pour être recoonne 
fort aisément 9 et elle suffit ponr faire distinguer 
1$ sqnelette d*une femme dè*cèliii d'an homme.' ji^î 
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tête courerte de stalactites ; seulement 
ces stalactites , étant depuis long-temps 
exposées à un air plus vif, ont pris une 
teinte grisâtre que n'ont pas celles des 
catacombes qui sont d'une blancheur 
éblouissante. 

Un étranger a oflfert une somme con- 
sidérable de cette singularité de la villa 
LudoyisL Dans les catacombes on voit 
à chaque instant de semblables cristal* 
lisations; elles donnent aux ossemens 
qu'elles recouvrent) la solidité de la 
pierre. 

J'ai cherché à distinguer, dans un 
autre tombeau voisin qui contenoit le 
corps d'un homme , depuis combien de 
temps ces stalactites s'étoient formées 
Dans la partie des jambes du squelette ^ 
les stalactites paroissoient les avoir re- 
couvertes, avant qiie les ossemens eussent 
été tout-à-fait en dissolution. On conçoit 
que la pesanteur de ces cristallisations 



DANS LES CATACOMBES DE ROME. 7^ 

a besoin de trouver une sorte de solidité 
dans les ossemens, et les auroit affaissés 
par leur pression > s^ils avoient déjà été 
à moitié dissous. 

Plus loin ^ d^autres stalactites s'étant 
aussi présentées aundessus de nos têtes , 
hèrs des tombeaux^ j*en voulus détadxer 
un morceau à^vme cimlenr très-remav^ 
quable : elles étoient moins blanches 
que les antres <» et avaient -des parties 
colorées en bleu indigo. Pour j parte- 
nir , je cbercbai n m'élever sur un tertse 
de terre éboulée ^ et tâchai de m'atder 
encore, en m'attachant à une racine de 
pin €[ui pendoit pres^'à ma portée : 
mon guide jeta des cris qm retentirent 
dans ces Toutes souterraines» que mille 
échos répétèrent^ et qui m'in^irérent 
un moment d'effroL 

Il ne cessoit de me crier de descendre, 
et de venir à lui , sans me donner aucune 
explication de sa frayeur : je crus qu'il 
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avoît aperça quelque serpent qui le 
menaçoit , et je m'empressai de sauter à 
terre. 

Il me dit alors , d^un ton plus doux ^ 
que si j'avois continué de tirer à moi 
cette racine , je courois risque de faire 
tomber sur nos têtes la terre végétale 
qui se voyoit à quelques pieds de dis- 
lance, et qui avoit donné à la stalactite 
une couleur si paifticulière. Il ajouta 
qu'il y avoit eu des éboulemens consi- 
dérables occasionnés par de moindres 
efforts. 

Mon guide étant rassuré, nous con- 
tinuâmes de marcber. Il y avoit déjà 
plus de trois heures que nous étions 
descendus, lorsqu^à un détour d'allée', 
où nous placions une torche, en faisant 
dans la pouzzolane un trou où elle put 
se soutenir, nous entendîmes un léger 
bruit qui s'augmenta à mesure que nous 
approchâmes. 
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Ma première idée fut que c^étoient 
des marteaux qui frappoîent au-dessus 
de nous et de tous côtés. Mou guide 
écouta avec attention, et me pria de 
suspendre mes recherches. 

Nous fîmes quelques pas , et le brutt 
augmentoit à chaque instant. Mon guide 
)ugea qu'il falloit nous arrêter ; il me 
dit qu'ayant de marcher davantage , 
nous devions chercher à savoir quel 
pouvoit être ce bruit si effrayant. Je 
lui demandai si jamais il y avoit eu 
des faux-monnoyeurs dans l'état romain; 
il me répondit qu'on n'en connoissoit 
pas; que pendant long- temps on s'étoit 
servi d'une monnoie de convention qui 
n'a voit pas le titre, et qui étoit mal 
frappée; et qu'à cause du peu de dé- 
pense à faire, pour imiter cette monnoie, 
on avoit effectivement craint les faux- 
monnoyeurs , mais que cepiendant le 
gouvemementii'aVoit jamais appris qu'il 
existât quelque lande vouée à ce travail 
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illicite et clandestin ; que du reste les 
catacombes ofiroient à des faux-mon- 
noyeurs un asyle sûr et bien difficile à 
découvrir. 

Je marchai encore quelque temps; 
Inais le bruit s'accrut à un tel points 
que je ne puis mieux le comparer qu'à 
ime détonation continuelle d'artiUerîe» 

En yain j'engageai mon guide à me 
suivre ; il me représenta arec beaucoup 
de fermeté <c qu'il fedloit remettre mea 
recherches à un autre voyage; quç nous 
ne devions rester dans les catacombes 
que pendant quatre heures ; qu'après cet 
intervalle de temps» on seroit inquiet de 
notre absence y dans la villa ; qu'il ne 
vouloit pas que ses ouvriers eussent un 
prétexte pour entrer dans les souter- 
rains; que nous avions vu beaucoup de 
choses intéressantes, cette première fois^ 
etque jedevoisétresatisfailjde sonzèle tu 
Je lui fis en vain mille objections ; il 
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insista. Nous nous retirâmes donc par 
le même chemin que nous avions par- 
couru; et après avoir laissé nos outils 
et notre panier à l'endroit où le bruit 
s'étoit fait entendre, et nous être con- 
tentés d'éteindre^ sur notre chemin les 
bougies que nous y avions placées, nous 
remontâmes à la villa. 

Le soleil brilloit alors d'un éclat très- 
pur; noi;is sortions d'un lieu rempli de 
ténèbres : laspect de la lumière du jour» 
une douce température, le chant des 
oiseaux 9 firent entrer dans notre âm^ 
ce plaisir secret et inexprimable qu'on 
éprouve, quand on quitte une situation 
cil des dangers ont pu efirayer notre 
imagination,et nous inspirer des craintes 
pour notre existence, 

« < 

La chaleur du soleilnous réchaufibic; 
jious avions senti un froid relatif auquel 
nous avions été sensibles. Le thermo- 
mètre de Réaumur, qui, à l'air libre. 



7^ TOtAGE 

aTant <jtte nous entrassions dans Tes ca*^ 
tacombes, étoit à 17 degrés, tout-à-coup 
étoit descendu à 12 , ensuite à 11 et 
à lo. 

Il me sembloit que nous sortions d'une 
horrible prison. Je regardois mon guide 
avec joie ; il me prenoit les mains avec 
un mouYement de sensibilité ; nous 
étions heureux de revoir le beau spec- 
tacle de la nature : mais j'étois agité 
d'une inquiétude dont je ne pouvois me 
délivrer. Je fis promettre à mon guide 
de me ramener deux jours après^ pour 
chercher avec moi la cause du bruit qui 
nous avoit causé tant de surprise. 

Le surlendemain je revins avec mon 
fidèle guide. 

Une des lampes avoit été renversée, 
ou par nous , sans que nous nous en fus« 
sions aperçus , ou par quelqu'animal qui 
étoit entré dans les souterrains , et que 
nous n'avions pu découvrir. 
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Jétois occupé du bruit que nous al- 
lions entendre; il me poursuivoit de- 
puis que j'avois quitté les catacombes* 
J'avois été tenté d'en parler à quelques- 
uns de mes amis; mais les permissions 
que mon guide avoit obtenues , ne Ta- 
voient été^ que pour une personne seule 
et pour lui, et je n'avois pu le détermi- 
t ner à consentir que j'amenasse cette fois 
un autre voyageur. 

D'ailleurs, auroîs-je été sur de Irou*- 
I ver quelqu'un qui eût bien voulu m ac- 
^ compagner, et n'auroit-on pas plutôt 
tenté de me détourner d'un autre voyage? 

Plein d'une nouvelle curiosité, mêlée 
cependant d'une sorte de crainte, je 
rentrai dans les souterrains. Je n'avois 
'^ pas, comme la première fois, apporte 
d'armes pour me défendre. Je remar- 
quai que mon guide tenoit un bâton à 
la main : je crus d abord qu'il avoit eu 
un motif pour s'en munir. En marchant 
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je cherchai à considérer sa physiono- 
mie , et je le vis sourire à mesure qu'il 
approchoît du point où nous nous étions 
arrêtés la dernière fois. 

Nous y arrivâmes, après avoir allumé 
nos lampes et nos bougies , sur notre 
chemin. Le bruit se fit entendre de la 
même manière , et peut-être même avec 
plus de force. Nous trouvâmes nos ou* 
tils et notre panier dans le même état 

Je ne compris pas sur-le-champ que 
mon guide , qui avoit couché à la villa, 
pouvoit avoir deviné le secret, et je le 
suivis dans une allée où il me parut qu'il 
s'engageoit imprudemment. 

Le bruit , au bout de quelques mi- 
nutes 9 augmenta de manière que nous 
ne pouvions plusnous parler. Alors mon 
guide me prit par la main ; il me ra- 
mena vers un point où l'on pouvoit s'en- 
tendre, et me dit, en riant, que nous 
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devions demander une grande récom- 
pense qu'il partageroit avec moi , parce 
que tous deux nous avions découvert 
les faux-monnoyeurs. Il ajouta sur-le- 
champ que ce bruit étrange étoit causé 
par une nappe d'eau , provenant de 
l'Aqua Paola qui se jetoit dans un réser- 
voir du jardin. 

Je me sentis alors plus disposé à 
croire les rapports de l'ecclésiastique 
que j'ai déjà cité : le Tibre pouvoit cou- 
ler lentement sur un lit au-dessous du- 
quel auroient été des catacombes, puis- 
qu'une masse d'eau très-pesante tom- 
boit d'une assez grande hauteur au dessus 
de nous, et n'avoit pas détruit la couche 
de pou;zzolane qui la supportoit. 

Je connus, dans ce moment, très-faci- 
lement à quelle partie du jardin répond- 
doit celle des catacombes où nous nous 
trouvions. Nous n'étions pas loin de la^ 
villa 9 et cependant, la première fois , it^ 
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avolt fallu plus de quatre heures poUi^ 
parvenir au-dessous du réservoir, en 
nous arrêtant, il est vrai, fréquemment 
auprès des tombeaux, et cette seconde 
fois , en marchant continuellement vers 
ce point, il avoit fallu plus d'une heure» 

Je m^attachai à bien examiner l'en-» 
droitoù tomboit la masse d'eau ^ enmême 
temps je me reprochois ma peur, et je 
m'en voulois de n'avoir pas pensé d'a^ 
bord, que quand on parcourt des souter** 
rains, on se place dans une situationt 
différente de celle où l'on est habituelle* 
ment , et que l'événement le plus sim,-* 
pie , le fait le plus ordinaire qui n'attiré 
pas notre attention sur la surface de la 
terre, devient, dans les catacombes, ua 
phénomène , un prodige qu'on ne peut 
pas comprendre. 

Nous quittâmes cette allée qui étoit 
fermée à son extrémité par une grande 
quantité de sable, et nous en suivîmes 
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^UÂ loiin une autre , où plusieurs iom* 
beaux nous arrêtèrent un instant. 

. Indépendamment des cavités Creusées 
à droite et à gauche dans cette partie , il 
y avort de temps en temps de très-petites 
cavités de deux ou quatre pouces ( o,54 
à 0^108 met ) à peine de largeur, de trois 
pouces ( 0,081 met ) de profondeur , et 
Uautes de huit pouces ( 0,2 1 6 met) , des-^ 
tinées à recevoir des lampes. Je voyois la 
pouzzolane encore noircie par la flam^ 
me. Je ne doute pas <|ue cette partie n'ait 
été fréquentée aUtrefoisj carilyavoit 
une telle quantité de ces cavités propres 
à contenir des lampes , qu^on ne s'est pas 
livré à ce travail , seulement pour éclai* 
ter le soutetrain , au moment où se fai^ 
goîent les funérailles^ mais qu'il paroît 
assuré qu^on a voit éclairé ces passages, 
comme nous éclairons nos rues pendant 
la nuit 

Ces cavités ont • elles été Oreuâëes 

6 
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quand on a bâti les voûtes que f aï âé]k 
dit avoir rencontrées , et ontrelles été 
garnies de lampes pour que les ouvriers 
fussent constamment éclairés; ou véri« 
tablement quelques hommes vivans ont- 
ils habité cette partie des catacombes ? 
Ces deux suppositions sont peut-être 
probablea Je dois encore dire que dans 
les parties voûtées , les cavités propres 
à recevoir des lampes^ sont en moins 
grand nombre. 

La direction que nous suivions n'é'» 
toit plus celle du Tibre , et je m'affligeois 
de m'éloigner ainsi de l'objet de mes 
recherches* Je vis , quelques heures, 
après, qu'il falloit presque y renoncer. 

Beaucoup de petites allées parois^ 
soient nous y conduire ; nous y entrions 
avec joie , et tout-à--coup ces allées ces- 
soient d'être praticables , et sembloient 
n'avoir jamais été creusées plus avant. 

J'ignore donc si effectivement ces 
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Ysatacombes s'étendent jusques sotis le 
Tibre , puisque je n'ai pu aller jusqu'aux 
cimetières de la voie Portueusis, qui 
bordent ce fleuve ; je crois cependant 
avoir dépassé le cimetière de la voie 
Cornélia. Dans quelques parties où le 
lit de ce fleuve n'est pas très-profond , 
il est possible qu^il existe un passage ou 
au moins quelque portion des cimetières 
delà voiePortuensiS) sur la rive droite^ 
et de ceux de la voie Ostiensis , sur la 
rive gauche 9 qui ait été creusée jusques 
sous le Tibre. Quant aux suppositions de 
l'ecclésiastique , je ne puis croire qu'il 
ait voulu me tromper ; mais il se sera 
peut-être trompé luinmême ; ou enfin 
admettons qu'il a dit la vérité, et le plai« 
sir de vérifier une conjecture aussi im- 
portante j est réservé sans doute à un 
autre qu'à moi. 

J'avoue que j'aurois eu une vive sa** 
tisfaction à trouver ce passage; mais je 
A'osois abuser de la bonté de mon guide^ 
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et sans lui , toute recherche , outre 
qu'elle n'eût pas été approuvée par le 
gouyemement , deyenoit un acte de 
démence. 

D'ailleurs, la communication qu'on 
assuroit ayoir trouvée, pouvoit être plus 
éloignée. On ne m'ayoit pas dit que les 
catacombes de la rive gauche commu- 
niquassent avec celles de la yilla Pam- 
phili ; on m'ayoit dit qu'elles communi- 
quoient avec des catacombes qui s'é- 
tendoient jusqu'à Ciyità-Vecchia , sur la 
rive droite , et cette communication 
pouyoit être à plusieurs lieues de la 
villa Pamphili, Je me repentois en 
même-temps de n'avoir pas demandé 
alors des renseignemens plus positifs 
sur le vrai point de départ de l'ecclé- 
siastique , et le point près duquel il s'é- 
toit trouvé sur la rive droite. 

Nous nous occupâmes ensuite à con* 
tinuer nos observations. 
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Dans une allée plus basse que les au- 
tres, où il falloît quelquefois marcher 
en rampant, on avoit placé plusieurs 
tombeaux qui paroissoient privilégiés. 
Ils étoient fermés avec de larges dalles 
de marbre blanc , qui portoient des ins- 
criptions chrétiennes, mais devenues 
illisibles , et l'image de la croix plusieurs 
fois répétée. N'ayant pu bien lire ces 
inscriptions , j'en citerai d'autres mieux 
conservéçs y que j'ai remarquées plus 
loin. 

Je crois ces tombeaux d'un temps où 
les persécutions avoient cessé. 

Un de ces tombeaux ayant été ouvert 
par mon guide , avec beaucoup de peine, 
parce qu'il falloit travailler à genoux à 
écarter le sable qui nous génoit , nous 
y trouvâmes un homme qui sembloit 
être un vieillard. Il ne s'étoit pas formé 
de stalactites dans toute l'étendue de la 
cavité ; elle ne renfermoit aucun mau- 
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vais air; le squelette ëtoit tourné 
rOrient : les mains étoient croisées sur 
la poitrine. Il ne restoit , comme dans 
tous les autres tombeaux , que la partie 
osseuse de tout l'indiTidu; les dents 
étoient en petit nombre et encore atta« 
chées à la mâchoire. 

Mon guide y en plaçant une de ses^ 
mains derrière la tête, et une à l'extré- 
mité des pieds , et en les ramenant Tune 
vers l'autre , avec l'intention de relever 
le corps tout entier, quoique je lui disse 
que cela n'étoit pas possible, réduisit 
tout le squelette en une poussière 
blanche et un peu humide. 

Il continua alors de broyer cette 
poussière sous ses mains, comme pour 
mieux se convaincre de ce qu'il venoit 
de voir 9 et insensiblement il ne resta 
plus que la substance des dents qui ne 
s'étoit pas altérée. 

J'ai remarqué que les dents de tous 
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les squelettes que j'ai observés n'avoient 
rien souffert On dit aussi que les che- 
veux se conservent longHtemps ^ je n'en 
ai cependant aperçu aucun à la sur- 
face des crânes que )'ai vus. Je repro- 
chai à mon guide sa prccipitation ^ et je 
ne pus m'empêcber de réfléchir sur la 
disparition soudaine de ce squelette , 
qui présenioit des formes distinctes que 
mon œil pouvoit observer , et qui^ tout* 
à- coup, sans majgiey sans aucun e£fet 
surnaturel ^ ne s'étoit plus trouvé sous 
mes yeux. 

J'avois compté onze dents^ sur les 
mâchoires; quand toute la poussière 
se fut presque volatilisée, je ne trou- 
vai plus que les onze dents, sous ma 
main : leur forme ^ comme je le vis 
mieux alors^ étoit la même; leur du- 
reté , leur blancheur n'avoient pas 
changé. 

La vivacité trop officieuse de mon 
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guide m'avoit empêché de faire une oIk 
dervation. Je désirois savoir si je distin-^ 
guerois autour de ces squelettes, placés 
dans des tombeaux particuliers , quel- 
que trace de vêtement ou du linceul , 
appelé sindon , ou quelqu'odeur balsa- 
mique qui me rappelât la potion myr^ 
rhine , dont on parfumoit les corps » 
même depuis qu'on ne les brùloit plus. 

Il y a, au Capîtole, un vase qu'on 
croit avoir appartenu à Mithridate , et 
qui conserve l'odeur des parfums qu'on 
y a répandus : je me flattois donc de dé-^ 
couvrir quelque chose d'intéressant à 
cet égard. 

Plus loin, une autre cavité dont ta 
dalle de marbre étoit tombée , me pré- 
senta un corps que je crus être celui 
d'un jeune homme. A se% deux mâ- 
choires, on comptoit vingt-neuf dents; 
elles étoient très-belles et très-blanche& 
Il faut se souvenir que, la mâchoire étant 
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tout-à-faît dégarnie de chair, ce sont les 
dents qui frappent le plutôt Fattention. 
La tête me sembla plus éloignée des 
épaules qu'elle ne devoit l'être; elle pa- 
roissoit avoir été meurtrie ^ et n'étoit 
pas aussi entière que les têtes que 
j'avois observées. Toutes les côtes les 
plus voisines de l'ouverture sembloient 
avoir été enfoncées ; les autres étoient 
dans leur état naturel: je ne doute pas 
que cette différence ne doive être at« 
tribuée à des blessures* 

Autour du squelette , je ne vis que 
la même pouzzolane qui étoit dessous, 
et je n'aperçus pas la moindre trace de 
vêtement détruit par le temps- 

Ce tombeau renfermoit une phiole 
fixée dans le sable , et encore debout , 
dont le verre décomposé présentoit à la 
lumière toutes les couleurs de l'iris. Je 
ne sais pas si je parviendrai à bien ex« 
pliquer l'observation que je fis aux pieds 
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de ce squelette. Lorsqu'on avoît place Î€t 
corps dans le tombeau^ la solidité de» 
chairs tenoit les pieds dans une ligne 
droite , comme sont ceux de toutes lea 
personnes étendues sur le dos y mais à 
la longue les chairs s'étant dissoutes > 
les os des pieds s'étoient détachés ; lit 
partie inférieure étoit restée debout^ 
et la partie supérieure étoit tombée sur 
les deux cotés , et s'y étoit déjà réduite 
.d'elle-même en poussière blanche. Jere-^ 
marquai en passant cette inscription 
aur un autre tombeau : 

VALERIO ATTICO QUI VIXIT 
ANN. LXXVI. M, n. IN PAGE. 

Jl f^alérîus Atticus , qui vécut soixante-seisa 
ans y deux mois, QuHl repose en paix. 

Au-dessous, deux palmes avoient été 
sculptées grossièrement. Nous parlerons 
de ces palmes dans le courant de cet 
ouvrage. 

Kous obseryâmes plus loin y dans ua 
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endroit où l'allée s'ëlargissoil et s'élevoit 
insensiblement y un tombeau plus petit: 
ce pouYoit être celui d'un individu en- 
core dans Tadolescence ; le corps me 
parut celui d'une jeune fille. Auprès 
de êes pieds étoit une tête de Ju- 
piter, en terre cuite » et deux phioles 
de verre. La bouche avoit vingt-huit 
dents bien conservées et d'un bel émail ; 
la tête étoit tournée du côté de l'ouver- 
ture; les mains n'avoient pas été croi- 
sées sur la poitrine ; les pieds étoient 
dans la position que je viens de décrire 
plus haut 

Ce spectacle me rappela ces vers tou- 
chans de Jùvénal, liv. v, satyre xv, où 
ce poète parle delà tristesse que cause la 
pompe des funérailles d'une jeunevierge-* 

Nûturœ imperio gemimus » cum funus adultœ 
Virginis occurrit , 'vel terra clauditur infans , 
Et minor igné rogL 

Je continuels mes observations avec 
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na recueïHefaeDt mélë «fatlendntfe^ 
ment. Moa goicle , attentif à porter la 
lumière inr tons les pmnts qneje too- 
lois considéra , ne proférait ancmie 
parole : Kulement . quand je loi dis que 
le corps que noos observions étoit ce- 
lai d'une jeune fille , il releva prompte- 
ment , avec une sorte de respect^la tuile 
qui ëtOLt à terre, et la replaçaà Fentrée 
du tombeau , comme pour le fermer de 
nouveau. 

>ou9 étions étonnés jusqaes-Ià de 
n'avoir pas trouvé de pièces de monnoie. 
>ous en cherchâmes ; nous en décou- 
vrîmes quelques-unes dans le sable sur 
lequel nous marchions y et d'autres in- 
crustées dans les tuiles qui fermoientdif- 
fcrens tombeaux : elles étoient au type 
de Septimc Sévère, mort Ie4 fév. ^ 1 1 ; de 
l'empereur DIoclétien« qui regnoît au 
commencement du quatrième siècle; 
de Constantin-Ie-Grai^d , qui régna peu 
de temps après , et de Zenon > mort à 
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GonstËiiitinople le 9 ayril 49 <• Elles 
ëtoîent de moyen et petit bronze , bien 
conservées , sur-tout du côté du revers ^ 
pour celles qui étoient incrustées dans 
les tuiles t je les ai placées dans mon 
cabinet de médailles^ 

Malgré moi, je pensois toujours au 
Tibre, dont nous ne prenions plus la di* 
rection, puisque nous nous rappro*^ 
chions de la voie Aurélia. Mon guide 
me dit qu'il falloit absolument renoncer 
k l'idée de passer sous le lit de ce fleuve 
tant que nous ne rencontrerions pas les 
cimetières de Saint-Félix , de Pontien et 
de Généreuse , placés sous la voie Por- 
tuensis , qui étoit , ainsi que la voie Cor- 
nélia , entre nous et le Tibre. 

Nous aurions reconnu aisément le 
cimetière de Pontien , parce qu'il ren.« 
ferme des peintures. 

Je tâchai alors de voir si les allées 



94 VOTÀGE 

ofTroient uniformément des couches de 
pouzzolane; de temps en temps je re« 
marquois des filons de terre végétale, 
du tuf d'une couleur noirâtre^ et quel» 
ques racines de pins qui avoient péné- 
tré jusqu'à cette profondeur. Je n'en 
fus pas étonné , car à Castel-Gandolfo > 
près d' Albano , sur la voie Appia , de 
très-gros pins ont jeté leurs racines très* 
avant dans la pouzzolane. 

Cette quantité de pouzzolane indique 
que cette partie de l'Italie a été autre- 
fois brûlée par un volcan : on sait que 
ce sable est un gravier excellent pour 
faire du ciment, et qu'il doit la dureté 
qu'il donne à ce ciment , aux parties 
brûlées qu'il renferme. 

Ce qui est très-remarquable , c'est 
qu'à soixante ou quatre-vingts pieds (20 
ou 26 mètres) au-dessous de la pouzzo* 
lane , est une terre qui contient des 
parties animales pétrifiées; de même 
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i}u'au-dessu8 4e Monte-Mario ^ près de 
Rome, il y a une grande quantité de 
coquilles fossiles. Je me rappelle aussi 
que pour savoir si une observation, rap- 
portée par Lalande , 'étoit vraie , j'allai 
chercher , et je trouvai effectivement 
des pierres ponces près de Saint-Paul > 
sur la voie Ostiensis. 

Je faisois part de ces réflexions à mon 
guide , quand nous entendîmes un bruit 
assez fort. Il me dit sur-le-champ que 
ce bruit devoit être produit par quel- 
ques ouvriers qui abattoient un arbre y 
d'après son ordre. Nous vîmes alors que 
nous n'avions pas cessé de marcher sous 
les dépendances de la villa , qui a plu- 
sieurs milles de tour. Les rapproche- 
mens que faisoit mon guide, nous prou* 
voient que nou5 devions avoir parcouru 
une grande étendue de chemin; je dé- 
sirois beaucoup que ces ouvriers m'en- 
tendissent; ils ne répondirent pas à des 
cris prolongés pendant plus de deux 
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minutes presque sans inteii*uption.NdUS 
essayâmes , mon guide et moi , de faire 
un cri plus fort, qui pût parvenir jusqu'à 
eux. Notre cri se rëpandoit à droite , à 
gauche, autour de nous, revenoit sur 
nous-mêmes, et ne pouvoit pénétrer 
cette voûte épaisse qui nous séparoifc 
des vivans. 

Tout-à-coup le thermomètre marqua 
huit degrés au-dessus dezéro.Nouscon- 
jecturâmes qu'en continuant d'avancer 
nous étions passés sous quelque source» 
Â cinq Ou six pas , en' retournant en ar- 
rière , nous vîmes le thermomètre mon- 
ter à dix degrés ; c'est la température la 
plus ordinaire de cette partie des cata* 
comhes,à l'heure à laquelle nous la vi- 
sitions. 

Je pris note de cette autre inscription: 

DOMITILLiE AFRICANI F. 
DULCISSIM^ SORORI 
MAR. AGASIUS FR. IN P. 

A D orni tille, Jill^4'^fricanuSf sœur trèS'ché* 
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rie , Man Agasius » son frère. QiCeUe repose 
en paix. 

Je ne crois pas que Mar. et Âgasîus 
soient deux personnes différentes , et 
qu'alors fr. soît une abréviation pour 
JeceruntCette opinion est toutefois celle 
dé quelques Romains. Quel est ce per- 
sonnage qui s'appeloit Africanus ? Pour- 
quoi Agasius rfa-t-il pas ce nom, si Do- 
mi tille est sa sœur ? Peut-être Africanus 
n'étoit-il que le surnom de son père; 
alors pourquoi le nom de famille a-t-il 
été omis? 

Nous ne trouvions jamais d^eau sous 
nos pieds, et nous n'étions incommodés 
d'aucun air méphitique. 

- Aussi je ne puis penser que les émana- 
tions qui s'exhalent de la campagne de 
Rome , soient, comme quelques auteurs 
l'ont prétendu , la caul»ô du nsauvaisair 
qui dévore les envirorn» de 1» ville ; du 
moins, je le crois ainsi> pour la partie 

7 
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de ce teiTÎtoire où Ton trouve des cata* 
combes. 

Cet air pestilentiel doit être apporté 
par les vente du sud et du sud-est, de la 
partie des marais pontins qui n'a pas 
été desséchée 2 ou des bords de la mer 
qui sont quelquefois submei^és, près de 
Ciyità Vecchia , et où Feau ne se retire 
pas assez vîte« Cet air ne trox^ve p^s en 
chemin d'arbres et de bois qui l'arré- 
tent, et il se répand facilement autour 
de Rome. 

Les auteurs qui attribuent le mauvais 
air à des exhalaisons de la terre, disent 
que les endroits pavés nç sont pas sujets 
à \aria cattiva ; que sur le bord de la 
mer, si on amarra ^q bateau, le matelot 
qui coucbe d^i^s le bateau u e$t pas at« 
taqué de la fièvre que gagne celui qui 
couche sw terr>a)À.deux pas plus loiu» 
Ce fait! n'a pajs été assez prouvé. D'ua 
autre càté^ l'^a peut ét^^blir qiie les car 
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tacombes, quand même elles s'arrêter* 
roient aux bords du Tibre, environnent 
Rome de toutes parts. Des catacombes, 
& la partie supérieure du sol , il n'y a 
qu'une couche de terre végétale , qui 
conserve rarement Fhùmidité, puisque 
les sels des pluies viennent se former 
en stalactites, dans les parties inférieures 
du sol. «Tai déjà dit que dans les cata^ 
combes on ne trouvoit pas d'eau : il n'y 
en a que dans le cimetière de Calépodè, 
sous la voie Aurélia; dans -le cimetière 
deCalixte, sous la voie Âppia, et dani 
celui appelé ad Nympkas, voie Nonien- 
Uuia ; mais Bosio assure que c'est une 
eau très pure y très-limpide, et elle ne 
peut exhaler aucun miasme pestilentiel : 
d'ailleurs elle est courante. 

Les couches de terre que soutiennent 
les catacombes, ne présentant donc pas 
d'eau aux regards des observateurs , et 
les catacombes ne renfermant pas d'air 
méphitique , mêole dansies tombeaiix ; 
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il ùtfMt asaigaer me autre cause à Varia 



>L Bo ostetten , écriraîn plein de goût 
et (T esprit, donne sur le iHaarais air de 
Roue des détails intéressans , dans son 
f^ojiJge sur la scène des sijc derniers 
livres de t Enéide. Il dit qne de retour 
à Rome* TÎngt-^ept ans après un premier 
▼OTage , la carte de Y aria cattiva étoit 
tout>âr£ut changée \ qu'en 1 775, les hau* 
Leurs de la Trinité du Mont étoient ré* 
pâtées à Fabri dumauTais air^etqu elles 
D£ rétoient plus en 1802. 

Dans cet interralle de temps , on 
aToit fait cependant des travaux im- 
menses pour aissainir les marais pontins; 
mais le défaut d^arbres et de forêts parott 
à M. Bonstetten, ainsi que la pauvreté 
des habitans des environs de Rome, qu'il 
exagère quelquefois un peu, la cause 
constante du mauvais air. 



•■j 



"Je penv^ «asti qu'il faudroit qu'on 
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plantât une grande quantité d'arbres 
autour de Rome. Il est à craindre, si un 
gouyemement sage n'ordonne pas aux 
propriétaires de couvrir de bois unes*- 
pace marqué, et aux riverains de bor- 
dev d'arbres les grandes routes, qu'avant 
cent ans la population de Rome ne soii 
diminuée de moitiés 

A la fin de l'avant- dernier siècïe, on a 
donné à la villa Pamphili le nom de 
BelRespiro , parce que dans les jardins 
de cette villa on respiroit l'air le plus 
pur. Aujourd'hui, depuis le i5 juin jus- 
qu'aux pluies d'octobre, cette villa n'est 
plus habitable ; le mauvais air a gagné 
jusqu'aux portes de Rome de ce côté, et 
a fait reculer les habitans presqu'à un 
demi-mille dans la ville. Pendant les huit 
autres mois de Tannée , le mauvais, air 
ne régnant plus ^ on révient dans ces 
maisons jusqu'alors abandonnées à. des 
gardiens, qui paient souvent de leur vie 
le peu d'argent qu'ils reçoivent pour 
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ftToir braré le mauvais air. Les hommes 
da peuple que la misère force à rester 
dans leur maison, sont pâles , livides , 
et vivent peu aunielà de quarante ans. 

Mon guide, à qui le mauvais air avoît 
occasionné une fièvre de {plusiemrs an- 
nées, se prêtoit à rechercher avec moi 
si les catacombes pouvoient être la cause 
de ce fléau si funeste. Nous ne pûmes 
rien découvrir qui nous fit renoncer 
aux idées que je viens de développer.- 

Enfin, mon jguide me voyant affligé 
de ce que le Tibre, qui étoit le but 
principal de mes observations , sem- 
bloit toujours nous échapper, me con-- 
seilla de retourner à la villa. Il me 
dit, avec douceur: «Je ne vous ai pas 
contrarié daùs votre jfrojetj je vous ai 
suivi ici , quand vous l'avez voulu ; je 
vous suivrai encore, si vous le désirez; 
mais il n*y a pas en ce moment d'autres 
observations à &ire. Venez chez moi ré- 



DANS LES CATACOMBES DE ROME. 105 

diger les notes que tous ayez prisefâ. 
Chaque instant de vie que l'on conserve 
dans ces souterrains, est dû à un ini- 
racle. Il j a à Rome des tremblemens 
de terre toute Tannée , même l'hiver j 
la moindre altération dans l'air peut 
ébranler un arbre ; cet arbre peut corn- 
muniquer l'ébranlement à quelque par- 
tie des catacombes que nous ayons à 
parcourir : croyez • moi , vous en avez 
assez vu , retirons * nous. Le Tibre a 
inondé toutes nos campagnes; les eaux 
peuvent avoir pénétré la terre , et la 
faire écrouler lorsqu'on s'y attendra le 
moins. Comment s'est faite l'ouverture 
par laquelle nous nous sommes intro- 
duits ? N'est*ce pas à la suite des pluies 
continuelles, il y a quelques années ? >' 

Je remerciai mon guide de son conseil 
que je trouvois sage , et lui fis signe que 
j'allois le suivre. 

Cet aspect des tombeaux , Ce silence , 
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ces catacombes dont tant de rëyolutions 
qui s'étoîent succédées sur le globe, n'a- 
Toient pas troublé la tranquillité , ces 
morts qui reposoient en paix depuis tant 
de siècles , ces Romains maîtres du 
monde , qui n'étoient plus que de la 
poussière j avoient fait entrer dans mon 
ame une foule d'émotions tendres et 
mélancoliques, un mélange de ter- 
reur, et de je ne sais quel attrait qui 
m'attacboit à ces lieux. 

Je m'étoîs assis à terre, et je me fîgu-^ 
rois qu'effeetiTement un éboulement 
m a voit séparé de la nature entière , de 
ma femme, de ma famille, de mes amis; 
qu'il ne me restoit plus que ces inutiles 
outils quiétoient auprès de moi, et ces 
torches qu'il me seroit permis d allu- 
mer quelque temps,pour prolonger en- 
core plus une fausse espérance ; que 
mon guide m'accusoit de lui faire per- 
dre la vie ; qu'il m'accabloit de ma- 
lédictions; qu'il poussoit des cris lamen* 
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tables; que ses ouvriers ne rentendoîent 
pas (j'en avois la conviction , puisqu'on 
ne nous avoit pas répondu); que la 
mort d'Ugolin , décrite par le Dante 
d'une manière si pathétique , nous étoit 
réservée , et que la faim éteindroit en 
nous ce qu'auroit laissé la douleur. 

Poscia piîi ch 7 dolor potè 7 digiuno. 

Mais bientôt revenant à moi, je suivis 
mon guide, qui avoit respecté l'état d'at- 
tendrissement et de méditation où il m'a- 
voit vu 9 et nous nous rapprochâmes de 
l'entrée du souterrain. 

En repassant dans une des allées que 
nous avions déjà visitées, je voulus con- 
sidérer le tombeau d'un enfant. Les tuiles 
qui scellent cette sorte de tombeaux 
sont plus petites , et les cavités n ont, 
comme je l'ai déjà expliqué , que deux 
ou trois pieds (o,65 ou 0,97 m. ). li 
étoit aisé de les découvrir. Nous trou- 
vâmes un de ces enfans bien conservé.. 
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Une poussière fine entouroît le sque- 
lette. Cestia seule fois que j'aie fait cette 
obseryation : je crus Toir que c'ëtoîent 
les débris d*uu drap qui l'aroit envelop- 
pé. A ses pieds et à sa téte^ une petite 
touffe de poussière grise annonçoit ou 
des fleurs ou des feuilles desséchées. Les 
dents avoient la même blancheur. Je 
n'ai pu reconnoitre le sexe dans un âge 
aussi tendis. A droite, étoit un ex 
t^oto représentant une oreille. Au-des- 
sous^ dans l'allée même , il y avoit un 
petit tertre de pouzzolane, maçonné 
à sa partie supérieure, contre lequel 
nous nous étions même heurtés en pas- 
sant , et dont on avoit pu se servir pour 
s'agenouiller à la hauteur du tombeau. 
J'en avois déjà rencontré de pareils, 
sans y faire attention. Etoit-ce le tom- 
beau d'un enfant chrétien ? c'étoit peut- 
être celui d'un enfant mort très-jeune , 
devant lequel une mère , élevée dans 
la religion chrétienne , étoit venue 
adresser des prières ? Cette supposition 
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admise , le christianisme ne se présente- 
t-il pas ici ayec toute la sublimité de se^ 
conceptious? Un, être fragile » dépendant, 
dont lafoiblesse et les larmes avaient du 
implorer la protection d'une mère, étoit 
devenu pour elle un protecteur qu'elle 
imploroit à son tour. 

Plus loin , le tombeau d'un autre en-" 
fant ne pouvoit me laisser les mêmes 
idées j il n'y avoit pas de tertre devant 
la cavité. Une tête de Gérés étoit à ses 
pieds. 

Dans une citation de Ju vénal, que 
l'on a lue plus haut , nous trouvons ces 
mots : 

Veî terrd clauditur infans , 
Et minor igné rogi. 

Oa lorgne fou enferme dans la terre un enfant 
trop petit pour être mie sur le bâcher. 

Du temps de Juvénal ^ l'habitude 
étoit donc de ne pas biruler les corps 
des enfans , et de les enterrer simple- 



/ 
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ment, conune on a fait depuis. Sous ce 
rapport , les catacombes peuvent être 
des cimetières du premier et du second 
siècle ^ 

En nous retirant , nous passâmes au* 
dessous du réservoir: mon guide fît 
alors une reflexion à laquelle je m'étois 
livre également , en apprenant la cause 
du bruit extraordinaire gui nous avoit 

X JoTraal est né à Aqain , yen le commeiiceiiieiit 
darè^e àt M^ron , et il parolt par les deax vers 
SBÎTaBs de la satyre treizième , qu'il écriToit encore 
la deuxième ann^ d« règne d^Adrien : 

Stapet h^ge quijam post terga reiiquit 
Sexa^inia 4M3mos , PtUeio consule ttatus. 

CeU rérolte celui qui , né sons le consul Fontéius ^ 
ipte soixante années ! 



Le consnlat de Fontâos date de l'an 812 de la 
fondation de Rome , on de l'an 58 de J« C. ; or , 
ajoutons an nombre cinquante-hnit les soixante 
années dont parle Jny^nal , nous avons Fan 118 
qnî étoit le second dn règne d'Adrien , dédarë em- 
pcrenr en 117, 
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arrêtés à notre premier voyage, réflexioiL 
dont j'ai même rendu compte. 

Il me dit que si je n'avois pas trouvé 
le Tibre, nous étions parvenus à passer 
sous une grande fontaine , ce qui étoit 
déjà très-remarquable. Puisque la pouz- 
zolane offroit une consistance assez dure 
pour supporter le poids de l'eau qui se 
précipitoit en cascade, onpouvoit croire 
aussi, ajouta-t-il, que les catacombes 
s'étendoient au-delà du Tibre, et avoient 
été creusées sous ce fleuve. 

Mon guide chercha ensuite si le sol 
offroit ce sable bleuâtre , que jeluiavois 
dit avoir été observé par l'ecclésiasti- 
que de Saint-Sébastien. Nous ne trou- 
vâmes pas de sable de cette nature : la 
pouzzolane étoit partout la même ; seu- 
lement la partie au-dessus de laquelle 
étoit cette eau , nous parut plus fraîche 
et plus profonde. 

Il fallut se résoudre à sortir de ces 
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eatucombes j il n'y avoit pas d'observa- 
tions plus longues à y faire; mon guide 
me pressoit de remonter sur la terre: 
nous n'avions trouvé aucune peinture , 
aucun monument de sculpture ; nous 
n'avions TU que très peu d'inscriptions , 
quelques-unes illisibles , comme je l'ai 
déjà dit , d'autres sans nom de consulat. 

J'emportai avec soin les têtes de dÎYÎ- 
nités, les phioles, les médailles, les ex 
voto que j'avois recueillis , et nous nous 
dirigeâmes vers l'entrée qui conduisoit 
à la villa. 



-^ 



Plusieurs de nos bougies , quoique 
très-grandes , étoient tput-à-faît consu- 
mées ; mais elles ne dévoient nous ai- 
der à reconnoître le chemin , que 
dans le cas où nos torches aurbient été 
éteintes , et si cela fut arrivé , nous au- 
rions naturellement discontinué plutôt 
nos recherches. 

Quelques terres s'étoient éboulées de- 
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puis notre passage , près de Tenïtée » 
mais ce n'étoit pas en assez grande quau*- 
tité pour nous empêcher de sortir. 

Nous commençâmes par nous félici* 
ter d'être revenus sains et sau& de notre 
voyage. Mon guide me dit en même 
temps, que ce qu'il avoit craint le plus, 
c'étoient des paquets de vipères enla* 
cées les unes dans les autres, qu'on 
rencontroit souvent au milieu des ca« 
tacombes. M. Bonstetten y que j'ai 
cité plus haut ^ parle aussi de paquets 
de vipères trouves près de Veies , 
dans des souterrains que l'on croit les 
mines de Furius CamiHus, par lesquelles 
il s'introduisit dans cette ville. Je n'au- 
rois pas craint ces vipères entrelacées, 
parce que je crois qu'en cet état de 
torpeur , elles ne peuvent faire aucun 
mai ; mais il étoit possible d'en trouver 
d'isolées qui nous eussent attaqués, et 
dont nous n'eussions pas pu nous dé^ 
fendre ,méme avec nos torches allumées. 
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Depuis , j'ai recommencé d'autres 
voyages dans les mêmes catacombes ; j'y 
suis retourné 9 même sans guide, et seu- 
lement avec une torche, mais je n'y ai 
pas fait de nouvelles découvertes. 

Je me suis confirmé dans l'idée qu'elles 
ne renferment aucunes peintures ; que 
ce n'est pas dans ces souterrains que se 
forme Varia cattwa que l'on redoute 
tant à Rome ; qu'ils ne communiquent 
probablement pas avec les cimetières 
de la voie Portuensis; que quand on 
voudra rechercher le passage sous le 
Tibre, il sera inutile de partir de ce 
point ^ et que , dans ce cas , il seroit né- 
cessaire de r'ouvrir une entrée des ca- 
tacombes, ou du côté de la voie Por- 
tuensis , ou plutôt • du côte de la voie 
d'Ostia , parce que je ne pense pas que 
cette communication, sous le fleuve , ait 
lieu du côté de la voie Flaminia et du 
Vatican , au nord de Rome. 
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CHAPITRE ÏV. 

Cimetière de la voie Cornâia. Uantenr croît en 
avoir parcoara une partie y lorsqu'il a visite celai 
de la villa Pampliili. Catacembes de la voie Por- 
tnensis. Ancien port de Rome* Cimetière de 
Pontien.Bosioa fait un vojage sons la voie For- 
Inensis/Ie aa jnillet 1618. Description des pein- 
tures qa'il y a trouvées. Il croit aussi j avoir d^ 
couvert un cimetière de juifs. Réflexions de l'aur 
ienr sur cette observation de Bosio. 

• 

Pour continuer la description dé- 
taillée des catacombes , il faut passer à 
la voie Cornélia. 

Cette voie n'étoit pas une des plus 
grandes qui vinssent aboutir à Rome. 
Le cimetière au-dessus duquel elle se 
trouve ne renferme ni peintures, ni au-* 
cune espèce de monumens; il est tout* 
à-fait refermé» 

8 
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J'en ai parcouru une partie prolia« 
blement, quand j'ai visité les catacombes 
delà yilla Pamphili , qui s'étend jusqu'à 
cette voie ; ce que j'ai dit de ces der- 
nières catacombes peut donc se rappor- 
ter à celles de la voie Cornëlia. 

Nous sommes arrivés à la voie Por- 
tuensis qui borde la rive droite duTibre* 
C'est eii cet endroit qu'étoit situé l'an- 
cien port de Rom^. Il s'appelle même 
encore aujourd'hui ripa grands. Cette 
voie est d'ailleurs célèbre par les jardins 
de César qui la bordoient pendant plus 

d'une lieue ( 4»44 ^^^- ) ^^ IP^g 9 ^^ c^^* 
tenoient une grande quantité de statues 
et de richesses. La voie Portuensis étoit 
ainsi appelée , parce qu'elle conduisoit 
au fameux port d'Ostia j bâti par l'em* 
pereur Claude. Sesite Pompée dit que 
précédemment on l'avoit appelée voie 
navale , parce qu'elle conduisoit à la mer. 

Le premier cimetière qu'on trouve 



DANS lES CàtAGOMBËS DE HOME. 1 1 5 

40US cette voie ^ est celui de Saint-Félix: 
il est ainsi nommé à cause d^une église 
de ce nom qui y avoit été bâtie autre- 
fois. Jusqu'ici on n'y a encore rien dé- 
couvert derCTiarquable. 

Le cimetière qui suit est celui de Pon* 
tien , ou des Saints Abdon et Sennen. 

Onuphre , qui a fait aussi un catalo- 
gue des cimetières de Rome -, croit que 
ce cimetière a dû son nom au pontife 
nommé PontieH ; mais cette opinion 
n'est appuyée sur aucune preuve : d'au- 
tres pensent qu'il a dû ce nom à un no- 
blé Romain , nommé aussi Pontien^qui 
vivoit sOus Alexandre Sévère. Ils par- 
lent encore , à ce sujet , d'Alexandre Sé- 
vère comme d'un prince qui a persécuté. 
J'ai déjà dit que je ne croyois pas que 
cela fût exact. Le martyrologe romain ^ 
aux huitièmes calendes d'avril , contre- 
dit cette assertion , en ce qui concerne 
1^ époque de la construction de ce cirne^ 
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tière, et donne, en ce sens, iqttel<|ue 
force à mon sentiment II est question 
du cimetière de Pontien comme d'un ci*^ 
metière existant sous Claude; qui fit 
souffrir le martyre à Saint-Quirinus. On 
y lit que Saint-Quirinus ayant été trou- 
vé par dés chrétiens dans le Tibre , où 
on l'ayoit jeté , fut déposé dans la crypte 
du cimetière de Pontien. 

Comment cependant accorder ce fait 
avec ceux qui prouvent que les pre- 
mières persécutions n'ont commencé 
que sous Néron, successeur de Claude, 
et avec l'autorité vénérable du grand 
Bossuét, qui dit dans son discours sur 
rHistoire universelle, pag. 107 : 

« Néron commença^ l'an 66, dans le 
c< même-temps , la guerre contre les 
« juifs , et la persécution contre les 
« chrétiens j il est le premier qui ait 
te persécuté l'église \ 

Pour k première ffns ^ nous trouvons 
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des peintures dans ce cimetière de Pon- 
tien qui est très ë tendu , et qui', je crois, 
n'en forme qu'un seul ayec ceux de 
Saint-Félix , de- Grénéreuse et du pape 
Jules 

Bosio faisoit des recherches sous la 
Toie Portuensis , depuis l'année 1 600 , 
et n'avoit encore rien découTert qui le 
satisfît. Il commençoit a perdre courage, 
îl l'avoue lui-même , lorsqu'on lui an- 
nonça que des catacombes venoient de 
s'ouyrir dans une villa du collège anglois 
sous la voie Portuensis* 

Le 22 juillet 1618, il s^empressa de s'y 
rendre, quoiqu'il eût à craindre une 
chaleur étouffante; les atteintes du mau- 
vais air ne pouvoient pas encore l'ef- 
frayer. Il franchit toute la hauteur 
d'une colline assez élevée , et ne parvint 
pas sans peine à la vigne de ce collège '• 

^ Les Romains donnent souvent le nom. de 
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Il entra sur-le-cliainp dans la partie de 
ces catacombes qui lui offroit une ou- 
Terture , en remarquant en jnéme-temps 
qu'elle devoit dépendre du cimetière 
de Pontîen, et pénétra avec beaucoup 
de peine y souvent même en rampant ^ 
jusqu'aux endroits où il observa les pein-^ 
tures dont je. vais parler» 

* 
Elles étoient toutes à fresque , sur le 

liiur que l 'on avoit enduit d'une cou- 

cbe de plâtre fin très-uni. 

La première représente. Jésus-Christ 
tenant un livre sur lequel est écrit: 

DOMINUS JES. . . , 

Les deux autres lettres de ce dernier 
mot sont effacées. 

A côté« sont les trois enfana dans la 

■> ■ . ■ ' 

fournaise ; ils sont nus Jusqu'aux jambes. 
Ils ont sur la tête le pUeus àes anciens* 

Tigne k nne petite maison de campagne y qui ii^e«t 
pat aasez conaidërable pour être appelée TÎlfa. 
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Plus loin , sur le mur, est peint encore^ 
à fresque ^ comme c'est la coutume dans 
les catacombes, le baptéitid de N« S. par 
S.- Jdââ f à là droite dé J. G éât Uii ange » 
plus bas , un cerf. 

On voit ensuite une croix entourée 
de pierres précieuses. Les deux côtés d,e 
la croix sont surmontés de deux flam- 
beaux. A droite , pend une chaîne ter- 
minée par la lettre grecque a y et h gau- 
che , une autre chaîne terminée par la 
lettre grecque m 

La troisième peinture représenté Jé- 
sus-Christ dans un ûnage. Il po^e de 
chaque main une couronne ^r k tête 
de Saiût^Abdon 0t sur celle de Saint- 
Sennen. Les deux saints ont aus^l le pi- 
leu3 sur la tête. 

A droite et à gauche sont Saint-Mîlix 
et Saint-Vincent. A côté de chaque 
saint 9 le nom est ^crit de cette manière : 
la première lettre d'abord, la seconde 
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au-dessous de la première , la troisième 
au-dessous delà seconde , ainsi de suite; 
•ensorte qu'au lieu de former une co-f^ 
lonne horizontale , les lettres en forment 
une perpendiculaire. 

Le nom de Vincent est écrit ainsi : 

BICENTIVS. 

J'ai remarqué déjà que souvent , dans 
des inscriptions ^ la lettre b remplace la 
lettre v. 

La quatrième peinture ofire d'un coté 
Saint- PoUiouy entre Saint- Marcellin: 
prêtre^ et Saint-Pierre, exorciste; sur le 
vêtement de Saint-Marcellin , est la lettre 
grecque i; sur celui de PoUion , la lettre 
grecque H ; de l'autre côté , une croix 
placée entre Saint-Miles et Saint-Pumé- 
nius. 

On a vu que dans une peinture pré- 
céd^te, le mot Miles'est écrit Milix. 



» 
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Au-dessous de Saint-Marcellin y ou lit : 

EVSTHATIVS HUMILIS PECÇATOR 
SERYITOB. B. MARCELLIPTI 
HARTYRIS. 

Eusthatîus y humble pécheur, serviteur de Saint" 
MarcelUrij martyr. 

Il est probable q[ue c'est Eusthatîus ^ 
ici nommé , qui a fait faire cette peiu^ 
ture. Elle rappelle les donataires qui , 
plus tard; commandoient des tableaux 
à des peintres des quinzième et seizième 
siècles y et qui j faisoient inscrire leurs 
noms de familles , et quelquefois même 
y faisoient mettre leurs portraits. 

Dans le même cimetière de Pontien , 
est une cbambre ornée de peintures. Ces 
sortes de chambres sont communes dans 
les catacombes y surtout dans celles de 
Saint-Sébastien. Elles sont souvent voû- 
tées, et contiennent des peintures qui 
environnent la voûte : il y a un sujet 
principal au milieu , et les autres Ten*- 
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Tiroimeiit, de manière que, pour les 
bien Toir , il fant tourner autour de la 
Toute elle-même. 

La première peinture de cette charn* 
bre représente le pasteur de révangile 
qui ramène au bercail la brebis égarée; 
la deuxième , un enfant à genoux y qui 
tient d*unemaiu une fleur , etdeFau- 
tre un agneau ou un cbevreau ; la troi- 
sième , un bomme qui fait la moisson ; 
la quatrième, un autre qui approche 
une écbelle Jun arbre pour aller cueil- 
lir des fruits ; la cinquième est un sym- 
bole de rhiyer , comme les trois précé- 
dentes sont les symboles du printemps^ 
de 1 été et de Tautomne , et nous offre 
un enfant à coté d^un brasier. 

Aux quatre angles » sont des enfans 
ailés , les bras étendus, et enyironnés de 
feuilles et de fleurs entrelacées. 

La composition de cette peinture est 
très-ingénieuse. 
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Plus loin, Bosio a découyert d'autres 
cryptes: casait déjà qu'on donne encore 
ce nom aux catacombes. Il a dëcourert 
aussi des tombeaux sar lequel est peint 
le chandelier à sept branches^ qui est, 
dit-îl, un signe caractëristique de lare- 
ligîon hébraïque. Il parle en- même- 
temps de lampes qui présentent ce 
même chandelier en relièl 

Bosîo s'étend beaucoup sur rorigine de 
ces cryptes ou catacombes, qu'il appelle 
Tancien cimetière des juifs* Il cherche 
à prouver que eeirte nation ^ akH*s 
comme aujourd'hui, hahîtoit toutes les 
parties de la terre, et que partout elle 
avoit la permission de se choisir un 
lieu affecté pour ses sépultures particu- 
lières. Les conjectures de Bosio sont ap- 
puyées de citations historiques très-res- 
pectables. Cependant ne pourroit-on 
pas dire qu'en traçant sur le mur l'i- 
mage de ce chandelier à sept branches, 
ou en le sculptant sur les lampes, on 
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avoit peut-être Tîntention d'honorer 
quelque famille fameuse dans la guerre 
<H>ntre les juifs ? La résistance des juifs 
avoit été si belle et si longue » qu'il y 
avoit eu de la gloire à les soumettre. Sur 
Tare de Titus à Rome , on voit y à droite, 
en allant vers le colisée , un chandelier 
à sept branches 9 porté en triomphe ^ 
pour annoncer réclatante victoire de 
Titus.Ce monument est trop entier pour 
qu'il soit permis de douter de l'inten- 
tion du sculpteur ; mais si par hasard le 
temps ne l'eût pas épargné , comme tant 
d'autres chefs-d'œuvre , et n'eût conservé 
que le chandelier à sept branches, il 
se seroit peut-être trouvé des antiquaires 
qui y auroient cru voir un monument 
élevé en l'honneur des jui&%. 
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CHAPITRE y. 

Catacombes de la voie Ostiensîs. Pyramide de 
Gains Cestîas. Eglise de Saint-Panl hors des 
mars* Eloge de M. Bonstetten. Sarcophage 
tronyë dans le cimetière de Lncine. Antre sarco- 
phage ou a été dépose Thëobald , François , 
^yéqne d'Ostia , en 1188. Citerne construite par 
les anciens Romains, Inscriptions. Catacombes 
de la voie Ârdëatîna. Elles communiquent avec 
celles de la voie Appia. 

Après avoir décrit le cimetière de la 
rive droite du Tibre y nous passons à 
ceux qui sont situés sur la rive gauche , 
au ihidi de Rome. 

La première voie qui se présente est 
la voie Ostiensis ou d'Ostia. C'est à côté 
de la porle qui y conduit, que se trouve 
la pyramide de Caius Cestius, placée 
autrefois hors de la ville y et qui est au-« 
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jourd'hui dans Fenceinte des murailles 
qu'a fait construire Bëlisaire en 534 , et 
que d'autres auteurs croient l'ouvrage 
d^Auréliçu , qui régna depuis 270 jus* 
qu'en 276. 

L'inscription porte seulement le nom 
de Cestius , épulon ; cependant plusieurs 
auteurs croient que l'intérieur de cette 
pyramide a serri autrefois de sépulture 
à tous les épulons ou taagistrats charges 
de diriger les repas publics , les sacri- 
fices , et de veiller à ce que les héritiers 
de ceux qui avoient légué au peuple des 
jeux ou des fétes^exécutassent fidèlement 
cette obligation sacrée. 

Il est très -facile d'entrer dans ce tomr 
beau ; il n y a pas un voyageiu* qui ne 
le visite. 

C'est, en général, autour de ce mo- 
nument qu'on dépose les protestans qui 
meurent à Rome. On présume que ce 
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tombeau renfermoit une peinture re- 
présentant Cestius : on en voit e£Fecti- 
vement des traces ; mais elle a été pres- 
que tout^à-fait détruite par les barbares 
qui , croyant que Cestius avoit pu faire 
placer près de lui un trésor, ont cher- 
ché à briser les pierres sur lesquelles 
étoit cette peinture. Les barbares ne 
sont parvenus qu'à détruire la peinture 
seule j arrêtés par la dureté de lapierre, 
et ne voyant pas de traces de ce pré- 
tendu trésor, ils out renoncé à leurs 
recherches. 

On a bâti plus loin l'église de Saint- 
Paul bors des murs , à l'endroit où étoit 
le cimetière de Lucine. Ce cimetière est 
très-étendu. On croit que ceux de Saint- 
Félix ou de Commodllle , de Saint-Cy- 
riaque , de Saint-Timothée et de Saint- 
Zénon aux eauxSalviennes, en faisoient 
partie autrefois ; mais des éboulemens 
les ont séparés. 

C'est de ce côté qu'il faudroitcher«> 
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cber à découvrir s'il existe un passager 
sous le Tibre : pour ùAre cette récher- 
che , on seroit mieux placé qu'à la villa 
Pamphiliy et même que sous la voie Por- 
tuensis. 

•Fai remarqué que le Tibre jette tout 
Teffort de ses eaux plutôt du côté du 
BOrd que du côté du midi ; c'est-à-dire 
plutôt du côté de la rive droite que de 
la rive gauche. La voie Ostiensis , et le 
chemin moderne qui conduit aujour^ 
d'hui à Ostie, et qui r^ne presque 
toujours sur cette ancienne voie , bor- 
dent le Tibre de plus près que l'ancienne 
voie Portuensis et le chemin moderne 
de Porto ^ ce qui annonce, sur la rive 
gauche , plus de solidité dans la qualité 
de la terre , ou plutôt du tuf sur lequel 
coule le Tibre. 

U est à regretter que de ce côté, 
ou un peu plus loin , et dans la direction 
que suivent les catacombes y il n'y ait 
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^as un ancien lit du fleuve qu'il aiiaban- 
donné, pour s'en creuser un autre dans 
les environs , comme à Oslie , où on fait 
voir aux étrangers ce qu'on appelle le 
diurne morto , c'est-à-dire. Fendroit où 
passoit autrefois le Tibre y et -où il ne 
passe plus^ même dans sos débordemens^ 

M. Bonstetlea, quifaisoit des obser- 
vations à Ostie, deux mois avant moi » 
en i8o3 , a recueilli, à cet égard, des dé- 
tails exacts qui font honneur à son zèle, 
et qui prouvent qu'il vouloit tout voif 
par lui-même 9 et qu'il voyoit bien. 

J'aime à rendre justice à son tact fin 
€t délicat j on reconnoît surtout en lui 
un homme nourri des écrivains del'an- 
tiquiléy.et un admirateur passionné de 
.Virgile : seulement je suis fâché de le 
trouver quelquefois mal instruit II dit, 
page 29, en parlant des protestans en- 
terrés près de la pyramide de Caius Ces- 
tius^ que les marbres qui décoroient 

9 
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leurs tombeaux, ont été renversés et mtt-^ 
tilés , il y a quelques années, par le peu- 
ple de la ville, énîvré de Vin et de liberté 
révolutionnaire. 11 veut sanâ donte rap- 
peler répoque où les François furent 
maîtres de Rome pour la première fois ; 
mais je sais positivement, comme té- 
moin oculaire , qu'en 1798 et en 17999 
quand ils ont occupé Rome y les Fran- 
çois n'ont souffert aucun excès , et n'en 
ont eux-mêmes jamais commis ^ qu'au 
'contraire , pendant leur séjour dans 
cette ville , les Romains disoiént que la 
police n'avoit jamais été faite avec plus 
de sagesse et de fermeté. 

Je regrette aussi que ce voyageur , dn 
reste si digne de foi et si infatigable , 
n'ait pas pensé à voir les catacombes. 
La tentative du passage sous le Tibre 
étoit digne de lui , et , s'il retourne à 
Rome, il faut espérer qu'il donnera quel- 
ques soins à cette entreprise faite pour 
exciter son enthousiasme. 



Dans toute îëtèndae des oimdtièreéi 
de la voie Ostiensis , Bosio n'a Vu aucune 
peinture. U a £siit graver un sarcophage 
de marbre trouvé dam celui de Lucine, 
Le travail de ce sarcophage est d'un 
style différent de eelui des sarcophages 
découvert) sous le Vatican. U patoitap«> 
partenir à une épo<{u« plus rapprochée 
de fliou& Quelques têtes d'esblaves y sont 
crouvertes d'une sorte de bonn^ ^û£ 
n'est pas le pitâus -, t% ^e l'on rétrouve 
dans les Manuscrits grecs ornés de mi« 
matures des onzième et dou^ieniLe siètlesn 

Sur un autre sarGOphâj^e très-^ietil > 
trouvé dans les mêmes catacombes , qui 
représente louas vomi par la baleine , 
On a écrit ces mots : 

HIC R£QUI£SeiT ifSvt tËOBÀLBtTS 
£PS HOSTIHENSIS. 

Mais ê videmînèiit cette inscription est 
irtodèf'ûiE?^ relativement au sarcophage^ 
tlûi est peut^^être du quatrième siècle* 



'^ 
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Oa sait que Théobald , né François , et 
auparavant religieux de l'ordre de Clo- 
nj j créé évéque d'Ostia par Ludiis III , 
mourut le 4 noyembre 1 18& 

Le cimetière que Bosio a découTert 
sous la Toie Osliensis , paroit , selon lui, 
n'avoir pas renfermé de chrétiens, parce 
qu'il ne ^y trouve, dit-il, aucun signe, 
ni aucune trace de leur religion. Cet 
aveu de Bosio rendra moins extraordi- 
naire le jugement que nous porterons à 
la fin de cet ouvrage. 

Plus loin , en croyant trouver de nou- 
velles catacombes , Bosio a rencontré 
une citerne construite par les anciens 
Romains 9 peut-être dans les trois ou 
quatre premiers siècles de la fondation 
de Rome. 

Tous les difierens cimetières de la 
voie Ostiensis ne sont plus ouverts au- 
jourd'hui. Il a fallu même que Bosio t 
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qui faisoit ses recherches en i5g5, re- 
nonçât à trouver le moyen de pénétrer , 
près de Saint-Paul , dans ces vastes cre* 
vasses de rofchers où il est probable qu^il 
y a encore des catacombes. 

Plusieurs inscriptions intéressantes, 
trouvées dans tou& ces cimetières sous 
la voie Ostiensis , ont été jusqu'ici con- 
servées avec soin au palais Rondanini 
à Rome^ à l'entrée du cours. 

J^ai habité long-temps ce palais; mais 
l'étude de ces inscriptions étoit très-pé- 
nible , parce qu'on en a revêtu un mur 
élevé dans 1» cour , au lieu de les laisser 
à la portée de celui qui désire les lire et 
les copier. 

D'autres sont placées dans Féglise S.- 
Paul , sur le pavé de la nef j une d'elles 
porte la date du consulat de Théodose et 
de Fauste , qui répond à l'an 43Ô. Une 
autre porte la date du coosulat de &ym- 
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mjàque et de Boèce » qui répond à lan 
522 ; une troisième ^ la date du consulat 
de Lampadiu&et d'Qreste, qui répond à 
fanSSo. 

On mettoit déjà sur les inscriptions 
funéraires , la qualité et l'état de celui 
pour qui elles étoieut cconposées* Une 
inscription mutilée , mais dont il reste 
une portion assez considérable » porte 
cette qualité : Vestitorimperatoris ^ tail- 
leur de TEmpereur , et date du sixième 
consulat d'Honorius , qui répond à Tan 
4o4- Vestiior ici veut cependant peu t< 
être dire» celui qui aide l'empereur à 
a'babiUer , ou celui qui garde les habits 
de l'Empereur. 

Une inscription singulière vient con- 
firmer ce que j'^i dit précédemment sur 
la prononciation du t des Romains. 

£ BIBA FECIT BISOMUS. 

Il falloit sans doute bisomum. Biba est 
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là pour vwa. Le mot bisomus signifie 
une espèce de tombeau destiné à rece- 
voir deux corps ; trisomus » signifie un 
tombeau destiné à en recevoir trois. 

Une inscription plus |aacieime que 
toutes les précédentes , portç la date du 
consulat de Caesarius et d'Atticus y qui 
répond à l'an Sgy. 

Enfin, une dernière inscription porte ; 

LEVPARDVS SE 
BIBV FEGIT. 

Au lieu de bibu, il falloit au moins 
biboj et mettre ensuite i^wo au lieu de 
bibo. [La lettre v^ placée au lieu de la 
lettre o, n'indique-t-elle pas quelles 
Aomains prononçoient l'o comme Tu ? 

Cette répétition de la même faute » 
je veux dire du b substitué au v , à des 
dates différentes, dans des catacombes 
éloiguées les unes des autres » ne peut 
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pas s'expliquer y si les Romains ne pro- 
noDÇorent pas le t comme nous pronon- 
çons le B. Plus loin, nous en irouverons 
d'autres exemples. 

Il se présente une autre îde'e. Peut- 
être les inscriptions qui portent cette 
faute , ont-elles été écrites par des ar- 
tistes grec s y qui ne prononçoient pas le 
latin , comme les Romains ie pronon- 
çoient Ce ne seroit pas la première fois 
que des peuples auroient asservi à leur 
accent une langue étrangère; eflTective- 
ment, les Grecs ne connoissent pas le p ^ 
et toujours l'ont remplacé par leur jS. Va- 
lérianus s'écrivoit chez eux jgaXipiavôç^ 
quelquefois waXtpwvoç , pour se rappro- 
cher plus du p qui leur manque. 

Bosio parle avec peu de détails du ci- 
metière de Sainte * Pétronitle , sous la 
voie Ardéatina ; il croit qu'on peut l'ap- 
peler aussi le cimetière de D(>mitille> de 
Nérée et d'AchiUée. 
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Sous les voies Arde'atîna et Appîa réu- 
nies , Bosia croit qu'il n'existe qu'un seul 
cimetière j^ qu'il appelle celui de Saint- 
Calîxte. Je pense , comme lui , que tous 
ceux qui sont situes dans cette partie à 
qui il donne ensuite, je ne sais pour- 
quoi , des noms différens , tels que les 
catacombes proprement dîtes, les cime- 
tières de Mare , Marcellin et Damase , 
de Saint-Zëphyrin, Saint -Xysthe , de 
Prétextât, de Balbine, de Saint Marc, 
pape , de Sotère , de Saint-Eusèbe , et 
ceux qu'il a découverts lui-même , fai- 
soient autrefois partie de celui de Saint- 
Calixte, qui peut-être même porloit ua 
autre nom. 

Lorsque la tradition et le rapport des 
écrivains chrétiens paroissoient assurer 
à Bosio que des martyrs avoient été en- 
terrés dans une partie quelconque des 
catacombes , il donnoit à cette partie 
séparée le nom d'un de ces martyrs. Je 
crois plutôt qu'il vaut mieux, pour évi- 
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ter trop de confusion ^ ne donner qa'ua 
seul nom à tous les cimetières réunis 
qui se trouvent sous une voie : probable-* 
ment autrefois ce devoit être Tusage 
parmi les Romains. Je vais donc décrire 
ce qui peut le plus intéresser dans ces 
cryptes , auxquelles je donnerai le nom 
de cimetière de Calixte, situé sous la 
voie Appia , et en quelques parties sous 
la voie Ardéatina. 



\ 
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CHAPITRE VI. 

Catacombes de la roie Âppîa, Cette roîe a ëté 
ainsi appelle du nom d'Appins-Claudius.Eglîse 
de Saint-Sëbastien. Catacombes supërîeares et 
inferitares de Saint-Sébastien on cimetière de 
Calixte. L'auteur a fait pins de Tingt Toyages 
dans les catacombes supérieures. Il croit aussi 
aroir vu une partie dn cimetière inférieur. Cham- 
bres ornées de peintures. Inscription grecqne 
placée sur un sarcophage. Description des pein- 
tures de plusieurs cubicula. Peinture représen- 
tant Orphée. Qpinion de Justin sur Orphée. 
Description d'une peinture oii on remarque des 
enfans occupés à cueillir des raisins j, ou à jouer 
à différens jeux. Lta fresque composée par le 
Corrège da/is l'église des Bénédictines de Saint- 
Paul , à Parme , est une imitation de cette pein- 
ture. Description détaillée delà fresque du Cor- 
rège. Raphaèl lni<«mé«e a imité les peintures des 
catacombes* L'auteur les attribue à des artistes 
grecs venus de Constantinople , et particulière- 
ment à des religieux de l'ordre de Saint-Ba- 
sile. Précis de la vie de Saint-Basile. L'au- 
teur désire que son opinion soit également 



l^O VOYAGE 

celle de M. Pouyard , critique savant , plei» 
d'amour pour les arts. Différentes inscriptions» 
Severani en rapporte une placée sur le tombeau 
d'Alexandre , chrétien qui yivoit sous Antonin» 
Xj'antenr croit cette inscription supposée. Ins- 
cription placée sur le tombeau du chrétien Ma- 
rins y dux militum , mort sons Adrien. L'auteur 
la croit encore supposée. Ëloge des empereurs. 
Adrien et Antonin. Inscription» rapportées par 
Bosio. MédaiUe de JuUa Augusta , scellée dans 
la brique du tombeau de Mariu» Januarianus» 
Opinion de M. Grivaud sur les va^s trouTes 
dans les tombeaux. L'eau bénite des chrétiens est 
l'eau lustrale des anciens. Inscription placée «ur 
le tombeau de Gordien, ambassadeur de France. 
Inscriptions latines écrites en caractères grecs» 
Autres inscriptions. 

La voie Appîa a été ainsi appelée in 
nom d'Appius Claudius, censeur, sur- 
nomnïé l'Aveugle, qui l'a fait construire. 
Stace {Lih.ad Pallium.) l'appelle -la reine 
des voies ; en effet , d'après ce qui en 
reste aujourd'hui , on juge combien cette 
voie devoit être solide , par la quantité 
de pierres posées de champ qu'on avoit 
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ies à sa construction. >'os che- 
)deraes peuvent à peine subsister 
i-siècle , pour ne pas dire moins ; 
s romaines avoient souTent des 
.;uns a huit et dix pieds ' 2.G0 et 
.) de profondeur. Les pierres qui 
^vroient la partie supérieure 
très-épaisses , et quand les traces 
^httTS y ayoient fait des deux côtés 
^^fttes ornières , on dimiouoit la 
^^dans les parties restées intactes, 
Ji continuoit ainsi en baissant un 
l^te. chemin, jusqu'à ce qu'on fut 
llg^ de remettre des pierres neuves 
Mht!pn diminuoit ensuite de la même 
É ricr e, à mesure qu'elles s'usoient de 
pyeau. Aussi , par précaution , les 
nies nouvelles étoient toujours tres- 
sées ,et avoient la forme de nos chaus* 
s. A droite et à gauche , étoit souvent 
petit trottoir étroit pour les gens de 
' â. La largeur de la route , non corn- 
i le trottoir, étoit d'un peu plus de 
X toises et un tiers (4^55 mètres. ) 
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Strabon , liv.V , dit que la Yoîa Âj>pià 
i^étendoit jusqu'à Blindes. DepubAp^^ 
plus , cette voie fut réparée par César» 
Vespasien ^ Nerva et Trajan , qui l'em- 
bellirent successivement. 

Le cimetière de Calixte ^ placé sous 
cette voie, renferme encore de nos jours» 
une fontaine d'une eau très-pure. On ne 
peut pas la voir y en partant de l'église 
SaintSébastien où est l'entrée ordinaire 
de ces catacombes, mais les habi tans du 
pays m'ont assuré qu'en y descendant 
par la prairie voisine, du cirque de Ca- 
racalla, on peut en trouver des traces» 
et arriver, en suivant une allée étroite, 
jusqu'à un réservoir oii l'eau même est 
en assez grande quantité. 

L'église de Saint-Sébastien ofïrant la 
seule entrée praticable pour pénétrer 
dans ce cimetière , j'ai visité aouvent 
cette église , construite telle qu'elle est 
Aujourd'hui , par ordre du cardinal Sci^ 
pion Box^hèse , neveu de Paul V. 
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Ce cardinal y a fait faire des dépenses 
considérables qui attestent à-la-fois son 
goût et sa magnificence. 

Quand on se troure dans l'église , on 
entre dans les souterrains par la gauche , 
et on y descend par des escaliers pra- 
tiqués avec soin. J'ai fait dans ces cata- 
combes plus de vingt voyages. 

Quelques-^unes des chambres ou cu- 
bicula^ ne sont pas ornées de peintures , 
mais quelqties autres en renferment 
qu'il est utile d'examiner# 

Je commencerai par la description 
des sculptures qui y ont ét^ trouvées. 

Un sarcophage déterré près de l'en* 
droit où est l'église de Saint-Sébastien, 
présente , au milieu , sur une grande 
coquille, les bustes d'un homme et d'une 
femme à moitié détruits ; ensuite , en 
commençant par la gauche , Jésus^Christ 
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ressuscitant Lazare; plus loin, la multi-^ 
plicatioh des pains et des poissons; Abra- 
ham prêt à sacrifier son fils ; derrière lui 
se voit la main de l'ange qui arrête 
Abraham; J. C. qui rend la lumière à 
un aveugle ; qui prédit à Saint-Pierre 
qu'il le reniera; Adam et Eve ; plus bas, 
Moïse qui dénoue les cordons de^es 
souliers ; la guérison de la femme atta- 
quée d'un flux de sang; le miracle de 
Teau changée en vin aux noces de Càna; 
le prophète Jonas jeté dans la mer, et 
avalé par la baleine ; le même vomi par 
la baleine ; Daniel dans la fosse aux lions; 
Habacuc auprès de lui , avec des pains 
dans une corbeille; un saint qu'on mène 
en prison; Moïse qui frappe le rocher* 

Le travail paroît du même temps que 
celui du sarcophage de Probus et de 
Proba. 

Un autre sarcophage qui repréisente 
Noé receyant la colombe ; les trois eor 
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fans dans la fournaise, Jonas jetë dans 
la mer , et plus bas , le pasteur de l'é van^ 
gîle , répété de chaque côté , avec une 
différence dans la pose des brebis qui 
l'entourent, une femme entre Sainte 
Pieire et Saint-Paul , offre une inscrip<^ 
tion grecque , qu'Aringhi a traduite en 
latin y mais qu'il auroit dû rapporter 
telle qu'elle est , parce qu'elle contient 
une expression qui pourroit servir à 
expliquer aujourd'hui pourquoi tous 
les lieux souterrains sont appelés cata« 
combes. Cette opinion est celle d'un an* 
tiquaire romain ; mais je ne la partage 
pas entièrement 

L'inscription est ainsi conçue : 

KATAe. nPINKIItlOT HPO 
2. KAA. OKTaBP. 

e£oAnPÀ2 npo a£ 
A xEnr. 

Cet antiquaire prétend que le pve^ 
mier mot qui est écrit par abréyiatioB> 

10 
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est sans doute le mot zara^ùfjLfiu y cata* 
tombe, en latin circun tumuluSy et qu'on 
voit alors que c'est df après les propres 
expressions usitées sur les monumens» 
que le mot catatombe , et ensuite cata- 
eombe auroit servi à désigner ce lieu de 
sépultures* 

Cette inscription signifie: 

«t Déposition de Principius avant le 
c( septième jour des calendes d'octobre^ 
a et de Tbéodora » ayant le quatrième 
K des ides de septembre, n 

Il est à remarquer que Bosio, qui a 
fait des recherches si savantes pour con- 
noitre à qui pouvoient appartenir les 
monumens que renfermoient les cata- 
combes , n'a rien dit sur l'époque à 
laquelle pouvoient avoir vécu Princi- 
pius et Tbéodora. Le monument est 
d'un style connu pour être celui du cin- 
quième siècle. Je croirois que le mot 
xflCTflet* par abréviation y est là pour nctTer 
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^ff^ç OU Kotrruinstiff qui Signifient déposition; 
car si ce mot signifioit catatombe , il 
seroit écrit par un r, et non par un , à 
moins <|u'on n'admette que la substitu- 
tion du au r es t une faute du sculpteur. 

Dans les catacombes de Saint-Sébas«> 
tien , j'ai eu peu d'observations à faire 
pour la forme des cavités. En plusieurs 
endroits, ^lles se composent de deux 
étages , et il y a alors catacombes supé^ 
rieures et catacombes inférieures. J'ai 
vu à plusieurs reprises les catacombes 
supérieures ; mais je n'ai pénétré que 
très-difficilement dans une partie que je 
crois appartenir aux catacombes infé^ 
rieures. Mon voyage dans les cryptes de 
la villa Pamphili a donné lieu à beau* 
coup d^ohservations importantes ^ rela-^ 
tivement aux tombeaux et à la manière 
dont étoient placés les corps; aussi je ne 
vais m'occuper maintenant que des pein^^ 
tures qu'offre le cimetière de Calixte^ 
et qui soEit en général du nombre des 
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plus belles et des plus instructives de 
toutes les cryptes de Rome. 

La première peinture de la première 
chambre représente J. C. au milieu des 
docteurs. La figure de J. C. est très-jeune* 
A ses pieds est cette espèce de petit baril 
dans lequel on mettoit les pétitions et 
les demandes qu'on adressoit aux ma- 
gistrats. 

La seconde a quelques rapports , pour 
ridée et la composition , ayec celle des 
peintures qu'on yoit sur l'une des voûtes 
du cimetière de Pontien, et dont j'ai dé* 
jà parlé. Elle représente , dans la partie 
du milieu, le bon pasteur; à sa droite 
un laboureur près d'un grand feu et 
d'un arbre dépouillé de ses feuilles 
symbole de l'hiver; un homme qui porte 
des raisins et des fruits, symbole de l'au^ 
tomne ; à gauche un honmie qui fait la 
moisson, symbole de l'été, enfin un au- 
tre qui cueille des roses , symbole du 
printemps. 
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La troisième représente Jonas jeté à 
la mer ; Jonas vomi par la baleine ; Jonas 
sous l'ombrage; et enfin Jonas triste et 
affligé d'avoir perdu cet ombrage. 

La quatrième peinture de la première 
chambre représente , dans la partie su- 
périeure 9 des hommes occupéis à trans- 
porter au dehors des sacs de sable. Il est 
probable qu'on a voulu peindre les mar- 
tyrs, condamnés par les empereurs à 
tirer des catacombes le sable nécessaire 
pour la construction des édifices pu* 
blics : plus bas , on a peint des hommes 
qui paroissent des. voyageurs ; ils passent 
sur une route; quelques-uns portent 
une arche sur leurs épaules ; enfin au- 
dessus 9 près^ d'une femme richement 
vêtue, ainsi qu'on a représenté depuis 
les madonnes qui ornent les autels d'I- 
talie y Moïse qui frappe le rocher , et le 
même montrant des corbeilles de manne 
tombée du ciel. 

La voûte de la seconde chambre ofiTre 
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un homme assis sur un trône. Deux per« 
sonnes sont à ses côtés, trois autres à 
genoux. Les sujets peints autour, sont 
une répétition de ceux que nous avons 
déjà vus. 

La seconde peinture de la seconda 
cliamhre représente Adam et Eve de- 
bout auprès de l'arbre défendu ^ d'un 
coté une femme qui prie; de l'autre, 
le paralytique guéri , emportant son lit 
sur ses épaules. 

La troisième et dernière delà seconde 
chambre représente Daniel dans la fosse 
aux lions ; à droite et à gauche ^ deux 
hommes assis ont à leurs pieds des cor- 
beilles remplies de rouleaux. 

La première peinture de la troisième 
chambre représente Orphée , une lyre 
à la main. Il est assis sur un rocher , au 
milieu des animaux que le son de sa 
lyre adoucit U a sur sa tête lepileus. Sa 
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lyre a cinq cordes. Ce sujet qu'on re* 
garde aujourd'hui comme profane , en- 
touré d'ailleurs de traits qui ont rap- 
port k récriture saiaêe , de Daniel dans 
la fosise aux lîoas^ ^e J. C ressuscitant 
Lazare , >de David , fo fronde à la main» 
prêt à combatl^^ G^^lîal^ , et de Moïse 
frappant le roclier , a quelque chose de 
singulier 9 qui mérite une grande atlea-^ 
tion. Un mélange du sacré et du profane 
donneroit i>ien, au premier abord , une 
juste idée de ces temps où la religion 
naissante avoit adopté plusieurs sjmr 
boles du paganisme; mais ici il faut 
avouer que ce sujet étoit alors assez or- 
thodoxe , pour faire partie de ceux qu'il 
éioit permis de peindre. 

Ce n-étoit pas sans raison qu'on hono*^ 
roit Orphée, sous Alexandre - Se vère , 
comme je Tai déjà esposé : Saint-Justin , 
né au commencement du deuxième siè- 
cle à Naplouse , ville de la province de 
Samarie en Palestine ^ et qui écrivoit 
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soixante-'dix ans avant le règne i& cet 
empereur, dit dans son Exhortation 
aux gentils y qu'Orphée , il est vrai» a été 
ie premier qui ait annoncé la multipli-^ 
cité des dieux» mais qu'il ne faut pas 
oublier qu'après avoir lu lepentateu- 
que , il a enseigné ensuite à son fîk 
Musée y qu'il n'y avoit qu'un seul Dieu 
yéritablei^ 

Justin lûLest pas d'aeCord avec tous lea 
historiens » en disant que Musée étoit 
fils d'Orphée , dont il fut seulement le 
disciple -, pour le reste , il avance un 
feit historique reconnu. Pourquoi s.'é- 
tonneroit*oa que l'autorité de Justin eut 
fait loi pendant quelques siècles » et 
qu'Orphée eut reçu des hommages des 
premiers chrétiens? Depuis il y aura sans 
^ doute eu quelque concile qui aura rec- 
tifié l'opinion de Justin^ 

La seconde peinture offre peu de per- 
sonnages i elle est presque détruite par 
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le temps , et les efforts qu'on a faits pour 
abattre le mur en cette partie. 

La troisième n'offre de particulier 
que le jeune Tobie, portant un poisson , 
et Job , sur son fumier , dans une atti- 
tude différente de celle où nous l'avons 
vu. 

La quatrième, d'un dessin plus cor- 
rect et d'une composition plus variée, 
ne représente de remarquable que la 
Samaritaine qui va tirer de l'eau du 
puits. 

Dans la cinquième y on voit Moïse au 
milieu d'une très-^anda quantité d'or* 
nemens de très-bon goût. 

La sixième offre deux agneaux , et sur 
les côtés y X-C. qui rend la vue à un 
aveugle , et la santé au paralytique. 

Dans la deuxième peinture de la qua- 
trièmie chambre, Orphée est encore re- 
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présenté la lyre à la main : parmi leâ 
animaux qui l'environnent , on remar- 
que deux chameaux. Sa lyre a quatre 
cordes. Au-dessus, est la vierge, ayant 
sur ses genoux Tenfant Jésus. 

On ne peut donc pas douter que le 
fils d'Apollon et de Clio , ou selon d'au- 
tres , d'iEagre et de Calliope , n'ait été 
considéré d'abord comme un prophète , 
ou au moins comme un de ceux qui ^ 
les premiers , avoîent publié les dogmes 
les plus analogues à ceux du christia- 
nisme. 

Dans la troisième peinture, on dis- 
tingue Elie enlevé au ciel dans un char 
de feu, et jetant son manteau à Elisée. 

Toutes les autres peintures de cette 
quatrième chambre, ne sont que des 
répétitions de celles qui ont été déjà 
décrites. 

Indépendamment de ces chambres 
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peintes , ou non peintes , qu'on ren- 
contre dans les catacombes , il y a des 
tombeaux qui sont couverts de pein» 
tures : un de ces tombeaux en offre une 
d'un grand intérêt 

Dans la partie inférieure , est J.-C. au 
milieu des docteurs ou de ses disciples. 
Bosio adopte la première idée, parce 
que la figure de J.-C. est toute jeune , et 
cette réflexion est très-judicieuse. 

Au-dessus, et autour, au milieu de 
pampres de vignes , sont des enfans oc- 
cupés à cueillir des raisins ou à jouer 
à difTérens jeux. J'ai toujours pensé 
que celte peinture a dû être vue par 
le Corrège , s'il a effectivement fait le 
voyage de Rome, comme quelques au- 
teurs le prétendent. Il y a surtout une 
partie où un enfant paroit entre des 
brancbes , comme dans une espèce de 
petite fenêtre semblable à celles que le 
Corrège a introduites dans sa fiasque 
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conservée précieusement à Saint-Paul 
de Parme. 

Dans la 'fresque des catacombes , il 
n'y a que onze enfans , ou petits génies; 
A droite, le premier tient en Fairune 
corbeille pleine de raisins ; son compa-^ 
gnon va en mettre une grappe dans la 
corbeille qu'il avance de l'autre main. 
Le troisième enfant est debout et a sa 
main sur sa tête y où elle est posée avec 
beaucoup de grâce; le quatrième montre 
une grappe qu'il va probablement man- 
ger ; le cinquième a sa corbeille pleine, 
mais il est armé d'un bâton pour attein- 
dre apparemment des grappes plus éle* 
vées ; le sixième a l'air honteux , quoi- 
qu'à ses pieds sa corbeille soit déjà 
pleine : on diroit que son compagnon 
veut lui faire peur , ou lui dérober ce 
qu'il a déjà cueilli. Le septième a été 
plus hardi : il est monté sur une bran- 

• 

che très-haute pour avoir déplus beaux 
raisins. Le huitième est dans l'attitude 
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d'un enfant qui tombe , et qui montre 
une grande crainte ; le neuvième gravit 
une branche avec peine ; le dixième est 
à genoux, cueille des raisins , et s'ap- 
prête à les jeter daPns sa corbeille , qui 
est sur ses épaules. On remarque dans 
la main du onzième , une espèce de pi- 
leus : cet enfant cueille des raisins avec 
beaucoup d'aisance y quoiqu'il soit uu 
de ceux qui ont monté le plus haut ; il 
a l'air d'en remplir le/7i/^2^^ que soutient 
sa main gauche. 

Il n^ a pas de doute qu^onn^ait voulu 
représenter onze enfans chrétiens. Des 
oiseaux qui étoient , à cette époque , le 
symbole des fidèles dans la terre pro-* 
mise , environnent ces enfans , et pa« 
roissent avoir été mis en nombre égal 
pour désigner onze chrétiens. 

L'ensemble de cette composition est 
charmant. Je n'assure pas quf; le Cor» 
rège ait vu Rome, mais je crois qu'il a 
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eu an moins sou8 les yeux un dessin de 
cette peinture. Les savans italiens ont 
fait des dissertations très^intéressantes 
sur cette question : Le Corrège a-t-il été 
à Borne ? et a-t-il eu connoissance des 
ouvrages à fresque de Raphaël ? Des 
écrivains lombards et romains ont parlé 
pour et contre avecune égale éloquence; 
mais ce point d'histoire est resté dou* 
teux. Il n'en faut pas moins croire 
que si le Corrège, qui a fait, en iSso^ 
la peinture de Saint -Paul à Parme > 
Tannée même de la mort de Raphaël , 
n'a pas pu yoir les ouvrages de ce grand 
homme , il a en certainement con- 
noissance de cette première peinture 
des tombeaux du cimetière de Calixte , 
sous les voies Appia et Ardéatina. 

Nous verrons dans une peinture de 
la seconde chambre du cimetière de la 
voie Latine , le même sujet d'enfans à 
peu prèi* répété , jnais avec moins de 
graccu Us sont au nombre de huit, symé* 
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triquement placés et suspendus à de^ 
pampres de vignes. Leur ordre compassé 
jette beaurcoup de froideur dans cette 
composition. 

Le sarcophage de porpkjFre de Sainte* 
Constance , que quelques auteurs assur 
rent être le tombeau de Baccbus, et^ui 
ne peut avoir eu cette destination^ parce 
qu'assurément les anciens n'aurbient paa 
élevé un tombeau à un de leurs dieux ^ 
présente encore des enfans placés dans 
de petits cercles formés par des cornes 
d'abondance entrelacées. Un dessin de 
ce sarcopbage a été évidemment aussi 
sous les^ yeux du Corrège , quand il a 
peint ses petits génies des Bénédicliaes 
de Saint-Paul à Parme. 

Pourquoi vouloir que les artistes du 
seizième siècle aient eu tous les avan* 
tages , ceux de la couleur , de la cobql« 
position, d'un dessin plus pur, de la 
connoissance pbis exacte des deux pers* 
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pectiyes , des effets du clair-obscur ? Sé« 
roient-ils deyenus tout-à-coup si célèbres^ 
ii de grands talens ne les avoient précé*- 
dës , ou si les catacombes , et quelques 
monumens échappés aux fureurs des 
iconoclastes ^ ne leur eussent transmis 
les règles de l'art, et n'eussent ainsi 
aplani toutes les difficultés qui se préseu'» 
toient de toutes parts , à. l'époque de la 
renaissance ? 

Une courte description des enfans du 
G>rrège , peints à Saint-Paul à Parme » 
persuadera peut-être encore mieux les 
personnes qui pourroient douter de 
cette assertion que j'avance , avec l'in- 
tention de prouver que le fond de l'idée 
du Corrège a été imité des peintures 
antiques des catacombes. 

Pour peu qu'on me prête d'attention , 
on ne m'accusera pas de proférer unblas* 
pbême ; d'ailleurs on rencontrera peut- 
être ici avec plaisir cette description des 
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^ïifàni^ du Corrège de Parme *. J'aî vu 
Mureut cette fresque , et j'ai rassemble 

' Lès premiers artistes ^ai ont dessine céi 
tliarmans enfaïis^ sont MM. Martini^ Partnesan ^ 
«i Veiera , Portngais. L'«rchit«cte CamiHe Buti 
m. «rn devoir* les ajouter à sa collection d'oavrages 
miniés qui jonît tfatie^ande rëpatatiom Us for- 
ment une livraison séparée, et se Tendent à Rome , 
palais Tomati , Strada Felice. Cette livraison est 
dans le cabinet de S. À. le prince de Bénévent. 

M. Sodonia pnblil aussi un bel ouvrage oik ces 
enfans ont été gravés par M. RoSaspina. M. Lo^ 
eatelU a eu ordre de copier , en pastel y la chambre 
tont entière, pour le compte dn gouvernement fran- 
^ois. Les têtes senlss d« tous les enfans sont aussi à 
Paris, dans le cabinet de M. bs conseiller-d'état Mo-^ 
reau-S.-M^rj,qni s'occupe d'an grand et important 
travail snr les états deParme.Cet administrateur zéU 
n^a rien négligé ponr Faire connohre cette fresque dn 
Corrège , qui jusqu'ici n^avoit pas été visitée , parce 
iqn'elle tkoit dans un appartement dépendant d'nli 
couvent de religieuses , oà les hommes n'avoient 
pas la pennisMon d'entrer. Il paroît même que cette 
peinture n'avoit été vue encore que par Raphaël 
Mengs y qui n'en parle pas à son article snr le Cor* 
rège , on ae iftit pour quelle raison , et par le dac 
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un grand nombre de notes qui y SOilfc 
relatives; cependant je dois avouer aussi 
que j'ai consulté avec fruit une descrip- 
tion italienne de cette peinture, sans 
nom d'auteur, dont M. Bodoni m'a fait 
présenta Parme, en 1807. 

On va voir comment le Corrège , en 
empruntant une idée à ses prédéces* 
seurs, a agrandi cette même idée, l'a 
rendue plus intéressante, la perfection- 
née, et lui a imprimé ce cachet piquant 
qu'il a mis à toutes ses productions. 

Il paroitra singulier que dans un ou- 
vrage sérieux , destiné à retracer des 
souvenirs tristes et mélancoliques, je 
parle du peintre des Grâces et des 
Amours ; mais puisque le Corrège a été 
pris sur le fait y il interviendra dans 

de Parme , Ferdinand I«^ Ce prince Toalat l'aller 
Toîr un jour , accompagne de tonte sa conr , et do 
êKvwlkt]pèTeJrénéej4ffo qui a décrii tonte la fresque 
dans nue dissertation imprimée k Parmei, en 1794* 
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tètte courte digre$non, : rqiielqu'impres*- 
sioa.^'elle laisse dans l'esprit de ceux 
t[ui s'occupent de l'étude des arts , on 
ïie me trouvel^a pas , j'espère , indiscret 
Ndans mon ^èle; je promets dé revenir 

3>i6ntôt à mon s^jefc • ' 

». 

La c^hàml^re que le Ûorrège a cWîsîe 
j)6ur cette fresque, est carrée ; sa voûte 
est plus élevée que celle des catacombes» 
7oute la partie voûtée pré$e^te une 
treille; se détachant sur un t^iel d'azur ^ 
et entourée^ dans la partie inférieure, 
de seiseç petites lunette seBgÔHcircukirea 
qui ont un ornement de coquîUefs, et 
contiennent dîflerens sujets en clair- 
obscur. * ' 






La peînlttt^e se trotitë'sar là vttûte dé 
cette salle carrée; la treille laisse à dé-* 
couvert j de chaque côté , quati^é fenê-' 
Irçs pygJc^ 9 sur lesquelli^.^. voient les 
^nfans. Lea quatre ^cètés o^ant ohacuor 
quatre fenêtres , dlonnont '4in total dt* 
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seize ouvertures , correspondant MXH 
seize petites lunettes semi - circulaires 
qui sont aunlessous. 

Â chacune àe ces ouverture^ ou fe* 
ne très , des enfans jouent à difierehs 
jeux, et montrent des symboles de Diane 
qui, plus bas, au-dessus d'une cheminée» 
est représentée dans un char traîné par 
des biches ^ 

Ije Corrège ayant pris une étetidaé. 
plus considérable que celle tfaHa em* 
ployée le peintre des catacombes, a eu 
plus de facilité pour introduire un plus 
grand nombre d'enfans. 

Dans la première ouverture ou fenê- 
tre, un enfant soutient son compagnon 
qui veut monter dans un endroit élevé, 
où il ne peut atteindre salis qu'on l'aide» 
Celui qui prête secours à l'autre, est vu de 

^ On conjectore que ce. sotat des biches , car tm 
Be Toit que leurs pieds de derrière. Âo-deiseiif dit- 
char eit écrit ^ Jgn^m giadio nc^dias^ 
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côté; sa temte est noble et délicate ; cello 
du secoad est pleiae de yigueur. Ici le 
Corrège a laissé bien loin son modèle, et 
la douce pression de la main de Ten- 
fant qui soutient l'épaule^de l'autre, est 
iinitéé avec ujie vérité surprenantCà 

A la seconde fenêtre, un enfant ap- 
puie son bras gauche sur une lance qui 
reste cachée derrière la treille , et s'as- 
sied' sur le bord de l'ouverture, en tirant 
ses jambes en-débors , comme s'il vou- 
leit descendre. Un second enfant retient 
son compagnon , dont il craint la cbute. 
Il y a dans ce morceau des raccourcis 
très-^ingénieux , et la douceur de la teinte 
accuse de toutes partsle style du Gorrège : 
on a dit de lui qu'il sembloit peindre 
avec le souffle. 

A la troisième fenêtre, un enfSftnt serre 
la main de son compagiEKm^et lui caresse 
le menton. L'autre fait peu d'attention 
à cette pretive ^Q: teadresser, et pardSt 
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occupé à écouter un son quiîefràpjpe: 
Gest probablement celui dvk cors de 
chasse dont je parlerai tout à rhéure. ' 

I I 

Le groupe de la quatrième fenêtre 
est plein de vivacité et de pensées déli^ 
cieuses. Les. deux enfans (on voit qu'il 
j en a deux à chaque ouverture ; quel^ 
quefoift cependant il y en a trois ou 
quatre), les deux enÊins, di»-je^soB)t oc^ 
cupés des finits qui pendeht auKléssus 
de leur tête. Un d'eux , posant un; genou 
sur le bord de l'ouverture y tend sa main 
gauche vers lés fimts y en s'appuyant 
fortementsur la droites Son conipagndû^ 
très-attentifv regaorde en l'air et montre 
avec le doigt , parmi }es frtitti les. plus 
beaux ^ ceux que l'autre doit choisir. 
Ici le Corrège a varié habilement • la 
teinte des deux enfans. La teinte de 
celui ^ui cherche les fmits^^ est plus san-^ 
guin^ y parce' qm'il est plus hardi et plus 
courageux ; la teinte de Tàutre «s^ plus 
délicate^ parce quf il est plus prudent 
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et plus timide . quoi^u^aussi gourmande 

Cette idée rappelle celle que présen- 
tent les deux enfans les plus élevés de 
la peinture des ôatacombes; mais. chez 
le Cdrr ège , là pensée est plus fine , plus 
gaie , plus ticfee , et emjjreinte d'un 
charme qfuî excuse le larcin. 

Nous avons déjà parcouru un des cô- 
tés. La première ouverture du second, 
laisse voir deux enfans qui passent sur 
le plancher , qu'on suppose environner 
la partie du milieu dé la treille; aussi 
ne les voit-on que depuis les genoux. Un 
de ces enfans soutient avec la main gau- 
che une grosse pierre sûr sa tête. On 
reconnoît à sa physionomie mécontente 
et boudeuse que ce poids le chagrine. 
Son compagnon vient deï'rîère en toute 
hâte y et soutient les tempes du preniier, 
comme pottr diminuer le poids. Il paroit 
aussi croire que son ami iie pourra sup- 
porter cet énorme fardeau , et qu'il a 
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^ ^e trop difficile. Les 

o ^^ ^^^ a peu près la même 

^ "J, ^qae tous deux sont braves 

<^'J^^^ CèlJe de l'enfant qui porte 

^i^^ti cependant quelque chose 

^fCiiU c^ ^^ ^® P^^' ^^ lasser d'ad- 

'l''^ raisonnement continu qui n'a-< 

^nxioii jamais Fartiste , et qui lui 

^a justifier si sagement jusqu'aux 

^indres actions, des sujets représentés 

fins ses tableaux ingénieux. 

Pour faire apposition avec la mauvaise 
humeur des deux enfans que nous quit^ 
tons» le peintre a imaginé de livrer à la 
gatté ceux qui suivent Un d'eux par oit 
vouloir se cacher sous un masque qu'il a 
trouvé, et son petit camarade l'aide et 
le contrarie à la fois dans sa grande en-* 
treprîse. Leurs lèvres sont en mouve- 
ment ; ils paroissent concerter ce qu'ils 
feront de ce masque ; le premier s'en 
amuse de très-bonne foi -, le second est 
fâché de voir le masque dans les mains 
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de son camarade ; mais il n'ose pas en- 
core le lui arracher. 

Le peintre qui a voulu que le sujet 
principal de sa fresque oflErît Diane re- 
venant de la chasse , a imaginé que les 
chiens de la déesse peuvent servir d'a- 
musement à ces enfans ^ aussi a-trii 
montré , dans la troisième ouverture de 
ce second côte, un enfant quiemhrasse 
un chien avec une sorte de transport 
Le chien souffre patiemment Faction 
de l'enfant. Un autre enfant qui tourne 
le dos , semble aller rapporter ce que 
fait son camarade. Celui qui est près du 
chien a tous ces mou vemens enfantins 
que le Corrège a étudiés avec tant d'ha- 
bileté j il serre si bien le chien dan$ ses 
bras , que la pauvre béte ne peut plus 
s'échapper. 

Les enfans de la dernière ouverture 
de ce côté, jouent avec les armes de 
Pianeii un d'eux tire un triait du car? 



lyO VOYAGE 

quois, qu'un autre enfant regarde aree 
une curiosité avide. • 

Nou8 passons au troisième cote de la 
TOÛte. La première ouverture offre deux 
enfans qui semblent vouloir enlever à 
tm troisième , dont on ne voit que le 
l^ràs , uil petit instrument de bois , dont 
je n'ai pas pubien dèvifier Fusage, Les^ 
deux derniers se sont déjà emparés, 
d'une partie du sujet de la querelle r 
mais le troisième défend bien ce qu'il 
tient encore. 

A la seconde ouverture on remarque 
deux enfans. Un d'eux a lié un chien, et 
paroît s'applaudir de sa victoire. Cette 
fois son camarade l'a aidé, sans le con- 
trarier. 

La troisième ouverture représente 
quatre enfans. Le premier, que Fou voit 
seulement jusqu'aux genoux, vient d'ar- 
rêter un chien par l'oreille^ avec sa main 
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droite. Le chien lève son museau cotnm^ 
pour voir ce que Tenfant veut de luL 
Celui-ci cache en même temps une laissçy 
avec laquelle il va lier le chien qui ne 
saperçoit pas du piège. Deux autres 
enfans placés derrière ^ regardent les 
monvemens du chieii , et un quatrième 
se retoume pour voir si son compagnon 
Teitôsit à le lier^ L^ peintre avoit quatre 
tètes a placer sur I9. même ligne i mais 
«n changeant leur expreBsion et leur at^ 
titude , il a. donné à ce groupe de la 
netteté et de la précision. 

Plus loin , deux enfirtis eontînueilt de 
jouer avec des chiens ; un de ces chiens, 
malgré sa forte taille , ne les intimide pas. 

Nous ne potxtoisâr pas bien compren- 
dre l'intention duCorrège, ni Tidée que 
présentent ce^ chiens^ qui reparoissent 
si souvent: sans dooie , il eht pu mettre 
plus àe variété dans cette partie^ de sa 
t)onipositîoXi ; mais arrivés au quatrième 
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eôté, nous retrouTons son génie in&^ 
puisable , et des épisodes d'un ehormet 
Beuf , et encore plus attachant. 

La première* peinture de ce c6té de 
la Toùte, présente trois enfans. Un d'eux 
donnant du cor de chasse , étourdit un 
de ses compagnons qui se bouche le& 
oreilles avec précipitation , et montre 
6ur sa figure la sensation désagréable 
qu'il éprouYe* Un troisième enfant^' aussi 
impatienté que le second ^ s'iempare de 
l'instrument avec ses deux mains, et veul; 
l'arracher à l'ennuyeux musicien , qui 
continue son concert. 

Plus loin, il y a une scène qui est une 
suite de la précédente. L'enfant qui don*-^ 
noit du cor, a été vainqueur^ et a con^ 
serve son instrument II poursuit son. 
camarade , en le lui approchant de& 
oreilles, pour mieux l'étourdir. Ce der- 
nier fuit désespéré et baisse la tête ; il 
fait tous ses efforts pour ne pas entier» 
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dre c^ son qui le fatigue , et icouvre sou 
risâge de ses mains. Là vitesse du mou- 
Tement et la vigueur de la teinte^ sont 
à remarquer dans ces deux figures. 

A c6té , un enfant , dans la troisième 
ouverture, porte en Tair une tête de 
cerf. Près de lui est le museau d'un chien 
qui a eu sans doute grande part à la 
chasse. Un second enfant parle au pre- 
mier, dont le bras élevé produit un rac- 
courci hardi et exécuté avec franchise. 

La quatrième ouverture n'offre pas 
un sujet moins agréable. Un enfant assis^ 
a dans ses mains une couronne , et la 
montre à un de ses compagnons. Un 
troisième , avançant sa tête sur la treille^ 
cherche à voir s'il n'aperçoit rien en 
bas. Sa figure est pleine de gentillesse; 
le mouvement de celui qui est au milieu 
est d'une douceur exquise. 

Dans tout cet ouvrage , qui renferme 
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d'aillenrs d'autres sujets où Ton trouve 
une touche aussi pure , le Corrège a 
Hiontré un talent enchanteur pour peiU'- 
dre les enfans '. 

Dans là peinture des catacombes , les 
enfans ne sont pas dessinés ayec ces for-> 
mes rondes et grasses que la nature leur 
a données; ils ont un peu trop d'énergie 
et de résolution : ce sont peut - être de 
petits hommes , tandis que le Corrège a 
peint des enfans. La première idée ap* 
partient toujours au peintre des cata- 
combes, et pour être inconnu, il n'en a 
pas moins de droit à réclamer une prio* 

* Ce peintre s'arrétoit 4aii» lef prosienodes oà 
il Yoyoit joaer des enfans , iurtont cei^x de troia 
à aix ana. Il dessinoit avec exactitude leurs formes 
arrondies ; il ëtndioit Leurs petits mouTemens, leur 
joie, leur colère , leurs larmes^ cette sorte d'i- 
Tresse à laquelle ils se livrent dans leurs jeux , l'in* 
nocence des uns , la malice des autres , enfin tout 
ce que cet Age charmant offre de touchant et de 
graciinob 
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rîté honorable y qu'on ne peut lui re* 
fuser. 

Le Corrège a surpus^é $oii modèle S 

' Je me snis borne à faire la description des 
groupes d'enfans qu'on admire dans cette fresque. 
Je n'ai pas ose me laisser entraîner à décrire en- 
suite tout ce que les seiie lunettes semi-circulaires 
offrent de sujets varies et intëressans. Je ne puis 
cependant m'empécher de citer ceux que présentent 
la huitième et la onzième. La huitième offre Jnnon 
suspendue par les deux mains liées an-dessus de 
sa tête , avec deux enclumes attachées à ses pieds. 
On sait que Jupiter indigné^ l'avoit condamnée à ce 
supplice pour la punir d'avoir persécuté Jlerçqle, 
Quelques personnes trouveront que la figure de la 
déesse ne montre pas assez la donlenr : il faut ce- 
pendant se garder de faire à ce sujet un reproche 
an Corrège , qui a pensé que la figure d'onç déesse 
ne doit pas marquer le sentiment de la donlenr, 
comme celle d'nn mortel. 

Sur l'antre peinture sont les Parques p tontes 
trois ailées , assises sur un nuage , et vues en rac- 
courci. La première soutient la quenouille d'une 
main , et de l'antre y adapte le Un. La seconde tire 
le fil de sa main droltç, et le passe de la gapclie à la 
troisième qui le reçoit et le dévide sar le fuseau 
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comme lè grand Corneille et Ràcîûé Oût 
surpassé tous les auteurs tragiques 
q[ui les aroient précédés ; mais sans 
de tels rivaux , Corneille et Racine 
auroient-ils développé si facilement 
leur génie ? et dans tous les arts , dans 
toutes les sciences, ne voyons-nous pas 
qu'à une certaine époque , après une 
médiocrité préliminaire , nécessaire et 
indispensable, les talens supérieurs ont 
pris l'essor, et immortalisé les siècles qui 
les avoient vu naître ? 

En décrivant un ouvrage du Corrège^ 
que je crois évidemment une imitation 
singulièrement ennoblie d'une peinture 
des catacombes, mais toujours une imi« 

d'an air satisfait. Cette detnîère n'a pas les crnel^ 
dseanx : on devine que Partiste se plaît à prëdire 
une longue vie à la personne qai lai avoit ordonna 
ce travail. Un de nos peintres d'histoire qui met- 
troit à profit cette id^e dn Corrège , poarroit-il 
exprimer an Tcea ananime et national d'une niA-* 
nière pins ingëniease et pins délicate •? 
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tatiotiy je nai pas prévu là difficulté 
•qui se présenter oit , lorsque dé ce bos<> 
fuet émaillé de fleurs, embelli par uu 
ciel d'azur^ orné d'enfans si jolis et si 
gracieux^ de sujets mythologiques si 
animés 5 il faudroit redescendre dans 
mes catacombes» au milieu des ténèbres» 
de la destruction et de la moi^t, et con« 
tinuer péniblement, à la lueur d'une 
torche funèbre 9 des recherches labo-» 
rieuses» 

Il faut sans doute un nouveau cou*^ 
rage pour revenir à un spectacle affli- 
geant» si agréablement interrompu par 
une scène des Grâces et des Amours ; 
mais j'ai Tespoir de trouver dans cette 
foule d'arabesques . répandues sur les 
tombeaux que^ nous avons encore à par^ 
courir, des rapprochemens , et je dirai 
plus » des imitations qui fassent compa<» 
rôître au tribunal des catacombes , Ra- 
phaël lui-même , cet homme divin» Jo 
ne veux pas lui contester sa gloire» mais 

12 
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QH p^t AÎmer à qobdqîIfo ce qui ap» 
pai^f^^oii il M verre pt à soa ima^aatitm 
of (éairiee ^ p^ur 1^ disttngueF des o^jeU 
4'iii|Lit^tio^ que les ancieDs moauniens 
ont <J.e toutes parts offerts k ses jenx. 

JYqus Ferrons dans les peintures de ht 
TQie L$ttiiie et de la voie Labicana , H* 
dée premièpe des cb Ambres du Vatican^ 
lUpbaél restera encore assez grand de 
son heureuse abondance , de son dessin 
correct , de sa composition naturelle et 
savante. 

Il est à remarquer que peu d^^cri^ 
vains italiens ont fait leurs efforts pour 
découvrir ce que les auteur^ du seizième 
siècle» et même des siècles précëdens, 
ont pu trouver d'encouragement dans 
les ouvrages des peintres des catacombes* 
Ces écrivains ont tâché de fixer, chacun 
respectivementdans sa patrie, l'honneur 
de la restauration et du perfectionne- 
ment des arts; muis un François qui ne 
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J>etit pas avoif lètits passions , doit cher* 
cher la vërité atcc courage , avec Aésîtx- 
tére^sement , et puisqu'il faut le dire , 
wridre-eucore lanxi. Grecs, à cette occâ^- 
^iou , un hommage qui leur est du. Je 
irais convaincu que toutes les peintures 
des catacombes, dan$ lesquelles les pein- 
tres de la renaissance ont reçu tant dé 
leçons, sont Poudrage de Grecs qui, élè- 
ves à Gonstantînople , venôient travail* 
ier à Rome, et d'autres Grecs qui y cher* 
chèrent un âsîle contre les persécutions 
des briseurs d^îmages. Ce^ peintures doi* 
vent être , pour la plupart, de'religièux 
qu'on appeloit J&(ï5i7ïi?/z^, c'est-à-dire ap- . 
partenantà quelqu^unde ces ordres difft* 
rens qui suitoîent les règles de S. -Basile. 

Cet illustre religieux , né à Césarèe 
en Cappadoce, Teï'S la fin de l'an Ssg, 
de parens qui avoîent beaucoup souf- 
fert sous la persécution de Maximin , 
fut envoyé par son père et sa mère Em- 
meliCf de Gésareeà Constantiaoplep où 
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il écouta les philosophes qui avoîent la 
réputation la plus distinguée. Il vint 
ensuite à Athènes , et s^j lia d'une éter- 
tielle amitié avec Saint-Grégoire deNa- 
iiance ; il pensa de bonne heure à re- 
noncer au siècle ^ pour se fixer dans un 
lieu désert de la province de Pont, près 
du âeuve Iris, et dVn monastère de 
femmes qu^avoitfondéfmm^/^samère. 
Bientôt il eut , dans sa retraite, un grand 
nombre de disciples qu'il faisoit vivre 
dans une union parfaite^ et il leur adres- 
sa, en plusieurs circonstances, d'ex- 
cellens avis , que la plupart des moines 
d'Orient ont pris ensuite pour leur 
règle , et que l'on nomme en général les 
Ascétiques de Saint-Basile \ 

Les religieux de cet ordre , vers la fin 
du quatrième siècle , s'adonnèrent par-> 
ticulièrement à la peinture. On voit, en 
général , que toutes les fresques des ca- 

* Khtéf^i de l'histoire ecclésiastiqae. 
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tacombes représentent des sujets sacrés 
( répisode d'Orphée lui même est un 
sujet qui étoit alors sacré ). Je ne doute 
pas que l>eauc<mp de peintres ^n'aient 
eiercé leurs talens ailleurs; mais je 
pense que ceux qui traTaiUoîent dans 
les catacombes étoient presque tous des 
religieux qui avoient conservé la tradi-> 
tion fidèle des faits historiques de Tan- 
cien et du nouveau testament ^ et ye- 
noient ensuite les peindre dans ces sou- 
terrains : nous chercherons plus tard à 
déterminer l'époque précise à laquelle 
ils ont travaillé '• 

' Je âésîrerois qne cette id^ fût anssi celle de 
M. Ponyard , qui a long-temps sëjonrné à Rome : 
elle mérite d'être approfondie et appuyée des ren* 
seiguemeDS qu'il a recaeillis ^ après. de prodigiensea 
recherches qui attestent sa science ^^ son discerne- 
ment et son amonr pour les arts, 

M. Ponyard , réservé autant qne savant , appren- 
dra avec peine qu'il a été nommé dans cet ouvrage ; 
mais mon imprudence trouvera qnelqu'excnse , 
lorsqu'on saura que je lui ai dû des observatiors 



\^ VOYAGE 

.. L'espoir de trouTer 4e9 kr«Î9S eom>- 
mis par iUpbtaol lui^i](iéme> mci ramèae^ 
donc au «Uieu 4«9 tombo^aix d^ia;^^îet 
Appia, el )e eQÉimegoo€i?ai pair citw 
quelques iasevipClQ^nQ^ i^appoirteeé^ pae 
Bosîo ^ et qû Mut d«gue« de cenaarquiei 

Una d'iriles porte ee& mots dansbi par» 
lie supérieure de la tûHe qui ferme Iâ 
tombeau; ou elle est placée:: 

DE BIA PCOBA 

Sans doute poui^ de piâ. nopéy et pli!» 
bas : 

POLLEGIA QVE ORDEV BETIDEX 
DE BIA NOBA. 

Ici le B r^piplace le ▼ dana eînq mots 
difierens. Les trois mots de bia noba ^ 
qui sont dans la partie supérieure > 
veulent peut*étre dire : Çett^ tuUe pro- 



pleÎRes de gottt et de jnstesae ^ et je ne croi^pa* 
Uihir ramitié ea ofleiuaiit au momeat sa modestie^ 
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^nt, éPunè mdinii^&oture située sur 
la voie Neuve* J'ignore Â Pollecia est ua 
nom propre. Le reste de Tinscription 
signifie' Poïïedâ qui (tendait éd ïorge 
sur la vt)îé noUi^AU. II né feut pas faire 
^A%ttstéf ijuië fe'l^tt e5t tfès-fcaÀare» 

Une autre insçmptien^ porter 

... SE BIBA. EMET DOMNINAw / • 
. . . LOCTM A SVCESSUM. . . 

Le sens de cette inscription est difE- 
cile à saisir , à cause du peu d'orthogra- 
phe qu'on y trouve* Elle sigçUfie à-peu- 
près : 

ï}omnina a ncketé ce lieu (fui proyientd^mi trî-^ 
some dont elle ahérké^ oU on^ été déposés yCtc^ 

Trisomum indique ici que c'est un 
tdâiis^Mif dr^inai^eikiéiti^ dlôstiné à trois 
pei^sôil^d) UbifinùM est-îi là* pow Do- 
mina ? On peut le croire» 
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Il y a un charme de styte bien loit^ 

chant dans celle-ci t 

« • ■ » - 

INJSOGENTU& ET DTLCITTDIIil ; . 

FILIO QVI YIXIT ANNY YNY 
lAENS , . • . DIfiS TIIH pAKENXES 
PECERVNT. 

É 

A Finrioceneeet^àta doticeûr^âè^épar ses^ 
farens à unjils qui a vécu un an, \ • • pAois ^ 
neuf jours^ 

Un tombeau de&tinë à deuxpersoi\nea 
portoît cette inscription : 

BONIFATIVS QVI YIXIT ANNIS 
XXIII ET IIES POSITYS IN BISO* 
MVM ÏK PACE, SIBI ET PATR 
I SVO. 

Boniface , qui a vécu vingl-trois ans et deux 
jours , repose en paix dans un bisome destiné 
à lui et à son père. 

Une très-longue inscription > rapport 
tée par SeYcrani , présente ces mots ; 

Alexandermortus (wcj non es fysedyiyiê super 
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*ira j et corpus in hoc tumùlo quîescit vitam 
explevit cuin Antoninô itnp. qui ubi multum 

' bém 
Jllii ante venire previderet , prô gratid odium 
reddit genua enimfteienf{aic) vèro dtefà sticrifica' 
turus f ad supplicia dueitur 6 tempora infMsta ' 
quibus inter sacrapt vota ^ ne im myornisjtfùidem 
salvari possimus , quid miserius vitd ^ sed quid 

mkeriusin , . 

morte \ cum ab amicis et parentibus sepeliri 
* nequeant , tandem in cœlo corus'edt , parum 
vioçit qui vixit^ IF". X tentK 

: Cette inscription peut être à-peu-près 
ainsi traduite: i^- 

Alexandre n^est pas mort y mais il vit dans 
le ciel y et son corps repose dans ce tombeau ; il a 
terminé sa vie sous Tempereur Aniànïn , qui 
voyant qiiil luidevoit de la reconnoissance » ie 
paya d'un sentiment de haine, LorsquHl alloii 
fléchir les genoux pour sacrifier au vrai Dieu » il 
a été conduit au supplice^ Quels temps malheur 
reux que ceux oii on ne peut pas même être saum 
vé dans des cavernes , au milieu de tant d^ Ob'- 
jets sacrés y et avec des prières si ardentes! Quoi 
de plus malheureux que la vie ; mais aussi» dans 
la mort , qu^i de pius malAe^rewc que de ne 
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pouvoir être ensépoU par ses parons élsos amtis't 
Mnfin f, il briMe dans k ciel ^ U a pmvécu^cehd 
qui a vécu» etc. IF'. X tenun 

II eftt,ixiipo$8ible4e bien traduire cette 
demièce dbréyiatîû&f elld ne peut pas 
•îgmfier ^atfè am» et dix jimra- :" le Ro^ 
mam Alexandre ^ dont il esrf ici question^ 
s'il a rendu des serricës à l'empereur 
Antonin > a du vivre au moins ving^t ans. 

Cette inscription , rapportée tout au 
long par le- pare Arin^ir, ne^ me- paroit 
pas de la même latinité que toutes-celles 
que j'ai déjà citées , ou que j'ai vues 
moi-même. Je la crois supposée. La diffi- 
culté qui est à la fin pourroit avoir 
été laissée à. dessein» Peut-être Se verani 
a-t-il, dans son zèle, cru^ devoir publier 
une inscription plu» intéressant que 
Ibutes celles déjà connues , et a-t-il 
pensé qu'on la liroit avec plaisir, comme 
plus longue y et offrant des détails his-* 
toriques ? Quoiqu'écrite avec sensibi- 
lité 9 elle n'a pas le eaçbtf dot laconisme 
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qae présentent toute» les autres, et elle 
ne peut être du temps d' Autonîa , pa^rc!^ 
j^ue )e ne pease pas: qu'on eut souSert 
qu'elle refittit dans» las tombeaiuxsfi )!é* 
ppque des pe^sécutiions de Dioclétien t 
époques o«i nonrseiikaBeBt lea chrétîtens 
étQÎen^ poursiMn^is de- toutes partis > up^aùt 
PU toujb ea qui les riq>pelab ét^it de tsuif 
m0c, la plw: grande: irigueuff. 



. 4 



Une: autre ixiscription> mise sur un 
toxnl^au semblabie au dernier^ annonce 
que le! j^une. Marins, général^ duai mir 
Hiiim,,9L souffertle martjre sou& Adriem 

Je croîs^ cette inscriptibn supposée 
par les mêmes motifs que je viens d'é- 
noncer 9 ou, si elle est vraie, ainsi que la 
précédente , je les croîs toutes deux 
d'une date très-técente , relativement à 
toutes les autres. 

EKiilieiirSi^ A^en et AnLt0niii:,.sur* 
nommé le Sieux^ suent paa pevsone 
les 
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Adrien, né à Rome le 34 janvier yff, 
peu de temps après les persécutions de 
îf éron , a pris le titre d'empereur à Àn- 
tioche, le 1 1 août 117; les Juifs s'étant 
révoltés Tan i54j il leur a fait Ja guerre 
et les a ruinés totalement. Poursuivre 
à-la-fois les }ui& et les chrétiens eût été 
une tatlie trop pénible. Ce furent les 
Juifs , sous la conduite de Barcoqueba», 
qui alors tourmentèrent cruellement les 
cbrétiens, parce que ces derniers ne 
vouloient pas prendre parti avec eux 
contre Adrien. Cet empereur adora les 
faux dieux , mais il n'est pas mis au 
liombre des princes qui ont persécuté. 

, Antonin , dont on ne rencontre ja-> 
mais le nom dans l'histoire sans éprou- 
ver une véritable satisfaction , originaire 
de NimeSy né à Lavinium, près de Aome» 
le 19 septembre 86, fut proclamé em- 
pereur le 10 juillet i38. Il avoitbeau- 
coirç d'esprit ^ d^érudition et d'élo- 
quence. D'un caractère tranquille > ai- 
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inant et toujours égal , il étoit affable^ 
doux^ compatissant, enclin à faire du 
bien ; il fut nommé le père des vertus. 
Il Tivoit à une époque où il n'étoit pas 
nécessaire d'avoir de hauts talens mili^ 
taires , qui lui auroient manqué s'il avoit 
fallu soutenir de longues guerres ; niais 
il entretint l'intérieur de l'empire dans 
un calme profond , et gouverna le* 
monde avec une sagesse supérieure à 
tout ce que le paganisme avoit vu de 
plus parfait. Son nom fut plus respecté 
par la postérité que celui des dieux de 
l'empire. L'an i52, il se montra opposé 
à un nouveau système de guerre -qu'on 
vouloît susciter contre les chrétiens. A 
sa mort, le sénat, après lui avoir accordé 
les honneurs de l'apothéose , ordonna 
que chaque famille eût la statue de ce 
prince placée dans sa maison- 
Mais Adrien et Antonin n'ayant pas 
adopté le christianisme » il aura paru 
convenable à quelqu'insensé » animé 
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d'im fiiux sèle, de supposer qnUIs ont 
été persécuteurs et même ingrats envers 
ceux qui les aroient bien servis , comme 
oa le dédare pour Antanin, dans cette 
inscriptioa. 

Bosio plus fidèle, et toujours infatigable 
dans ses recherclies , a surtout recueilli 
les inscriptions les plus différentes les 
unes des autres. En voici une qui porte 
encore le b pour le v. 



• • • 



QVI BIXIT AN XXVIin. . • 
. « . MENS. VIII DIES Xll. « • • 
* . . TALÀSf OBE Ilf PiL 

Je vais citer plusieurs inscriptions de 
lacollection du chanoine MarOy qui sont 
dispersées aujourd'hui dans un grand 
nombre de cabinets d'Italie. 

Une inscription très - singulière est 
celle-ci j elle est en grec : 
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£ KAAAN }iO%UM.Ji.XOthinmÂ 

rOPrONIS HASI OIAOÇ KT 



i 

Elle sigailîç : 

Le cinquième ji>ur Jês calent de novembre 
on a placé ici Gorgone y Vomi ie tout Je monde^ 
et qui rHétoit Vennend de personne. 

Je cite avec plaisir tous las exemple^ 
qui peuvent jeter , conime je Tai àé]h- 
dit , quelques éclairçissemeiis $ur Tau- 
cienne prononciation des Romains. £a 
voici une autre qui vient à l'appui de 
ce que j'ai avancé : 

LEGVRA KESTITVTA VÏXIT 
Ait NOS TLT BIRGO DBOESSIT 

IN PAGE. 

' "y 

Legura Bestituta a vécu quinze ans. Cette 
vierge est morte en pin». 

Bans la même inscription , on lit Iç 
mot vixit, écrit comme il doit Tétrè, et 
plus bas le mot birgo mis évidemment 
pour virgOy vierge. 
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Dans . la suivante : 

JVLIVS VERNIS VENVSTVS 
QVi VIXIT ANNOS XXI ET 
HENSES X DEPOSITYS BIRGO 
SVPERSE IIII KALENDAS 
SEPTEMBRES. 

Le mot birgo est encore là pour virgo\ 
mais ici , deposùus virgo signifie mort 
garçon. On ne trouve pas souvent des 
exemples qui prouvent que chez les La*> 
tins le mot vir^ ait signifié indifiérem-* 
ment garçon ou vierge , comme on sait 
que les mots «rOp^^roç et homo signifient 
homme ou femme, suivant que Ton met 
• ou i eoAfVÊiroç , hic OU hœc homo. 

A côte d'une inscription ainsi conçue: 

• * 

BIARIVS lANVARIANVS, 

étoit scellée, dans la hrique, une mé- 
daille portant 4'un côté le type de Julia 
jjLugusta^ et de l'autre, un sacrifice à 
Vesta* 
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Cette médaille /ne peut appartenir à 
Idvia Augiuta j qm s'appeloit aussi Julia 
Augusta , fiUe de Livins Drusus Galidia- 
nus . de la famille illustre des €laudes . 
et qui épousa en pretaières noces, Ti- 
bère Claude JYéron) pontife^) et ensuite 
l'empereur Auguste. Elle ne peut appar* 
tenir, à Julia , fille d'Auguste et 'de Sort» 
bonie^troisième femme de cet empereur;^ 
ni à Julie Drusille , seconde fille de 
Germanicus et d'Agrippine^ nia Julie 
LÎTille y sa jeune sœur^ ni enfinà Julîey 
fille de Titw et de Maria Funill€^ et qiit 
mourut l'an go. Exi examinant bien la 
coiffure de la tête, on voit que c^tte 
médaille appartient à Julia Domna^' 
femme de Septime Sévère, et qu'elle pré^ 
sente une époque du troisième siècle ^ 
puisque cette priixcesse mourut çn. a 17». 

• 

. Cette, même m:édaille arrt*-elle été sdel^ 
}ée sur la brique qm.feroioitiaysépul^. 
ture de Januarianus , à cause de son 

revers relatif à la^dé^sse Yc^ta ? et ppiir- 

i5 
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rons^-nouB qoncliure^ :^apTè8 le t^spe dô 
la princesse JuUaDomna^ qae ce tom* 
beau date de la fin dû douxîèiae âèçta^ 
pu du eommenccment du troiaièiM) 
Au-dessous des lettvess se voit une cit)2s 
très-diatiBcté ^ et , dans les premiers siè^ 
elesy on ne mttloit pas communément 
ce signe sur Ijba. inscriptions. Bosio el 
Aringhi assurent que toutes^ celles que 
nous Tenons de rapporter ^ étoient plà^ 
cees sur des tombeaux , dans lesquels 
on a trouvé des pkioles qui indiquent,^ 
selon eux , que ces sépultures apparte« 
noient à des martyrs; et il^ a^utent cpie 
ces phioles dévoient être remplie» du^ 
sang de ces chrétiens* L'opinion de cea 
deux célèbres observateurs ne me pa« 
roit pas exacte : cea phioles étoient bien 
plutôt remplie)» d-cau lustrale , commet 
Tusage s'en étoit conservé chez les Ro- 
mains , que du sang de ceux cpii r^o- 
soient dans ces tombeau:!:. 

Un antiquaire réaidant à Paria^, dont 
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j'honore h lufrif^ etl/o^ qoQui^î^Mitq^ 

9ilrua }i£^r«2J€pf aal4q^e^4Q{|.dmpleu/^ 
w^m$t qmjimi^ut9k u» convoi, re* 

aemlement à oonubraiv faaA in^rab : il 
{lenaeqiiè ce^ipli^ea rcnfeRmoi^o* les 
lannaÉ dttilawiUts^» oti des fensme»^ ap^ 

irn^ ai» entohreiA^Q^ Sam «ontjr^ri^r 
trop . oaT^rtSem^t aon idéeti à^ piiia^ 
je pa» dire ^e leiv'pcit^emiQii l«i.pleu« 
r,ei»es k gages» i4ier<îboîfiAt i^ifelquefo» 
à remjplir de kui^ Ivme^ Iw^ûieft am 
phiole$ &iiea pour com^Air Ve^u lua- 
U'ftie 7 II ^^«uUwoit d9 loctû^ ACHiTelle 
opiui^a^ i^s^ Il pu arfive^ ^q[M desf 
peraoïmea dffi%fiM ou des "phukeim^ 
pajées:^ aifint otu téttiR|;Qer plus île . 
dodienr mï, liékiit.à Tean; lusirole les 
larmes qu'elles répaudoiént. IL estyrail 
que ces phioles ont la forme d'une larme 

qui toinj»di nais^î'en aï tisniT^ dans âes 
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toknbeamc d'esclaves ^ à qui sans dôUte 
une famille n'avoit pas rendu les der^ 
niers deToiw, et sur la mort desquels 
personne n'avoit probablement verse des> 
larmes. L'eau bénite , dont le troisième 
livre dusacramentaire, attribué àGélase» 
parle avec détails , Veau bénite que nous: 
jetons encore aujourd'hui sur la tombe; 
des morts, n'est que Teau lustrale des^ 
anciens. Ce ne seroit pas le seul usage: 
des païens que les chrétiens auroient^ 
conservé dans la célébration de leurs 
mystères. Si les chrétiens n'eussent ad- 
mis que des rites tout^-fait nouveaux , 
leur religion n'eùtpas sitôt persuadé tant 
de peuples. Durantes^ dans ses livres des 
anciens rituels , s'exprime ainsi : SiatU'^ 
tum enimJuUp ut in sepulchris crux et 
€Ufua lustralis seu benedicta apponere-^ 
tur. a II fut établi que dans iea tom*: 
beaux on mettroit une croix, et de l'eau 
lustrale ou bénite ». 

Vue iJEiscripftion » que je n'ai pas citée 
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k <ause dtt grand non^re Afi celles ipà 
m'ont parutd'abord m^ttrr le ^«s d'jb- 
,teffét ^. porte*: • «'•■ .r,v> 

' - » ^. f»/ *r»'i-l - »\' I, /■•■•. 

^ . CRESGEi^n 

.. ONI* INN. Q . . , ^ 

T^ A. IIII. M# 
TIIÎ DIE8 XX PPFF» % 

.C7^6fc-àfîdir6ii •:••! i î ;■>/■'.,?. ^ .;-..■■.•:. • — ■; 

~ 'A C^steniiôn,' éhebre ùinôcetit, quia iHeà 
'quatre ans^huh mois , vingt joûrfi^^ 

Je ne sfiis commen^t e:|(pUquer . les 
quatre p ,ii'ils ne . §i0ni£iç^||^ . , j. 

PH parèrites ptàfigèntJs ffè'iiàHùà. 

Bosio et Aringiu ajout^t^À ce sujet ^ 
qu'un yase rempli de. sjmfj^ trouré egUe- 
ment dans le tombeau du jeune Créa- 
cention , prouve qu'il a soufiEert le mar- 
tyre. Cest avoir voulu trop' pinmver. 

Indépendamment des circonstancef 
générales qui ont empêché q«^ ne plar 



totnbeaax gu r^e templi éé 

une finn * ^^/l^isfmàé qtt'uû enfâtiit 

niers d J'^^^ ^^^ et^^ingt jôurâ» 

persor y''.jf martjre? Au milieu des 

lanD ^, il a «à* périr une foule 

li^^ J/^e d eÉ&ns'; mais ils ne peu- 

P'"^ /omette Hirèctemenf mis au nom- 

"^martyrs: leyase trouye près de 

j^tion est sans doute levAse d'eaâ 

^(i|q,.(]UÇ d'autres ajitçurs appellent 

jfcrymatoïr^. ^ . 

' *Jë^Vaîs ira^pônér îfci uiïe autre ins- 
cription; Mérite en Gariîtftèreft bàrbàïes : 
elle a 4té tÂrée d'un tqiiiheau placé sous 
la voie Nomentana ; mais comme Bosio 
l'a citée àve^ Votâtes celles qui précèdent» 
je sùiVï'ki §dn ètempibi Elle «st Ainàl 

conçuer* i • ■ ^ 

... - • • ' . 

RIJQ eûAMâNm ^ALU£.(«^) VSfVJQtn JTOT 
XJLTYS PHO FlDEy CVM FAMILIA TOTA 
".■::l/.ilQ«i»CrfïT Iff PAtî*' . 
: M'YHfiOpàlLA AiMOlJULA MCtt. 



\ 
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Ici Gordien^ af^assAdeurdes^Gml^j^aéli 
'^égorgé pour lafof^ avec toute sa famille.. Jh 
reposent'en ptîx. Ce souvenit a été laissé par, 
Théophile , sa servante. 



•» r ■ 



' tJètté inscription ëlbit sur une table 
de marbré, et:H«^ésa' consul danois 
li Rptoe., rn^a drt qùlLcroyoit tfh^ 
àyoit été transportée à Fabbaje de Ci-* 
teaux» en Bourgogne. 



.-* < • 



Le cbrîstianîsmeaeté établi , dan^Xes 
Gaules , vers le milieu du deuxième 
siècle. On à do'nc'pu envoyer auprès des 
empereurs , dès ambassadeurs professant 






L'ordiOgM^ph^^ et là foiAÉe KJBîSrbiare 
des lettres qui ismit à ttoitSé greci^[ties'i 
quoique rinscrj^>ti4ain ê9^{U.tm%v t^e 
portent à croire, d'abord, qu^elle date du 
troisième siècle ^ viùç^c^i-à^oUpro fide ,, 
^our/a^^ me f croient croire ensuite que 
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attendu qu'on n'a pu mettre sur un 
iùitihéan y ft^g^ pro fide^ égofgjS 
pourlajbî ^e lôtag-temps après les 
lîersêcutîôns. 

a • ■ ■ * 

Ifous n'ayons pas enqore tu d^n^csip- 
fîon' latîné écrite eâ caractères tout-a- 



S^^Il 'grecs» avec, les dififérences giiO:. le 
génie dès deux langues demande nec<çs* 
sàirément 



En Toîci une qui mérite d^étre ob- 



serrée : :'■ ■•■■'• -— " • ^-'^ ' 



f • »-. I « 



ÂÉJBÉPE MASIMIAAE XolOTTE • 

ÂMÀNTISSIME •^,IKlT.i..EN HAKE 

..<•.» • • • . î , ■ « « », ■ • • ■■ ' » 

Liberm MaximîlUe ecihjugr :amantissùniè 
vîxit.,* • . . inpace. 

;^\ldk0ra Maximiila\)trèskchère épousé^ qui 
nvéciu », Qu'eue. r^ppsâifinpaÙL . 'v 



Ua^ autre avec ^ijes xnots r 



• -.n 



r 



BINKENTÎÛ BITAAJS 
EI2 EIPHNH. 



1 1 



poupr Vjf€ntiQ Vi^3^$mpMÇ% ^^Ttoift* 
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à-fait grecque; elle signifie: A Vincent 
Kitaly en paix. Ici le b est emf^oj.^ pavce 
que les Grecs ne connoissent pas le y 
latin ; aussi a-t-on écrk Biptin^iq» pour 
VicenUo ^ Bireûaç pour Vitalis. 

SouTént onse cônstruisôît a soi-niLême 



. .«. * 



lé tq(m])èau datns lequel, on (dbçjoit repo- 
ser^ comivo je l'ai ^l.en sapportaat 
riascription d'£usthaBsiu8 ^ trou¥>ée en 
1610. Cette autre in$cï*ipttoiir le prouve 
encore: .• -■■ "'-" " ' 



^PBReVLA]*t7S' VECit ;sï*r 



_ ___ _'■' ■•.••■ »' 



. . t 



I i < • 

î ■ • ' •;»• • TN PAGE. 
. ,. t t . i • ' .III.-..I* ,1.1... » II..- 

. Herculanus\s'est, prégéf^é .ce. tombeau ; ^tHi 

fepos^ en paix. ,.i . , c ..... >«î 

. I . '. • . i - •> ' ■ » ■ 1 j ■ • ■ J 

Sur celui d'ua cordonnicnr e^tqcrit: 

• ■ ■• . 1 . "!»■?. .'II. f : '- 

CNiSBII ^YTOKIS ET , . 

pÈlorinis cantricis 

TIX^T A«N.,:3PLX.... . .r., ...... ... f 



1. 



: ; Pelons ^ lackailteûse , étoit "«li^aLtèm^ 



.♦: i:':>''..*'* .5 Jii.;':yL'v.." 
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I 

• ■ < k 

' €HAPÎtRÊ Yïï. 

■ • . ^ ■ r ' ' ■ ' 

•\*--\ 'il'."-/- >*''*.^,- . *'» 

Catacomjiefl de la Ti>îe Latine. On a fait faire itne 
' Milité' ^è 9I4 pieds ( 7,Bo m. ) pour ^ae Pantenf 
'^|iftt^«ftbé(ïdré itfnï éU eâlâéfi^&éa.Cette tbo^ 
'^«iér^tiéf^iiil à âoetAÉ i^Àltai. ttiatt^ptibir '^ 
, i fappcvffrbîcQiiMiii» :4e St&èli. Déitfï^ Uèlëi 
^ ^rj^^fflaf §<lilu>p«* Malais tpÀ.r^ipff^kektM^taL 
liommes travaillant au sable* Raphaël y .jHriait4f 
composer ses log;es da Vatican , avoit yq lee 
cryptes di» Iji^iroif I^ajlMi^ Sk^^e ^ ftafdiaël. Lee 
peintres da seizième siècle , dans leors composi- 
donSy ont été pins libres que les peintres basi* 
Inn^)^ kk»tiltnirk(i)^llèirii)in de iHir ]^é. 'Ca- 
tacombes des voies Labicana et P réiiès ti tià. Sar** 
cophage de Constance. Antre sarcophage ^ dit 
TSiirf opfall^ de Bifiéèbttai-' IfeUèii{>iieîi tiit» par 
Severanî, Peintures. Trois mases offrant des 
prësens à l'entant Jésus* Agapes. 






En marchant tCi'â tbf îént de Rome, 
y concfuit s'appeloit ai 



^_ •. 



^M.^nu. 
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^-rèatioë^ da nom de là -ville de Févetite> 
xpte Straibon plaoe sxsr eette même vôfé. 
Bosio pet£se «gu'easuitè elle sWt âp{>^lé^ 
Iiatiae y parçis qn elle dDoduimi aiu 1^ 
-AfsifTi. Prés dé bette ^reie, iUÀl coii$ftttft 
dbe{.te*iple dédîëià la Fortune dkë Xt^ 
^wkri^r4.élemikÏ€tïArùh où ^^ùMàtàft 






«ivxlit ete i^aue pàor «a lueve* 



^> * « 1 « 






.^ ,^ ta T<îie Latineydii fôHpi* d^ Jitve]i4i 
iï^yoji\ itre^ déjà. jbar4^;i^> jbombeaux. 
Dans sa première satyre, vers 1 71, il dit: 



^l^js cette eorle ide^^QmbeauK jq.'e^ pas 



» -, 



. posio distingue sous tette Toie les 
ciijifetîères d; Apronieu ,. de Gordien , 
aEpïmagùé, de Saint -Symplicîen, de 
Seryilien, deTe^luIlî^,' et ceux iusduV 
Iprs tôuLt-a-fait inconhus^ qu^il a décrit^ 
iè premier. = 
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à laquelle Calvilius a vendu le trisome ? 
La balance dont fai parlé, sépare les 
mots in pa.. . qui signifiant inpace , dea 
mots COS. Sù'L et coupé en deux le mot 
irisonuu 

^Dans tous les cas, ou les individus^ 
qui reposoient dans ce trisome y ont 
été placés sous le consulat de Stilicon, 
c'est-à-dire yers l'an 400 , ou Calevius a 
consacré par une inscription un souve-^ 
nir historique qui subsistoit de son 
temps. 

On a dû remarquer jusqu'ici que 
toutes les inscriptions que nous avontf 
▼ues, ne sont que du quatrième et du 
cinquième siècle. • 

Bosio rapporte des peintures de deux 
chambres des catacombes de la voie La- 
tine ; ces catacombes sont à double étage, 
conuae dans une partie de celle de S.«- 
Sébastien» 
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/Sur tm.mut dé là crypte du: premier 
étage > c'ett-à'Hlîre de Vétage supérieur » 
1er plus : près >du sK>l > ou > peint deux 
h.ommeSv^ui: paroisseut occupés à tra« 

vailler âu ^ble^< 

' - • • «fc 

• . • . ' Vf . , g ■ ■ . . y « \- , 

, Ces deux Jiomme^ ont lej mêmes vê^ 
temeus c|ue pûrteut les autres person^ 
nages qu'^^a, p))sery§9 . jtisqu'ipi. . Soiï 
qu'.on Içs çpusidère (commue de Yen ta-» 
blés ouvri^s > payés exprès pour creu-*^ 
ser les cimetières , et que nQUft .^|>pelleii 
rions aujourd'hui des Jossqyeurs j ou 
comme des clik*étîèàs'condaixméiii cette 
s^Hede ti*aYattX',' Ils tù.érHèiii%hè ai- 
téutîon partîcnH'èrè; '[ ? '^^ ;'' ' 

^ ^Si n6us lé^' régardons coiliilié des où^ 
Triées de ce^ temps i xm né jJedt discon<* 
t^lr qué'cet ëtàt tfaît été ^18ri*plu8 
en hoiiiieur tj[ii'il n^ rést âùjbiïrd'iiïiî. 



• :•*■* f»f I ' '^ i* - • I 



' Sous Cûnsiàxititf l 'une è^êcë ' de ' col- 
U^ composé dejSùs de neuf ceuts^^^ét^ 

14 
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sonu» pU^h chai^é^ à Goo^taHlÎBO|»te 
et p»el>ablem6tit j^ RctaM i tf^nserelir 
ks morts ef àe Mut «tispMet* pour leur 
ioliuiiiatiodr '"Ce «eidliëg^ le "âH^dJt en 
doyens , qui apparemm6&t i^dleÉLt lés 
chefs ; enlecticaires, qui portoîent le lit 
où r epo6oil le bàdaiFre,€t etï^iMifaillei^Sf 
destina^ Ifini^ doate à ^j^rpé^l^ lé totii^ 
beau. Le6 iMr&ê et lëè diaSlres ne ié- 

fonctions fi|ièpëQs^ tÈtêt^ti iàti^bfScs âë 
trarailteiiKM. • '''••' • 



S'il fai^f,>^rdeç.ç^,.4pïi^ h 
qui travaiUeat au salyje CQm^n^clcts <4iç§- 
tiens, ce point d'histoire çsf iC^po^^ d-ua 
grand intérêt: les persécuteurs n'ont 
dpnq.^ps toujours ordoqipéiafiiQftY.et 
quoique ces i;rayaux ai^quel^ as çç^ 
damno j^nt ]^ chrétiens , fps^ex^t wi^ 
peine ,bieQ f ig9UFf ii^ç f\ comme elle m 
portoit pas avec elle d'infamie, il étoit 
pct^i|)le.d'e^piBrier qu^i^i^.^bPe prîqgee, 
un 4utf e ministre , mç^ttroit £» à içç ^K 
déplorable. 
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prQuye tpu}<xw$ quejbçp peîmfte$ ^'^^^ 
fin, ftfôt > à^ T^\j^%cefi vautras. ^j;e 4e? 

468 ikmsjfem^«iO(i8pl9^4oi^9 ^.f^rpî^ 

roient pas Toulpi âtm f)o«^44^^ à r^ 
peter ;;lça apéaueft .9i|j«tt^, A?^ v^j?^^- 



La première peinture de la première 

:xSbambre.pifife^;^l9^<|I«f QfdfP^f^^^ - 
ie pjMteur «te-t'^M^Igîte J#^WW^^ 

L|taM f Mfiifie^^<ff ftpp« ip f^W n: ^Ç^ 

enfîn,à drd^jBrt?àgattiîte;f5W%»fiTfl^i^^ 
sous laibrme d'un agneau portant une 
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La seconde chanibre présente le pa$« 
teur de révangilë , et antoiur , des ^tktùh 
près et des raisim', au: milieà deisqftiels 
jouent des enfans. Ils sont au nombre de 
liuit Comme je YàVdé^diîf il y âi^des 
^rapports entre cesF eixfans et ceuôt qui 
sont peints par leCorrège'à Si Paul' de 
Parme : mais les preuiiMs^,^'placést arec 
moins dé grâce, on t en tr'eûx la même atfi- 
tude , sont ranges dans le même ordre ^ 
se correspondent les ùnt^ aux :autre8.> 
et le Corrège n'ayant* pus trouyé: cette 
composition cissez . pittorescpe ^ ! a imité 
ridée , en faisant àutreméiit et avec pins 
de goût. 

- -r * - 

-, ...... 

Le reste de Fe^œemble dé <;etté Toute 
rappelle les coûtés 4Mf loges du Vatican, 
de manière à ]Àè'*pés^£àire« douter gué 
Raphaél ne Tait yney elVn'en ait même 
eu les^ dessins ^ousilêt;ye«x en compO.* 
Bsmt sob immortel ouvrisse. : .iP:.: 

•:■•'.: r I 

Eu général , la distribution des figuras 
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peintes dans ces catacombes , les orne* 
mens y les idées principales , le but (jue 
l'auteur se propose , les tons de couleur , 
(ce qu'il falloit peut-être se garder d'imi- 
ter), paroissent les mêmes chez RapbaêL 
Toutefois il convient de reconnoître > 
comme je Fai fait pour le Corrège, que 
Raphaël est un génie brillant et plein de 
feu. Son imagination riante et féconde 
puisoit à la fois de nouvelles richesses 
dans le mélange du sacré et du profane: 
n'étant pas courbé, comnie*les religieux 
Basiliens, sous la nécessité de ne traiter 
que des sujets de piété , il ne repoussoit 
rien de ces embellissenièns poétiques 
que l'étude de la mythologie permet de 
répandre dans les arts« 

Les peintres des catacombes , au con* 
traire ^ ne se sont jamais affranchis de 
leur système , qui paroissoit être une 
règle de discipline: esclaves de leurs tra- 
ditionSy et se répétant réciproquement» 
ils ue voyoient dans Tart qu'un moyen 
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de sancUGer enoofe plufi la reliQio& 

Ces obsenralîôns finissent par nous 
conTaincre que la plupart des peintres 
des catacombes ëtoient îles religieux. 
Après eux. Fart confié à des mains cpii 
n etoient pas liées par des Toeux solen- 
nela, à des hommes que les encourage 
mens et les honneurs attiroient de toutes 
parts , dut produire les chefe - d'œurre 
du siècle de Léon X II faut louer les 
souverains de ce temps , qui ont permis 
cet élan honorable , et n'ont pas cru qu# 
quelques sujets étrangers aux mystères 
de la rel'jion , fussent faits pour en 
profaner la majesté. 

Bosio décrit ensemble lés cimetières 
de la voie Labicana et ceux de la voie 
Prénestina, parce qûé ces deux t^ôies 
étoient si voisines , qull étoit difficile d6 
bien connôitre ceux des soiiterrains qui 
appartenoient à Tune ou à Tàiitre. 

La porte qiii conduit à la voie Labi* 
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ciuia^s'appePQaujottFd'huiU porte Ma- 
jeure; ellQ fi'eat appielée alMsî Ea^uiliae. 
Il y aroit ftufrefoia <jL$a catrîèf^^ âe 9able 
,âB.ce^Q%éi Ç\c4fWki à%w ion tnraMMi 
paur C&i^nftkss dit cin priî^res termes: 
^ Asinius ùUfem^ hrwi iUo $e7npore » 
quasi in horfuhsi^^in ^uremirias çua^ 
dam , extra portant Eœquilinam , per^ 
ductiés Qùcidiii^. » 

aCependûM Aiîniin ^ àûhé éë: toute èspate 
\J^ ttmps^out.prUejôtefFêtce cofuiuit dans des 
Jardins f estmenë,d^nsd(is carrières dcsàble^ 
l^prs lé{ p^rie J^jpçuilînc » oU il est tué. » 

■t 

U sera Qxico?e^ importa&t: de noussoo- 
venii* dB cette eifiation de Gioéi^on $ elle 
prouve qu0 les oarrièores de èable de^ 
voient eiÂstev $lor$» et depuis quelquje 
temps» 

Ia voie Préneitiiia^qdi est voisine 
de la* voie JUabicâhd ^ étdit ainsi ap< 
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pelëe, parce qu'elle condnisoit à Pr^ 
neste. Je décrirai à-la-fois les peintures 
trouvées dans les cimetières de Tibnrce, 
Marcellin, Pierre^inte*Hétène,Claudey 
Iïicostrate,Symphorien,<]!dstaIe, 2k>t3^ 
que , et ceux qui ont été ^découv^rts 
particulièrement par Bosio, 

Cest dans cette partie que Ton a trou« 
vé le sarcophage de porphyre deSainte* 
Hélène , mère de Constantin-le-Grand. 
Jean , diacre , qui florissoit sous le 
pape' Alexandre III , parle de ce sarco- 
phage, dans un manuscrit relatif aux 
choses mémorables qu'on voyoit daiy; 
l'église de S.-Jean de Latran. Il décrit 
les autels de cette Basilique , et il ajoute : 
(cDans la partie gauche de ; la Basili- 
que est l'autel de Saint-Antônin^ martyr. 
Auprès de cet autel, Anastase lY^qui fut 
évéque de Sabine , repose dans un mau-< 
solée de porphyre, bel ouvrage de sculp- 
ture ^ dans lequel fut placée autrefois 
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Hélène, mère de Constantm. Le mèwk^ 
pape avoit fait ealeveir ce moaumeiit 
d'uae église que Coiistantin avoit éle-r 
Tee hors la ville, en honneur de sa 
mère.-»-'^ '- • - '^ ■ 

■ j /"'■■■ " ' ' -. 

- : Ce . mausoiée • ( c'est lis nom que lui 

donne le diacre J:eanvn]tais il cpuyieor 

droit mieux de l'appeler sarcophage ), 

estmaintenantau Ya:^(ican, da^s celle de$ 

jipuvelles isallés qiii 0St jupp^lee la $atie 

ronde ; il est coni\u de tout le monde; 

il repiréaeifttQ la TfeîtOire remportée pay 

•Cônstaâtin sur Ma^ence. Y is-à-vi^, daiï^ 

cette licieiiKe $alll3, e£;t le sarcophage, qui 

étoit ^da^s le temple de Bacchus^ et qui 

a servi di^ sépulture à .Constance^ «oew 

de Constantin. 



. (^ 



Xes ifègles dé la^perspective linéaire 

*!ne sont pas obsei^ée^daiis cesdêux mo^ 

nùm^s; mai^ils^n'eii sont pas moins 

précieux, à cause de leur: antiquité, et 
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d'une foule de beàutë» xjVLon déeourré 
dana les têtes des personnage , et dans 
celles des chenaux. 

Bosio qui me paroit toujours véridi- 
que, quoique sourent entraîne par quel- 
ques préjuges 9 dite eomme ayant été 
tMuvée dans cette partie dea catacom<^ 
bes f une inscription portant la date du 
consulat de Placide et de Romulus , qui 
répond a Tan 345. Il est intéreMsnt de 
bien examiner la date dé ees inscrip-^ 
tioiis , parce qu'elle doit nous aider à 
établir un jugétnéûf plus positif et une 
opinion fondée, qdand il s'àgifa de con* 
holtre répoque à laquelle on a été daiis 
l\isage de se servit* de ces ciâietières. 

Severaniy à qui l'on doit accorder 
moins de conficmee qil'à Bosio, prétend 
être retourné dans ces catacombes, en^ 
i65i , et 7 avoir trouvé ce fragment 
d'inscription : 



• .*. 
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. • . * MAjaXHlII B. 
. . . . TIRGO, • AN. 

• • . . ittENSEs vm 

. V f . TOB . BETf . • 
.... ARTIV3 . S. . 



p • 



Cest la première fois qu'on aura vu^ 
dans une inscription , le mot TfmrtyriL 
Si eïle n'est pas supposée, elle lié peut 
avoir été placée que long-temps après 
les persécutions , et alors elle ne nous 
est pas (fune grande utilité dans nos re-* 
cherches historiques. 

La première fchau&bre .des cimôtièrct 
situes sous les Voies Labicana etPrénea^ 
tîna ne représente -fue des sujets ordiU 
nairas y qUe ao(ud arons déjà vils, plu-f 
sieurs fois ; il y a eependant une dtjBTé* 
rence^dans lesorne^ens qui les envi-^ 
ronnent. 

A côté de Ta grande fresque de là 
deuitième et de la troisième eKambrè 
sont peints deux ouvriers travaillant' a 
tirer du sable. 



I 

/ 



d'i ^ ^^^ chambre présente des 

* p'^'^^^/^grànd^ figures isolées : 

^ J^ de i évangile , le paralytique 

Mf^fteson lît , Job sur son fumier, 

f^J^e qui prie. 

P sixième chambre n'a rien de re- 

^r^roable. La septième offre un sujet 

^'semble rappeler les cérémonies des 

^ciens après les funérailles. Six per* 

^nnes sont à table dans des attitudes 

différentes : lartiste a peut-être touIu 

nous donner l'idée d'un de ces repas 

appelé Qgape , qu'on faisoit autrefois 

après avoir rendu les derniers devoirs 

à sei^ amis ou à ses parens. Il y a devant 

la table quatre grandes amphores qui 

paroissent remplies de vin: un serviteur 

dont le corps est presque tout effacé , 

et dont on ne voit plus que le bras , 

présente une coupe à la personne qui 

est à la gauche 9 et qui se retourne pour 

la recevoir. 

Daiiâ la huîtiènie chambre on remar- 
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que Abraham qui. ya sacrifier Isaac ; Jé- 
sus-Christ qui. ressuscite Lazarç; Moïse 
qui frappe le rocher .j| et une femme qui 
prie. Je crois que ces personnages e^ 
oraison qu'on retrouve si souvent, spnjt 
la représentation ou de ceux que Je 
tom^heau renferme , p?i de ceux qui ont 
fait les frais de ces peintures et de ces 
ornemens. 



t • 



Dans la neuvième chambre . on voit 
jçntrpi les di£férexiS;SU}ets, des ôrnemem 
imites visiblement depuis psi|: ^aphf^ël^: 
c§ sçnt des espèces de génies tenanjt. 40s 
çqrpçs d'abond]ance,;e^ doijL|.ljÇ porp^ 
finit en poisson, j : i 



; ■ ~. -^ ., t p j ^ » 



Ici la surveillance des autorites écclé^ 
siastiques a été en défaut Ily a quelque 
chose dé proïapç dans le rapport que 
ces génies ont avec ce vers.d'Hoi'açp : 

- ^ Desinit in ptsbêm rOUkèhférmosa sUpBhé^^/j 



^■^r 



•j A ^ ^ _ 
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La cinquième chambre présente des 
dessins de plus grandes figares isolées : 
le pasteur de Tévangile , le paralytique 
qui emporte son lit, Job sur son fumier, 
une femme qui prie. 

'.. La sixième chambre rfa rien de re- 
inarquable. La septième offre un sujet 
qui semble rappeler les cérémonies des 
anciens après les funérailles. Six per* 
sonnes sont à table dans des attitudes 
différentes : lartiste a peut-être voulu 
nous donner l'idée d'un de ces repas 
appelé agape , qu'on faisoit autrefois 
après avoir rendu les derniers devoirs 
à %^% amis ou à ses paréns. Il y a devant 
la table quatre grandes amphores qui 
paroissent remplies de vin: un serviteur 
dont le corps est presque tout jeffacé , 
et dont on ne voit plus que le bras , 
présente une coupe à la personne qui 
est à la gauche 9 et qui se retourne pour 
la recevoir. 

Daiiâ la huitième chambre on remar- 



i; 
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que Abraham qui va sacrifier Isaac; Jé- 
sus-Christ qui ressuscite Lazarç; Moïse 
qui frappe le rocher^ et une femme qu^ 
|)rie. Je crois que C€t$- personnages e^ 
oraison qu'on retrouve si souvent, spnjL 
la représentation ou.de ceiix que Je 
jtQ]](^>e|^u rçnferme, p?i de ceux qui onj 
fait les frais de ces peintures et de ces 
ornemens* 



I ■ » « • » 



Dans la neuvième chambre., on voit 

^^ntrfg; ips di£Bérens-su}ejts, des ôx;nemej:|^ 

imitas yisibleiiiei^t depuis psif; ^fiphf^êl^: 

^eçspnt des espèces de génies tenanjt ,4^ 

çqrp§8d'^on^]ance,;e^ 49^4;^? P^^F? 
finit en; poisson..;; i,^ , ! 



^ ' m J .m » 



Ici la surveillance des autorités éccfe-- 
siastiques^a ^té en défaut Ily a quelque 
chose dé proéapç diinis le rapport que ^ 
ces genres ont avec ce vers . d Ho^raçe : • 

- ' Définit in pisbèm nHUtëèhférmosa supe^a&r^, j 
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La cinquième chambre présente des 
dessins de plus grandes figares isolées : 
le pasteur de Tévangile , le paralytique 
qui emporte son lit, Job sur son fumier, 
une femme qui prie. 

'. La sixième chambre n^a rien de re- 
marquable. La septième offre un sujet 
qui semble rappeler les cérémonies des 
anciens après les funérailles. Six per* 
sonnes sont à table dans des attitudes 
différentes : lartiste a peut-être voulu 
nous donner l'idée d'un de ces repas 
appelé ii^âr/7^ , qu'on faisoit autrefois 
après atoir rendu les derniers devoirs 
à ses amis ou à ses paréns. II y a devant 
la table quatre grandes amphores qui 
paroissent remplies de vin: un serviteur 
dont le corps est. presque toutjeffacéy 
et dont on ne voit plus que le bras , 
présente une coupe à la personne qui 
est à la gauche 9 et qui se retourne pour 
la recevoir. 

Dauâ la huitième chambre on remar* 
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que Abraham qui va sacrifier Isaac; Jé- 
sus-Christ qui.ressu^cite Lazar^j Moïse 
qui frappe le rocher^ et une femme qui 
|)rie. Je croi$ que çe^* personnages e^ 
oraison qu'on retrouve si souvent, spnjL 
la représentation ou.de ceux que. Je 
jtO]](^>ei^u rçnferiKie, ppL.de ceux qui ont 
fait les frais de ces peintures et de ces 
ornemens* 



.* ... * 



. .Dans la neuvième chambre,, on voit 
.^ntrjei Ips di£férenS;Su^ejts, des 9r^emex|^ 
imitas visiblemei^t depuis psi|: ^fijjh^ël^: 
^Cjçsçnt des espèces de génies, t^anl;;4ff 
çqrp§8.d'^ond]ance,;^^ dpij^.l^ç corp^ 
finit en poisson.;!: i-^., [ .. . - ^.,^ ^,,, 



'"'-"' f T ** I 



Ici la surveillance des autorites ébcle^ 
siastiques à ^té en défaut II y a quelque 
chose de profapç dans le rapport que 
ces génies ont avec ce vers . d Horaçp : 

~ ' DeSiittt in pisbèm nllllkèhfêrmosa sUpetguL^'j 



*^ ■* > ^ . 






I 
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La cinquième chambre présente des 
dessins de plus grandes figures isolées : 
le pasteur de révaiigile, le paralytique 
qui emporte son lî t , Job sur son fumier, 
une femme qui prie. 

La sixième chambre n'a rien de re- 
marquable. La septième offre un sujet 
qui semble rappeler les cérémonies iea 
anciens après les funérailles. Six per^ 
sonnes sont à table dans des attitudes 
différentes : l'artiste a peut-être to\i1u 
nous donner l'idée d'un de ces repas 
appelé agape , qu'on fàisoit autrefois 
après avoir rendu les derniers devoirs 
à ses amis ou à ses parens. Il j a devant 
la table quatre grandes amphores qui 
paroîssent remplies de Tin:un serviteur 
.dont le corps est, presque tout effacé, 
-«t dont on ne voit plus que le bras , 
«nte une coupe à la personne qui 
est à la gauche, et qui se retourne pour 
' 1 recevoir. 

-Dans la hoitièiae chambre ob remar- 
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que Abfahàm qui va sacrifier Isaac ; Jé- 
sus-Christ qui.ressuscite Lazare ; Moïse 
qui frappe le roclier, et une femme qui 
prie. Je croid que ces personnages en 
oraison qu'on retrouve si souvent, sont 
la représentation ou de ceux que le 
:tom^eau renferme y pu de ceux qui ont 
fait les frais de ces peintures et de ces 
ornemens. 

Dans la neuvième chambre • on voit 

» ■ - t ■ _ . ' 

^ntrp les différens^su jets, des ornemens 
imites visiblement depuis ps^r Kaphaël: 
Cff spnt des espèces de génies tenant des 
çqrpÇB. d'abondjance,:et: dpnt le corps 
fini?:en:i^won^vi i: . 



f , w 



Ici la surveillance des autoritéis eccfe* 
siastiques a été en défaut Ily a quelque 
chose de proiÉapç dans le rapport que 
ces sëmes ont avec ce yers d Hbràc^ : 

T .Jif -^ C.r ,! ,;; ;, •,:■ . . . ...;.^. ... 

^ * Desinit in pistent nHUUâhférmosa supetnà.'. -^ 



• ^ « 4 .A _ 



.^ i^dixièias «^ambpé offre ideuxpem^ 
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La crnqaième chambre présente des 
dessins de plus grandes figures isolées: 
le pasteur de 1 évangile, le paralytiq[ue 
qui emporte son lit. Job sur son fumier , 
une femme qui prie. 

• « 

' . La sixième chambre n^a rien de re- 
marquable. La septième offre un sujet 
qui semble rappeler les cérémonies des 
anciens après les funérailles. Six per* 
sonnes sont à table dans des attitudes 
différentes : lartiste a peut-être voulu 
nous donner l'idée d'un de ces repas 
êi'pT^élé agape y qu'on faisoit autrefois 
après avoir rendu les derniers devoirs 
k ses amis ou à ses parëns. Il y a devant 
la table quatre grandes amphores qui 
paroissent remplies de vin: un serviteur 
dont le corps est . presque tout :efiacé , 
et dont on ne voit plus que le bras , 
présente une coupe à la personne qui 
est à la gauche > et qui se retourne pour 
la recevoir. 

Dans la huitième chamiire on remar- 
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que Abraham qui va sacrifier Isaac; Jé- 
sus-Christ qui.ressu^cite Lazarç; Mo'ise 
qui frappe le rocher « et une femme qui 
prie. Je crois que qes- personnages eqi 
oratson qu'on retrouve si souvent, spnjb 
la représentation ou. de ceux que J^ 
jtQi)ç4;>ei^u rçnfermç y pfi de ceux qui ont 
fait les frais de ces peintures et de ces 
ornemens. 



.1 , • 



.Dans la neuvième chambre., on voit 
j^ntTpi l)esdi£Eerens. sujets, des ôr^emjeuis 
imites visiblemei^t^ depuis ps^f; ^pl^s^ël^: 
Cj^ spnt des espèces de génies 1^aoit,4<pp 
çqrpçs d'abondance, ;et dpij^-.Iç corpf 
finitenppiSjSon* ;3 i:,-} ■ • 






r> » 



Ici la surveillance des autorites ëccfê** 
siastiques a été en défaut Ily a quelque 
cliose dé pro&pQ dans le rapport que 
ces génies onk âv^ec ce vers.d'Horaqp : 

' ' Desiffit in pUbàm nmkèhférmosa sUpeàsiu^/j 

.. I^diuejqfiçha^ 
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La cinquième chambre présente des 
dessins de plus grandes figures isolées : 
le pasteur de réyanglle, le paralytique 
qui emporte son Ht , Job snr son fumier, 
une femjne qui prie. 

. La sixième chambre n'a rien de re- 
marquable. La septième o£fre un sujet 
qui semble rappeler les cérémonies des 
anciens après les funérailles. Six per^ 
sonnes sont à table dans des attitudes 
différentes : l'artiste a peut-être voulu 
nous donner l'idée d'un de ces repas 
appelé agape , qu'on £tisoit autrefois 
après avoir rendu les derniers deroiri 
à ses amis ou à ses parens. Il y a devant 
la table quatre grandes amphores qnî 
paroissent remplies de vinrunservkeur 
dont le corps est presque tout effactfjM 
et dont on ne voit plus que le bras', 
présente une coupe à la personne qui 

est àla gauche, et qui se. retourne poiu 

la recevoir. 



1 



que Abraliatu »(^îi »a -stv-iv î^- • 
sus-Christ (jui rc!iSK»>."v.« ".jf«-^ ^«. -j^ 
qui frappe le rwUfc» i;-«.-Atv i.'»>ïiv *■*-• 
prie. Je croU que ces fV<>».'it-Jv*jî^ >» 
oraison quon rt'tivu»^ s* sc^^wt «'-v- 
la représentai iuu ou Je wuv >;'.'\' v 
tombeau rcnfvrnw » v>u \W iirviv <^\; .''*> 
fait les frais de cou pvîntm-v» et vW w'f 
ornemena. 

Dans la Denri^o cliatiibiv , ^x^^ ^.,.1 
eatpe les diffîTeiM.su}«tti, dm oi;«vnn,,„ 
imites visibleincnt depuis p<ir^|||.i i, 
ce sont dma espèces de g^nici ttîti^^^. a 
cornes, d'abondance, et dft^i L 
ioÛMi poiaMuw V ^'^f' X 

jla 
^^iMMmrwéll»ace des ntùrit^^^ -^k 

I^P dr p«&ne dans U njy^pf -e à Ho- 
^^fma ':''"-*^^,w/*w. de tn»u- 
'* < Wr dépensées 

'^ ^»*«»^ ae et du ui. 




J 
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turès ; ihitie tfa *de p^,vtiemier qt|è 
Mdïse recerant îe Kyrê de la foi 5 la '*e«- 
\ébnde n% rien dé reiïîarq^Mis qU6 
iS^titrèè proportféiâs , ùii des^îh plus fitfi, 
iet quatre arbres bien dtstmc^ti ^qai e^ 
tôureidt le pàsteùï* de Tëvangîiiô -, àk 
ïîeu de deux qu*oîx voit ordmairemeni 
àc6tédèlni. 1 ^ ' - 






La onzième chambre présente une 
'grande qttantïtë dVnsiefattx* becqùééeint 
fleà^ îrtfits date ^désr e6â>eafe^. ôû isaîl 
épie dèi "biâeatii itèiélit 4fe sj^mbôlë ^ 
Mèiës ITàliii fô tëJTë pf èâââë/ D'iÎH «6f«, 
'i»t tth tmTritfr qriii ciré du ^Mltle ; dé l'MV-^ 
tre, un homme qui tieitt ime 
l^f main* 




r 

,-.»»- . - . r , , : ' • . 



^•» '« î » Or\»*<'',.»/-> fi »• 



'J:.'^"' 



J^^ns la douziemye cbWnbre 9 jla Vôute 

4^ n offre rjliefp qui ne soit deia conpu ; îmais 

à droite et à gauche" ^é' là porte qiiî y 

coâefailtîy il y A\d«aL.%aiw dwiS^^ife^^ 

tîtude de^pei;:sionnes en prières. Au-des^ 

^un^m'&^^'m^ et 
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près, de l'autre, bota. Ces mots gont-ik'tm 
seul nom, et siguîfient41â HëliDbore^ 
ou par corruption , Héliodore ? ou 
8ont-ce deux auDts séparés ? Je ià crois , 
parce que le mot^HAae^est pFéoisenleiit 
au-dessus de la preonèrs figuré^ et sfiid 
BOPA se trouve ensuite au commence- 
ment. de la partie ^supérMure dci' pan- 
Beau où est peinte la iseconde. En jgree 
HoPA signifie dàus ^ iwurriÉurr ;{ on y 
auroit.trouTé uia^sefts BaîdoBiiallieey Ji ia 
peinture eut offert une agape. 



^ i . . . i » . • 



■■^'■^ . ►■ -r ;• :S\\^ 



c. Ala pDemiè^e pttiàttu^^de ia.treisièiiio 
chambre ^ *Adnkr>et &ne sont à cÂté: de 
Farhre era firmitidâEandixpcytdttjéeriiâHt^ 
C'est encoiie là ^jxsr iflëa que RapèicLêi a 
ttbvatoe dans las cataeoHàbest Avant &s:j^ 
Masaccio l'avoit imitée.dans ses: JmUi^ 
peintures de l'église du Carminé à Flo- ^m^ 
rehcfi^oChi ne ' i»isei«t p»^ dé ^!^u-^ 
ver-lacbourçe dû ^fandUip de pieflséëi 
dai pebitres du. q^iafeième' et da idîf 
xftèitxp siède^ ai bit'^afasawidt 1 



j 
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atleMiyement les oni^ages des cliAe* 
tières.de Home..: 



.. É < I > 



•Fe n'ai tien, remarqué d'ioléressant 
et de nouireaUjdaiis lia: deuxième pein^ 
ture de la treizième chambre» 

- Nous somnxes ârrivésàlaquatbrzième 
et dernière cbamlirie. Lai première peiir» 
ture; présetite. ime . distribution - diffé^ 
ceute^ 'jét . d'autres compar tinuens* i '. 



I - t 






Dans la seconde peinture de cette 
cbambre:, 6nTjoit'Adapi et £ye;^* Mcfisé 
fiappant le rocher , lïne &nime qui prie; 
entre: deux personnes' qfui soutiennent 
KÈ bras, et trois Mages qui ofirent' des 
prél56ns à 4'eii£intP J<^us "assis sur les 
geîkottx de sa'nieré.' ' ' ol ,-.? «. 

-u Gés Mages pé sont pas habillés^en^rois ; 
«bb ottttsur 1q i tête de pîleits , ovbbohnet 
pbrjîgted.; C'est! lali^emière^ .fois*^' que 
naufii iTfi^ons .oe sujet; Xlette^^ caâceptiQa 
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î^lors nQuvelle y fut sans douté approu-* 
vée à l'époque où tout ce qui étoit peint 
dans les catacombes , devoit être , k ce 
que je peuse, soumis à la juridictioa 
des évêques. Le même $ujet est répété 
«ur un sarcophage de marbre trouvé 
sous le Vatican , et sur un autre trouvé 
dans le cimetière de Sainte- Agnès. Dans 
le premier ) les mages sont précédés par 
des boeufs qui viennent aul$si adorer 
Tenfant Jésus ; dans le second , ils sont 
suivis de trois chevaux. 

V 

Aptes les peintures qui ornent les. 
chambres dont je viens de parler , il faut 
aussi particulièrement décrire celles des 
tombeaux ou monument arçués^ commet 
les appelle Bosio, qui méritent beau- 
coup d'attention. 

Le premier de ces monumens , en- 
Ir^autres sujets, nous offre une agape 
tDu repas funéraire: cinq personnes sont 
à table ; un enfant présente une coupa 

' i5 ' 
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à l'une d'elles. ^Au-dessus de leurs têtes ^ 
on lit , en caractères grecs , ces mots la- 
tins : 

k • « IREIVt: DÀ càlda. • • • 
• . . AGAPE MISCE MI. • . . 

Il y a quelques autres 'mots qu'on ne 
peut lire. J'explique ainsi cette inscrip- 
tion : 

Irène , donne^moi une agape bien chaude , 
mêle-moif etc. 

Peut-être y avoit-il ensuite le nom de 
quelque mets dont le mélange ayec un 
autre êtoit agréable. Il est singulier que 
dans des tombeaux on trouve une ins- 
cription aussi peu grave, qui semble ren- 
fermer une sorte de provocation à l'in- 
tempérance. Je veux croire que les mots 
qui manquent auroient donné à l'ins- 
cription un sens plus sévère. 

Il n'y a rien à remarquer au second 
monument arqué. Dans le troisième est 
une autre s^ape funéraire : une seule 
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piersonue est assise ; quatre autres pa-* 
roîsseat des esclaves ; le premier ^ à la 
gauche de la personne assise, est un 
vieillard dont la tête ressemble beau- 
coup à celle de l'un des apôtres de la 
cène de Léonard de Vinci. Un grand 
caisson de Masaccio, que je possède 
dans une collection dont j'ai publié le 
catalogue, iij^ deux ans , présente aussi 
la même tête de vieillard. La ressem- 
blance est également frappante : on ne 
devroit donc pas craindre d'avancer que 
Masaccio et Léonard de VincF, comme 
le Corrège et Raphaël , ont vu ou les 
peintures ou des dessins àes peintures 
des catacombes. 
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CHAPITRE yill. 

Catacombes de la Toie Tiboriina. Dans une partie 
de ces catacombes sont trois étages de tombeaux* 
Inscriptions* Cryptes de la Tpie Nomentana» 
Antres inscriptions. Peinture représentant nne 
agape on repas funéraire. Catacombes de Sainte 
Agnès. Il n'j a pas longtemps qu'elles se sont on- 
vertes. Un matelot portugais j avoit organisé 
une troupe de douze voleurs* Précautions prises 
par ces yolenrs pour n'étr^ pas surpris* La dis- 
corde se met parmi eux. Ils n'osent plus retour- 
ner dans les catacombes. La justice fait nne des- 
cente dans ces souterrains. 



La porte qui conduit à la voie Tibur- 
tinà ou de Twoli^ s'appeloit autrefois 
Gabina ou Gabiusa , parce qu'elle con- 
àxnsoxthiGabies ; elle s'est appelée en- 
suitg Taurina , parce qu'elle étoit ornée 
de têtes de taureaux sculptées. 
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Le plus célèbre cimetière situé sous 
cette voie , est celui de Saint-Cyriaq[ue. 

Toute cette partie des catacombes a , 
comme les autres, excité la curiosité de 
Bosio. Ce célèbre antiquaire étant entré 
par la vigne des religieux de Saint-Lau- 
rent , a trouvé une ouverture qui lui a 
permis de découvrir de nouvelles cryp- 
tes : c'est-là qu'il a vu pour la première 
fois trois étages de tombeaux. 

Il rapporte une inscription placée 
sous le consulat de Gallicanus qui fut 
consul en 317 , avec Bassus» et en 55o , 
avec Symmaque. 

Cette autre inscription 

LVCIÀ SE VIVÀ LOCVM SIfil EHIT. 

Lucie vivante s^est acheté ce tombeau pour, 
"elle^Tnéme^ 

prouve qu'on pouvoit acheter la por- 
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tion de terrain , où on dësLroit être în- 
kumé. 

Nous retrouvons ici une inscription 
qui fait encore mention de Stilicon. 
Celle-ci est évidemment du temps même 
de ce grand guerrier. Je n'ai pas à cet 
égard le doute que^ j'ai énoncé pour 
l'inscription citée à l'article des cime- 
tières de la Toie Latine. La voici » telle 
que Bosio la rapporte } elle est à moitié 
brisée : 

. . STILICONE ...... 

. . SITVS STEFAN. .... 

. . PACE DIE XVI KA 

. . N VXOR SE VIVA FEC 

. . SIBI ET *ARIT0/ 

Voilà donc une époque fixe; c'est 
celle de Tan 400. Nous nous rappelle- 
rons avec plaisir toutes ces dates, lors* 
qu'il sera nécessaire d'émettre une opi- 
nion sur l'époque à laquelle les chré- 
tiens ont pu librement se faire enterrer 
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dans les catacombes ^ et quand nous 
voudrons rechercher si toutes les per- 
sonnes qui y ont été déposées, étoîent 
chrétiennes. 

j 

On ne yeilloit pas à ce que la langue 
fut parlée purement dans les inscrip- 
tions. CellcKîieaîest la preuve: 

MATER CRIPiPiA PILIBV5 
DIONYSIO ASILEO • 
BENE MEREN- 

• • • - ' 

-TIBVS 

Crispine , mère, à ses ^h Denis et Asilée 4 
bien méritans. . . 

«k > .. . 

Filihus four/ilîis est trèsrremarquable. 
Déjà la langue latine, à moitié corrom- 
pue par les invasions dés barbares, étoit 
dans sa décadence. 

Nous avons vu souvent que la lettre b 
remplace la lettre v. Voici un exemple 
singulier de la négligence des sculp-r 



/ " 
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teurs» oa petit-4tre une autre preuve 
de la manière dont les Romains pronon* 
çoient le a 

Une inscription porte : 

IGNAtlA BBKEKOSA IN PACE. 

Benerosa est-^l là pour Generosal je le 
crois. 

Un fragnlentporte le troisième consu* 
lat de Phocas , qui date à peu près de 
l'an 609. 

Nous voyons encore reparoilre Stili- 
con, mais avec une différence. Je rap- 
porterai l'inscription entière? 

FL STEtWCONBVC SVB DIE X KAJL 
SEPTENBRES EMIT SOTERES SB 
VIVA ET MARITO SUO 
VÇJINAGOLO CON PARI SVO EMIT 
A CELERI NO FOS 

Sovs le consulat de FL Stilicon^ le dixième jwK: 
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des calendes de septembre^ Sotère vivante a 
acquis ce lieu de Célérinus , fossoyeur , pour, 
elle eu pour son mari Fernaculus^ dont elle a 
eu des enjans» 

L'an 4oo de Jésus - Christ , les fos- 
soyeurs étoiexit-ils propriétaires des 
lieux où on devoit se faire enterrer , ou 
m'étoient-ils que commis par le gouver- 
nement pour vendre ces lieux en SKm 
nom ? Dans tous les cas, il falloit qu'ils 
fussent cPautres hommes q[ne ceux à qui 
nous donnons aujourd'hui ce nom de- 
venu ignoble. 

Nous trouvons ensuite les dates des 
consulats d'Ausone et d'Olybrius, en 

S69. 

Voici tme inscription qù'9 est diffi- 
cile d'expliquer : . 

SATURNINA JiN. PACK VIXIT ANNOS 

PLUS lurf^s. 

Saturniha repose en paix ; elle vécut plus où, 
moins ét^mies,- • 



V ...— 
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Veut-on dire par-là qu'on ignoroit son 
âge? 

Je remarque avec intérêt cette autre 
qui porte en caractères grecs : 

FHMHAAi, fonrGemelU. 

Elle a saiis doute été placée sur le tom^ 
beau de deux jumeaux. 

Celle-ci couvroit peut-être deux 
amans; elle est d'un laconisme singulier: 

LOCUS TURTURES. 
Tombeau » tourterelles^ 

Les inscriptions sont quelquefois pein- 
tes en rouge, sur une couche de plâtre. 
Il y en a dont les lettres sont dorées. Çn 
Toici une qui étoit peinte en rouge : 



VALENTINI. 
De Falentin» 



La plupart sont enduites d'une cou- 
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leur noire, et entaillées sur du marbre 
Blanc. 

On en trouve qui datent du consulat 
de Merobaudes, consul en 577, avec 
l'empereur Gratien , et de Flavius Félix, 
consul en 4^8, avec Taurus. 

Nous rencontrons ici une difficulté 
qui s*élève entre Bosio d'un côté, Valère 
Probus etPi'errej diacre^ de l'autre. Voici 
l'inscription qui en est le sujet : 

LOOUS BENENATI ET GAVDIOSJE y 

CONPAIUES SE* VIVI 

CONPARABERVI^T 

AB ANASTASIO ET ANTHIOOHO F.S. 

Tombeau de Benenatus et de Gaudiosa , qui 
eurent ensemble des en fans. Vivons , ils T ont, 
acquis d^Anastase et d! Antiochus Js* 

Bosio pense que le dernier mot est 

fossoribus^ les deux au^rô!» pensent qu'il 

faut lire /m^r^'d^z^.;. L'opinion de Bosio 
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me paroit plus sage. Dans l'inscrlptioit 
de Sotère et de Yemaculus , que nous 
ayons vue plus haut^ il y a après Cefe- 
rino , fos. , qui ëvidemment veut dire 
fossore. Le xnotfratribus ne peut se sup- 
poser , que parce qu'iJ j a les deux noms 
d'Ânastase et d'Antioclius. Mais deux fos* 
soyeurs peuvent avoir eu le droit de 
conclure cemarchéy et le nom des ven- 
deurs j ou de celui avec qui on faisoit 
cet acte de Vt-nte^ étoit . inscrit sur la 
pierre, pour quelle fut plus respectée. 

Cette sorte d'acquisition avoit sans 
doute lieu , afin qu'on ne vînt pas enle- 
ver , pour en placer d'autres , \es corps 
qui auroient été entetrés dans un tom- 
beau , et la protection des fossoyeurs 
devoit être à cet égard la plus sûre à 
invoquer^ 

La^ voie Nomeutana ^ suivant Tite- 
Live , décade I , livre 3 , «fappeloit 
autrefois jia voie Fiffdetuiê. Publias 
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Victor confirme cette opinion. Elle 
prit ensuite le nom de Nomentana, 
de jyomente, ancienne ville de la Sa<» 
bine , où l'on arrive par cette voie : la 
porte qui y conduit s'appelle aujour- 
d'hui porta Pia. 

Cette voie comprend les cimetières 
ad Nymphas , ceux de Nicomède , d'A- 
lexandre, de Prime, Félicien , Resti tut, 
de la béate Agnès, et ceux trouvés par 
Bosio lui-même, qui tous réunis s'appe* 
loient probablement autrefois cryptes 
de la voie JYomentana. 

Pierre , dans son catalogue, livre 5 , 
chapitre 119, dit que Prime et Félicien 
souffrirent le martyre , sur la voie No- 
mentana,ran 287, sous Dioclétien et 
Maximien ; maïs c'est particulièrement 
le cimetière de $ainte**Agnès qui doit at- 
tirer nos regards dans cette partie. 

C'est près de là qu'on a trouvé le tom- 
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beau ou sarcophage appelé par des au^ 
teiirs tombeau de Bacchus; et par d'au^ 
1res, tombeau deSainte-Constance, sœur 
de Constantin. J'en ai parlé plus haut » 
en disant que le Corrège ravoit vu , et 
en aroit imité la composition. 

On a décourert dans ces catacombes 
plusieurs sarcophages de marbre , qui 
paroissent d*un autre style que ceux qui 
ont été déjà décrits : cependant je ne les 
crois pas postérieurs au sixième siècle « 
époque où la sculpture étoit tombée 
presque dans la barbarie. 

Il y a dans ces catacombes, des inscrip- 
tions qui portent des noms de consuls : 
ceux de Philippe et de Sallia, consuls eu 
S4& Le poète Prudence dit qu'il étoit né 
sous le consulat de Sallia. 

Me Sallia consule natunu 

On remarque ensuite les noms de 
Datianus et de Céréal, consuls en 358 ; 
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de Gratien, posl-consul en SyS; d'Ani- 
cius Bassus , et de Flayius Philippe, con-* 
suis en 4o8; de Faustus junior, consul 
en 4^0 j de Dioscorus , consul en 44^ ; 
d'Opilion, consul en 453 j d'Avitus, con- 
sul en 456^ et de Boethius, consul en 
487 et en 5io. 

■ 

Parmi les inscriptions qui ne portent 
pas les noms de consuls^ celle-ci mérite 
d'être distinguée : 

MALE PEREAT INSEPYLTTS 
JACEAT NON RESVRGAT 
CVM IVDA PARTEM HABEAT 
SI QVI8 SEPVLCHRVM HVNC 
VIOLAVERIT, 

Çu'il périsse violemment , qu^il ne soit pas 
enseveli et ne ressuscite jamais , ()u*il ait le sort 
de Judas, celui qui violera ce tombeau* 

On a fait sans doute attention à la 
faute qui est à la quatrième ligne : il fau- 
droit sepulchrum hoc , au lieupde sepuU 
chrumfmnc. 
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» 

Une autre insorlption très^ongue pa» 
rott ayoir été placée sur le tombeau 
d'un fo^oyeur: 

MAIO FOSSORI NEPOtES 

ET BONO NVTRITOR 

. . PROCLVS QVI VIXVTANNIS, . • 

ft • XCSII ET DORMI • *> 

. . YI IDTS MAIAS IN PACE 

• . ET FOSSOR 

. • CALLIGONYS FOSSOR. ..... 

. . PÀ.Tfn.(Ilyaicîuncœursculpùé). 

Les peintures trouvées dans les cata- 
combes de la voie Nomentana , ne pré- 
sentent pas tout-a-fait la même compo-^ 
sition que celles qui ontdéjà été décrites. 
Il j a, en quelques points, des difTérences. 

La seconde peinture de la première 
chambre représente une agape, ou fête 
funéraire. Cependant il y avoit autrefois 
aussi des agapes nuptiales » qu'on appe- 
loit repotia , et des agapes pour la nais- 
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saace des ^afaas.i J^^pmse- iqùéT oeilês^ 

plut^(<}j^s àgapèl>fuiiéraires;Daas célle^L 
^î«i|]^aSfepjtpéi90iHi«s-àtabIe^ aumiliétf 
^t uaj'eu§^(^^^i1)V(ime.^/il a à sa droit» 
une femme, et à sa gauche on vieillard ; 
en avant sont deux vases qui renfer- 
ment le' vi9i^,p^ .sept t:brbeiUe$ piAu; 
contenir, le paiob-u!.' V- l ■ ' - 
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; A lapremièi^ pèintiitre de la troisième 
cHambre , je remarque les cin^ viergef 
prudentes , ; qiiir p^o^tént des vases rem<^ 
plis: d'huile , et ^ui frappent àla \porte 
de répoux , pour être admises- auprès 
4^. \vi^ De l'autre, cote , mais d^mis utt6 
P^ppof tion. plus petite que toutes celles 
Ijue i^om avons, vi^es' jusqu'ici y est une 
agape de cinq personnes couchées sur 
4es lits y suivaiït la ooùtume du temps. 

. Dans un monument arqué de cette 
partie est une espèce de chariot attelé « 
de deux koçu£» qui tirent un gros tooir 

i6 
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nexoL Wécessa m g ufeu t ce cIlaHriot ', ùA 
Ineub ek ce tcMuieaii obI quelque rap^ 
port avec rindrrida dépité dans oe 
tombeau , on sont vn mit dkk BOuyeaU: 
ea de raBcîe& testameai, qmeje me smf 
pas expliquer. 

î * • ' 

Il nj a pas lon^glemps que les eala«^ 
combes de Sainte-Âguèsse soâi ouvertes 
en quelques endroits. U se forma alors 
des coœps^inies de voleiu» qui s'y reti- 
rèrent Us alloient commettre leuîrê as* 
saasinata sur la iroie Fhmima , ayant le 
Ptmte Molhf et rerenoient passer la 
nuit et partager les dépouilles des' rofar 
getiors» dfns lessonterrains où ilsavoîenfi 
fait une espèce <f ëtabUssement propre 
à les receToir. Li^ troupe de voleurs qui 
donna le plus d'inquiétude au gourer^ 
nement, avoit été organisée par un ma« 
telot portugais^ qu'elle eut pour cbef 
pendant cinq ans. Elle n^étcàt compo- 
^ sée que de douze voleurs , y compris le 
chef. Le jour où ils étoient reçus, celui* 



\ 



BÀNS L£S CÂTi^ÇOUBES DE ROME. ^^\ 

« leur ia^ijqt^pi^, w}? ^ 1« Vtttî dij br%B 

par 4eijflis S^y^^ jÇ»l; fa^^pic^^ ^vw ces 
f^Qîs écrite ^^Htonp 4. /iî; ^ofig^ 4^ lâ^Qft 

tîpwplic^,. €^^§ 1^ Ypiyi^é W V»^ d^ 
fU)i;içi^tion. n§ 4^ii^çît ^swai^ ^ostir d^ 

.pli» d^ <m){}^JQiu(^§f^fei^^4§ii^teur« 
jjjçvt^r^tijqffvlte ft?ei^trQi^P(Vpai* tovi<^liW 

asf^m 4'vi»: ^bo^4m.^iiA { qwi;, à 1* 

toute communication avec les ouver-* 
tures. Ils ay oient préyu le cas où rébou-* 
lement n'auroit pas réussi sur-le-champ^ 
et s'étoient ménagé, au-dessous des tom^ 
beaux , une retraite inaccessible ayec 
des proyisions pour q[uelques mois. On 
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m erû long^tenips q^ilsf 'àHroieht dëd 
iBteHîgei][cës:;dan8 'Rbmè éir' aVet des 
][>âtre$ des environs. Le cKef Voulant un 
jour saiiyer'Un seigneur 'poirtugais que 
sa troupe aToit attaqué, quelques mé- 
contens firent feu sur lui , saiis le blesser. 
Il fit feu à sùii tour ^ et les mit en fuitèl 
Aloi% la troupe se débanda; et aucum 
d'eux n'osa retourner dans les catacôm^ 
hes. Quelques temps ' âpres , la police , 
siveirtié par les pâtres qiiî 'ne Yoyoient 
plus revenir les voleurs, y fît une des- 
cente, et ordonna de combler les^/vàa^ 
mma, qui ne sont plus praticables. On 
a su que , depuis , ce Portugais a orgà<<^ 
nisé une au]tre irtlupe- dan's la Galabre 
et en Sicile ; inais il a fini par être prîs^ 
«t il est mort à Messine , tu prison. 
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.. «are «ly^ç «pn ^fii^ç e^ les «ii^j^ .^uL racçom- 

^ec les Mseg^egg.jfe^irx q[^^^ 

faim, des yases d'argent d*nn grand pi^if^^.^as- 

diacre tente de dérober ces 'rases. Il est obligé 

de renoncer à son entreprise. Lés anciens chré-» 

'- 'tfèns'atoîiépt^ttèMUfli'^dè^tM^^^ ^'argent 

'>'h p6ar> i^célâ>^èl^Cj[létÂd i^ëtèrj^;) Shv^phiig^^ 

■\\r «S^htfiresi . jG^a^ hnif Afiélf ey eiijtprëi|Rvr quatre 

:. /.cbeYi^nx , doi^t^ dpuxî^VcçrÇfnfj^i5lK^Ç;0lîidé* 

■ ^.ig*«çte.:.CoUeç5tio^ Sf5!.lJ%î^«Mr?<5/^/^^ 

douzième ^treizième , quatorzième et qninzîètaie 

Siècles,' formée par Fa nteur' en Italie^ et mise en 

- ' "ordi^ i^Pàri's. t?atàiHf%Ur%^ïadîîti^ iiil^jn^te 

. ) iàie de 'lïb qii\i l$lë lfii^éiiAâ#è^/èbllnBiêklèer Éa 

v'preinier>«9M^:d^;Jil^f!' clic{iienii«.jiiicpi'i nos 



jonrs. n établit mie filiation de meoMBens aussi 
. '«eaipUte'^'il-kH-aÀ4pesaîUe'-4e4eliMr«r ^ 
possède des fresques du temps de Titus , des- 
firesqoea^ea catacoaslMSi fxe^ îyyasîoBS multi- 
pliées dêalNuiiares , les persecntioiu des brisenr» 
d'images expliquent la lacone qni se trouve de- 

yÀâtëB jiéSikét€$ i^MMsseki ians ^IJév ' ea- 

' tâ^ihbès 'ai^''diktèè^'*MiéilAi«i^e\êli^.''i.» 

tMxfcàdà lie ViMe^ i^ëkd*^pûis^ hs aou- 

zïètee jols^llè irénaMiUèk'î ilk ê&tm:énté Ti- 

lhVWp\â4M: 'C«iék»iBh^''« fa Vëie Fhmlni^ 
I^i'^ÙÉ^WeOe'Pàrik/A^MMïàréÔpKifjf^ de 

âkittie-Ptflëb&mè. TôtdMIk^ MMè; liltè de 
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La. TOÎe.Salari^^appçlf^it ^liUisi anttt- 
ibis^parce 4fue c'étoÂt par. la porte de 
• ce .noia-^pi>y -€#iiâiikv:^e se Êiikoit 
l'itti^piM^ttote 'dit Ui: Ùèist de te doté 
que léi tSaiilôîs ëlakf èr èiiit dans .1k>me ; 
c'est ^ussi dans cette partie, ira Âiini-4 
bal^aprèis.aTQÎrplacéâpn canip.prèsde 
i'^AM» «?ayaaça .Ten la porte Colline , 
avec deux mille kommes de cavalerie r 
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Bélisaire, ^aand.Utiiff#%bsl assiègent 
B.ome« 



prime saâ'iti^tt^j&i^^^lS^ 

pas } et nous croyons qtiîl y a des dieux ! 

— . • " • I * ■ •*• 



jqi^ mérite toute wtt€^àttenàé»9 eat le 
:<sîiftfi!tiere de JMicî^J < 
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femme de Piuùeus et nière du .«Ânateur 
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La troisième vivoît sous Saint-Mar* 
J^^ylp^lj^fiiti*^ lôroîti^ius c^sat'œUcNcilqui 
.ll^i prewèvê a ifiaitlMtispôBer ces^ièaoai* 
..,i;(iia))$)9 i pâap. ^qplellèfi < aoi^Eissent' lofe . èi- 

&i^Ahèr9«4 i€ei()QataMiiiA0ti ipa^seAti^tir 
-.éUt« tr^Taatès/BoaoïTatbbtçiqneCvœ- 
. })#iim t obbé-^ idi«cipiq)dei finilf>-l%ilippe 

de Néri, avoit rhahîiiide.ile)iaire^ de 

.4. 

firéquentes recherches dand les cime- 
tièvei;) .Un joari 'fKièlt^'<pâr sâs éimis 
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'prk d'ûtie oùveftfiti^e trè^étrè'îte/ i^î 
cûilduis^t dans ïéà^ crypte* 3éf' là 'TOTO 
^Sûlarriavîl y- descend avec dourigé', triais 
^fii^^êiit^y fefe^tiire qifèn i^mpâiit'ét 
^ en * stKriflrant de • rivés doule tdîs j * àfeà iainSs 
«iîVèfKt soà-^iénipléi '' '^' ■ "i-^ 

l.I.Î .1. • 'iij i'l>)&-J .*.*. . i ./l-i.-» -I» 

^'- >ils passénfiédàéiâMè etMrow"citiq 

^eUried à I^s'pftiJrc^ièir;^ et finirent par 
ne pltu i^ëdâttoRrëTaliéë'-éttôftè'^i 

' détuit lès Vàrnîméi à Tëtitréé': cejpetiâàiit 
i)è âe iBa'#i;^i«ttt ^s dé' cohfiaùfce ëh 

- 1^1" guide ' <|iiti'à¥tf|t ' quél^uefdi» pat- 
couru ces souterraiils. Mais- tout-à'^6t(p, 

.ce même guide s'écrie, avec TeffrogL sur 
la figure : (c Mes a^nus y nous avons pemu 
a nôtre chenun. >) A ces mots tous pâlis- 
sent , se livrent aû'trouKle Te pliis vip- 
lent, mais veulent encore continuer ,de 
marclier,dâns.re£ipoir de se rapprocher 
de l'ouverture. Tncertams . ils arrivent 
a une partie de ces cryptes ou plu- 
sieurs allées formoient une espèce de 

, kkyrÎAth^ it^ite^'éfl^ndent dci toifs cô- 
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ié$9 saos $e perdre de yaevprouèiieiit 
.leurs flaoïbeaux daps;le$plus|^tite9 ax- 
caratio^s »^mais reyieoiienl f^ieiittét.jttt 
méBœpoiatyelcommenceatkdésespërQr 
de, retrouver leur p)^^mîfi._lk ayetiçmt 
éprouyé beaucoup de ^tigues; leujr; in- 
quiétude et leur terreur étoient à leur 
comble ; toutes les torches aeieiiguoîent 
su^cces^ÎTemea t , ç^ ^j ç'en^ fiestait : plus 
qu'une seule dç 1b IçNfgugiu; 4'^^^ 4emi- 
doigt . I|s Ji'ayqîeiit. pr^^mn persauue 
de. leur projet 9 et ;ue pouYoieut pas 

a attçn^i^^; Al^.f^^ .p^PI^:^ vçtûr le^ 4^ 

liyirer*.: 

• ,. • • • • 

Cf éscencé myitê ses anus à adresser à 
pieu les prières les plus {errentes ; tous 
spoutauémeùt se' jettent à terre , et 

bientôt, 'a la suite'' de nouvelles re- 

• *. .Il' 

cherches y retrouyent .cette, même ou-* 

•>i »•■»■•• 

Tèrture par laqueNe ils étoieot des- 
cendus ,' et remonteiit pTéms de joie 
daïis la campagne. _ 



^^ * A « • »> 



J^ mètooire dé^^dtle; délivrance,, 
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^iveécencè fil; su^eujdrè au iombèau de 
Pliili j]^e lie J^ërî, iite plaqnè d'argent 
sur laquelle le récit de cet éyënement 

• - • fl 

f \j J. â » . i . ' - , ', * j t • t , • 

•'i:U l6»»i&ic[ite dé rvmnaotfre dfiûà ces 
'îdiétteihs:^^^»- traits^ qui tap{»eI]iiHit les vevs 
fjdm M( JitéUjié 9 mods Jcmôdvien V]»a^i- 
. lîmi iiTiUsnte dèr De gfwi^ 1^ 
'file^«ft^lIiG«it$li)^?0% nefiMitliib 

' niilf^l&éliliè^ ^aôë&ottit, aTec4esfekarmM 

-^e^^ëte^tfôe 't«l's^atiOuv^TtÀii«Ui*e 
-^«^.^iob<0rt;^^%è49etf«Mt4e quelques- 
'1M»>â^ &»tè M)l^ét^ ^ SiMi^y'ebt 

des catacombes , et , comme lui , laissant 
î Wèftt hnn 'Èkmmyàèlé: ' 



-••.\ .• ■ ■ .: ■■■^. ... ■ .. ri... 



.^-(yrègoire de /Toujrs jSe Glor. marLi 
. .Jiy-'I-*îy Çbatp. 38^ r^pporte^que Daria, 
yiengei, et <!îhiyfianihe ^ Ions deu^ mar- 
tyrs , ayaôt«té tebierpiés irà£r dans iès ci- 
metièt«s'dë l&¥tyfë SHl^k, Junid graiide 
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<*.s. 



J» iT 



«quantité àe fidèles . fréquéntoîent' éést 

^Ueux , - par véliérationi pour te%)W^\niMi '. 

■•• : ■ .v'i ;r:) fil) y-y/i ... • ;!'>i^ =v* «n> 

L'empereur Numérîen ^yi. apprenant 

que* la foule augmentoit tous les jours^ 

ordonna qne^qnaxidielle j.deMÂt t^ute 

Keuniô > on éleTat nv^ mur.horaz^htatÀ 

-l'entroei de ronyerinmf: etiqtt^idfisi/bnSy 

eo&rmét ipnâ «a^x qui'9'j tiiouycdroîent. 

f^CSét Qv^re futexébuté.Il |it:0nsw^hp- 

.partner une gvande mootag^e. A»/vs%bie 

;^4m*4e9sus de cetto.*OU^Qrture^f3ti4i|«r 

* ^W' la f férmoi t. Leii pbose^ v^lèî^ènjb .Im 

- <^t;dtdt> jusqu'au moment oublis. .4Jbi^- 

: tieps étant devenus pligis libres # Rome , 

bWtt0 crypte fut rjecherchée ^id^cpu* 

■'"'■■ i '■ ■' ' i ■ ■ \ ■ ' i" ' '■ • ■ . 

' Grégoire de Toursjiid nopine pa^^ ^iiméxiQS ; 

mais ce prince est nommé dans les actes deS.-Dîo- 

dore et de S.rMarî^n , qaî rapportent Je ix^éme fait. 

^ Je né croîs pas que cet empereur aît'pvi être Nn- 

' în^rien , qni n^ rëgn».qn'nn an. Il.aTOti élit proela* 

' lÀ^^n Perse , et an moment où il alloitrameseit tan 

armiëi en Europe, il fat.taé ]à H^racl^e * en Tbraœ y 

^ar Arrina Aper, dont^l.fÇro^jipoitf^ fille. 



BANS LES Ciâ'iCOMBfô DE ROME. ^55 

^t'LàihôntàgTO^dë' sâBIe fttt enle- 
vée •:' on- laissa tiaer fen'être dans Icf 
mur qui avoit été ' côAstrUit à TéntreV 
de V^ijÉ^ivLre yet^^ tiélte fenêtre orii 
ponTok facilement voit* 'lés osseïnéns de 
plttsieur» des ctiréttènis qui y ëÉôiéni 
mortâ de faim. ' - = > i " • 



' I » 



, , , ■> . . . 1 . ■ . • • • 1 1 » « 



. • • • 

■ Grégoire dé Totnfsajotite que les chré- 
tiens ifax y avoïent^ été' enfermés , 
ûYoieiit apporté dès risei d'argent d'un 
^and prix, pour y célébrer leurs mys- 
tères, et que Ton aperceroit'àtissi très- 
fàcileméiit ces richesses^ par la fenêtre 
pratiquée dans le miur. tFh soUs-diacre 
ayant coiiçu le pi^ojet de dérober ces va- 
ses 9'Se.cacha la nuit dans une baisilique 
qui avoit été bâtie à cet endroit y passa 
adroitement par la fenêtre , se saisit de 
quelques-uns des vases , et se disposa à 
sortie par le mêiDoie endroit; mais il né 
put y parvenir, et, pour avoir voulu 
chercher une autre sortie; perdit tout- 
à-fait le chemin. Le lendemain matin , il 



V. 



retrouva le chemin. et la h^êt^^VW^ 
n'osa paf avancer de .pej^r^^fêtp^ v^ y il 
9e tint donc cad»^ tQ^t l9)q^ari:e^:>en 
attendait la nuit, jili fut fihii^ft ii -m 
retirer très^loii» dmM.l^ ^^fyy^i^.iji^vat 
n'être pas décopjf^rt £«a «eeonde ixuit^ 
il ne put pas encore rel^r^TOC Tifroe : 
après trois jours , affoibli par Ja faim 
et la crainte, il-se présent», fii l'dv^ner- 
ture, avoua qw'ilavoit tepté df^^piremire 
les vases , et dçmfiada gr^M^ On fit ^loif 
fermer exactei;aent «ette £ei^élffe « fi9WS 
^u'aucune^ autre personne n'^t ew^w^ 
ridée de s'introduire daps ç^ c^tUr 
combes. On croit aus#i quit Je^va^es, 
objet de sa ciipidité , ^n furent qiilevé) 
à cette éppquespar w^e du gouveiv 

nement 

. ■ ■ • ** .' ' 

U est pendis d€i p^i^er q^9 Imsfhfé^ 
tiens avoieut autrefi^ > pQur i^lébref 
leurs mj&t/sre«, beaucoup dç ^£^9 et 
d'ornement d'or et d'argent TModqiret, 
liv. lU, cbap«.i7» irapporte que JuJ&imp 
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préfet de t'Orient ,' oncle de l'empereiir 
Julien , voyant les richesses des chré- 
tiens d'Antioche , s*écriâ : Avec quels 
vases somptueux et magnifiques on ûert 

le fils de Mâk*ie ! 

•-^ \ ' . ■ . ■ 

Luden,autisûréûài3mi des chrétiens i 
iqui s'atta'choit même à plaisanter sur 
leurs dogmes^,, intrqdult dans, sesi écrits 
^n certain Criténs , qvd fat conduit par 
un fidèle dans l'assemblée où tous ies 
chrétiens se i^éunissoient, soua I9 règn^ 
de Trajan, vera le commencement du 
deuxième siècle,. U s'exprime ainsi, 
^ iNpus franchîmea des portes de fer 
et d'airain» nous montâmes beaucoup 
de de^^és, et enfin nous entrâmes dans 
un lieu tout resplendUsant d'or^ tel 
qu'Homère nous dépeint la maison de 
Ménélas. Je contemplai, cette richesse 
comme devoit le faire un jeune homme 
peu accoutumé à un pareil spectacle ; 
je vis alors , non pas Hélène , mais , par 
ffercttlel je vis des bommeâr incliné» la* 
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&ce contre terre , et d'une pâlear.UM * 

Ici il continue e^ tournant en ridV 
cule la figure des chrétiens, pâlie par. 
les jeunes et les prières* Il paroi t » 
suivant Baronio , que les persécutions 
recommepçoient souyent ». en raison de 
la richesse des chrétiens. , 



'' I • 



Dans les cimetières nouveaùt qtl'il a 
parcourus de ,ce côté , Bosib assure 
qu'il a trouvé des vases contenant des 
ossemens et des cendrés; il ajoute qu'il 
croit que ces ossemens et ces cendres 
appartiennent à des martyrs qui ont 
été condamnés à périr par le feu : ce- 
pendant , quand' des chrétiens péris- 
soient par le feu, il étoît bien difficile 
qu'on eut la permission d'aller ramasser 
leurs cendres, sans se laisser soupçonner 
soi-même de partialité pour éui, et sans 
donner à penser qu'on partageoit leurs 
idées. 

J'aime mieus; croire que les crypte» 
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àe la Toie Salaria sont plua aiàicîeniles 
que les autres^ oa ont été moiiis Visi^ 
té^s , et ^que cià yases contiennent les 
cendres de Romains brûlés sur le jbû^ 
cher, et dont on recueilloit ensuite les 
ossemens à moitié ciedcinés ^ dans deses^ 
pèçes de petiies^tapliores appelées oUis» 
Gonséquemment l'usage d'enterrer au 
moins les ossemens et les cendres dans 
les catacombes dateroit d'une époque 
antérieure à l'établissement du chrîs* 
tianisme, ou correspondant ajix pre- 
miers temps de l'église. 

* ' ' ' * 

Après le sarcophage de Constance 
trouyé sous cette voie ^ et dont j'ai assez 
parlé , je dois citer ceux qui ont été dé- 
couverts sous la voie Salaria. 

■■••.'." ... ' >'^ • -^ 

Un d'eux jrepréseiite uàe agape funé-^ 
raire , compoîiée; de cinq persônnes^ : à 
gauche , un vieillard fait un mouvement 
très-extraordinaire et peu noble ; il ren- 
verse sa tête en arrière pour placer des 
alimens daos ra bouche^ 
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Le (ÇQOmd sarcophage ne représente 
q^e^ \^ p^ftteur àfii IfErangile^ areo lit 
l>7el|}$ égarée ; autour èa cou 9 il pc^rte 
c^îtie înaeription greccpsie : 



■ 1 



BHNeP£|iTJÎI9AN 
. AriAK £N XViU 



Ici repose Pauline dans le tombeau des bien" 
heureux y Pacctêa a enseveli sa. nourrice chérie , 
sainte en Jésus 'Christ, 

•Tai traduit «vi. ^i^f^ qui veut dire in^ 
choro ou in loco, par le mot tombeau. Si 
chprusr yeut dire là * îoc^s , comme le 
croit Bosio , on peut le ti?stèttire par fom^ 
beau. 

Ces expres&iom^ samte en J. C. et 
tombeau des bienheureux^ ^ prouvent 
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que cette inscription a été placée long- 
temps après leâ perséciitions , lorsque 
ûéjk oiËpôiivoit» iaiis crainte» mettra 
^or ma sarcophage le nom de J. - G 
Ce monument, d'aiilears intéreësÂnt^ 
ne noms apprend rien sur Tépôque à la- 
quelle il a été sculpté ^ ]e le, crois ce* 
pendant postérieur à^ celui de Probud 
c^tdèProba. 

' La peinture de la première chambre 
offre 9 à droite, )e miracle de la multi^ 
plicatioH dés pkim et des poissons : le 
milieu est toul-à'^fait eâacé. A gauche y 
sont les trois enfans dans la foumiaisei . 

La peinture de la deuxième chambre 
représente deun^ fois un char ru de 
face , tire par qùâ^t^chevauii, dont deux 
s'écartent à droite et deux s'écartent à 
gMche. 

m 

Cette compétition , qu'onteueontre 
sdtnrent dans lés" itfédailles^ die petit 
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bronze de Probus, empereur , a été heu- 
reosement imitée, par M. le Mot y à la 
belle colonnade du Louvre. Les anciens 
ont souvent montré des chars dans .cette 
position. L'usage d'atteler àes chevaux 
à-peu-près de cette manière est encore 
«n vigueur dans quelques, partie^ de la 
Pologne et de la. Eussiez Un cheval f at- 
telé comme les nôtres, est placé au mi- 
lieu à une espèce de brancard; deux 
autres chevaux , k droite et à gauche , 
retenus par des réhes inégales , semblent 
vt)uloir cesser d'oJbéir, mais n'en tirent 
p(as moins la voiture avec beaucoup de 
rapidité. . 

. Nous retrouvons ebsuite d'autres su- 
jets que nous connoissons déjà y mais 
distribués différemment. 



• • * j , 



Dans le neuvième monument arqué 
est représenté un fossoyeur, avec une 
pioche à la main. On ne sait pas s'il tra- 
vaille dans les catacombes , ou dehors; 
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• • * 

il y a un arbre à côté de lui; c'est la 
preuve qu'il travaille dehors; ou cet 
arbre a été placé près de lui par une 
inadvertance de Tartiste* 

Au-de$soi^ est écrit r 

WOSKO TOFIMUS. 

Bosio pense que Ton a voulu écrire^ 

FOSSOR TROFIMirS. 

Le nom de Trofîme mentionné dans* 
la Synopsis de Dorothée , est un de 
ceux des soixante-dix disciples; Saint-' 
Paul en fait aussi mention dans sa deu-« 
xième épître à Timotkée, ch. 4- il pa- 
roît que ce fossoyeur étoit un homme 
obscur d'ailleurs', mais à qui le peintre a 
y^ulu être agréable. 

Il faut convenir qu'un peintre charge 
de quelques travaux dans les catacombes 
dépeudoit de ces ouvriers y. pour beau^ 
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coup de complaisances et de 9010$ qai 
lui étoient nécessaires. Les peintres ne 
pouYoient trarailler que peu d^heures 
de suite , parce qu'il? peîgnoient à fres* 
que. Il falloit qu'au-dessous d'eux on 
tint toujours des torches allumées, ce 
qu'on remarque aisément, parce que 
dans tous leurs tableaux la lumière vient 
d'en bas, comme à nos théâtres; il fal- 
loit que cette lumière fut toujours à- 
peu-près la même ; qu'on les guidât dans 
le souterrain, pour les amener, pour 
les reconduire; et naturellement les ou- 
vriers employés à creuser le tuf étoieni 
souvent en commerce avec eux: d'ail- 
leurs, les traditions disant que beau- 
coup de chrétiens avoient travaillé à ces 
carrières de sable , il pouvait être per- 
mis de rappeler le genre de peines au- 
quel ils avoient été condamnés* 

Dans le -dixième monument arqué 
nous trouvons un paon d'une grande 
beauté; il parott véritablement avoir 
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été fait d'après nature ; il est Séfil>d<ati& 
im médaillon qui Tentoure. Cbst-là qiifé 
Ra^iaély Julçe iioibain et le Corrège 
put sans doiftie a{i^n& à ^a iickVt6i3^té 
également daofe les omemœktt* dé 'lèuMi 
frescpies» 



f. . w^ .. 



Dans la secbnde ^ninref de la èhli^ 
quième chambre, on voit la Tiët*gé fet 
l'enfant Jésus qu'elle serre dans ses bras. 
U faut obserrër aiiSêciieaMôup d'atten- 
tion cette action tottdhlmte qui dé{m{i$ 
a été. tant de fois re^^résentée jtls^'à 
ndsjinirs. ' 

Nous avons déjàvulavîei*gereeevaïit 
les présens des magés , mais nous né le- 
vons pas eneore vue seule assise sur xlù» 
espèce de siège 4u tevtlps, t^t ^[^éssant 
avec tendresse l^eiifànt -qàî ^oàe'^éc^ 
les vêtemens de sa lËàère. 

J'ai ras^tikbl^, en Italie, une cèSIèction 
de tent ^ idix tablèaut dés dmbiréme i 
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treizième , qnatoraèine et quinzième 
siècles 9 depuis un auteur grec nommé 
André Rico» de Candie, quivivoitau 
commencement du douzième siècle, jus« 
qu^à Pierre Pérug^n , nudtre de ftaphaéL 
Cette collection , la seule de ce genre 
qui existe , a été mise en ordre à Pa^ 
ris ; j'en ai déjà cité un des principaux 
tableaux^ 

J'avoue que j'ai un plaisir infini à 
comparer ces peintures avec celles des 
catacombes ; je Tois comme les tradi- 
ditions se sont conservées. Par exemple, 
dans la troisième et dernière peinture 
de la cinquième chambre du cimetière 
de Priscille, qui représente Abraham 
prêt à sacrifier Isaac , je trouve, dans la 
figure. d'Abraham , le caractère de phy- 
sionomie des saints peints dans les dou« 
zième et treizième* siècles. 

Je pourrois faire remarquer dans cette 
collection uae foule dUdée&ciJCDpruntéea 
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aux peintres basiliens , et puisque Ma- 
$accio , Léonard de Vinci , Raphaël ^ le 
Corrège et Jules Romain , ont imité les 
peintres des catacombes , à plus forte 
raison les peintres depuis le douzième 
jusqu'au quinzième siècle, ont ils dû. 
rechercher les pensées et le genre de 
composition de ceux qui les avoieni 
précédés plus immédiatement 

Ijpidépendamm^it de cette collection^ 
pour établir une filiation de monumens 
aussi complète qu'il m'a été possible de 
le faire , j'ai recueiUi des morceaux de 
fresque des thermes de Titus. Sous cet 
empereur ^ Tart étoit encore dans son 
meilleur temps, et il navoit pas eu un 
plus beau siècle depuis celui de Péri- • 
clés. Insensiblement les peintures des 
catacombes , donjt j'ai aussi des frag- 
ment , nous font passer au quatrième et 
au cinquième siècle. Les cimetières de 
Fontien et du Pape Jules , sous la voie 
Flaminia, présenteut les peintures du 
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iieiiTieiiie,diidiiigane,daonnèmeJPefc> 
lày noos aniTons à la <»Uectiim que j'ai 
fonnée, c*etCr4-dii« àla pivraière renais- 
mice j dont je place la date aa douzième 
siède ; ensuite les Gnido de Sienne , 
lesCîmabné y les Giotto, les Frà Lippi, 
et enfin Pérogin, nous conduisent à la 
seconde renaissance, onj^nSot à la per- 
fiMTtion de la renaitminee, qni a yu com* 
poser tant de chefs-d'oeuTre. Les inya- 
sions multipliées des bariiares, les per- 
sécutions des iconoclastes , eipliqnent 
les lacunes qui se trourent depuis le 
sixième siècle jusqu'au neuvième. On 
pourrait donc , en suitant la série d'é- 
poques que je riens d'indiquer, avoir, 
particulièrement pour laprânture, une 
idra de ce qu^elle étoit dans le premier 
siècle sous Titus , ccmsidérer ce qu^elle 
a produit dans les sièdes suivans jus- 
qu'au cinquième , avant les Inreurs des 
iconoclastes ; remarquer ensuite ses 
nouveaux essais, quand il lut peimîs de 
Ténérer les im^es , soua le règne de 



DANS LES CATACOMBES DE ROME. 267 

Théodora ; obseryer ses pa3 encore in-* 
certains daiis les cryptes des voies Por- 
tuensis etFlaminia , ses progrès rapides 
sous les premiers auteurs des douzième 
et treizième siècles , que je viens de 
nommer^ auteurs qif i ont produit^ pouç 
leur temps , des ouvrages plus beaux que 
beaucoup de ceux des grands maîtres 
du seizième, et enfin arriver à. notre 
inappréciable musëe,pourne plus cesser 
d'admirer nos richesses jusqu'aux beaux 
jours des écoles actuelles. 

Le premier monument arqué du ci- 
metière d'Hermès , de Protus et d^Hya- 
cinthe, sous Tancienne voie Salaria, offre 
des espèces de dypùiçues semblables à 
ceux qui ont été peints dans le treizième 
et le quatorzième siècle , et qui se trou- 
vent en as^es graiid nombre dans la 

collection que j'ai citée. Ces tableanx , 
autrement appelés tabernacles, se re- 
ferment avec devQC volets , qui sont égar 
lement peints en dedans^ et deviennent 
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ainsi des tableaux portatifs que l'on 
plaçoit sur les autels où l'on disoit la 



Les tombeaux de la voie Salaria ont 
fourni beaucoup danscriptions diffé- 
rentes. Je ne citerai que les plus inté- 
ressantes , c'est-à-dire celles qui ont des 
dates de consulats. 

« 

Une d'elles porte le consulat de Pla^ 
cide, en 5 |0; d autres celui de Taurus 
et de Florentins, en 34i ; de Philippe et 
deSallia, déjà cités, en 343; d'Arbetion 
et de LoUien , en 545 ; d'Aviénus » écrit 
ainsi : Habicruts; et de Yalentinien, 
en 45o. 

Je vais rapporter maintenant tout en* 
tière une inscription d'une date beau^ 
coup plus ancienne que toutes cellea 
que nous avons vues jusqu'ici: elle est 
d'un grand intérêt 
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TI. CL. MARCIANVS ET 
CORNELIA HILARITAS 
ÇORNELIJfi PATLJE PAR 
7ECR QVJE VIX APîN X DIEB 
VIII DEC X KAL AVG MAX 
ET YRB CCS 

Tit.CU Marcien et Cornélie , sajoîe^ ontéley'è 
'ce tombeau à CornéUa Paula leur Jilte , qui a 
vécu dix ans y huit jours , et est morte le dixième 
jour des calendes d'août ^ sous le consulat de. 
Maxime et d^ Urbain. 

Ce consulat date de Tan 235, le trei- 
zième du règne d'Alexandre Sévère. C'est 
la première fois que nous trouvons une 
époque du troisième siècle. Baronio met 
ce consulat à l'an ^36 ; mais d'après des 
recherclies exaptes, je vois qu'il date de 
l'an ^55. 

Quelques inscriptions , au lieu d'être 
]f>eïntes en rouge ou en noir, sont sculp- 
tées et écrites en lettres d'or. En vôicî 
une de cette sorte , d'une épouse à son 
mari. " ^ 
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AVR TIGKIS C F AVR 
FELIGIANO V P MARITO 
INCOMPARABIU ÙTSL C Tt« 
-XI ANmS iXl 6lNÉ VLLA * 
DISCORDIA B£I^£M£R£^TI 
cym: BOLOAÊ M£b 
ISSCTLPI JYSSI. 

jéurélia Tigris à C. F^Aur. Féilcim , mari, 
incomparable « avec qui j'ai vécu vingt-^un anSf 
sio^is, aucune discorde ; foi . ordonné dans ma 
douleur , que Ton gravât ces letuts sur ce tomr 
beau. 

Ayant de s^étendre sur ce qfai con* 
cerne la voie Flaminia^ Bo8ia ayoïze que 
dans tes actes qui parlent àeê martyrs ^ 
et dans les anciennes clircmiqnes de 
liegiise , on ne fait pas socivent mention 
de cette voie. Cependant les souterrains 
sur lesquels elle est située et qui Tenyi- 
ronnenj;» sont aussi pleins de tombeanx. 
Probablement les auteurs des actes 
^e^ martyrs se sei^ont contentés de dé- 
crire les cimetières où on a trouyé des 
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inscriptions qui portent le signe de la 
croix; et ceux de la voie Flàmîftia ayanf 
peu dé fois présenté ce signe, n'auront 
pas été mentionnés Avec détail;' ou plu- 
tôt la difficulté de pénétrer dans le» 
catacombes voisiner du Tibre, sujette^ 
sans doute à des inondations fréquentes, 
nous aura privés de monument aussi 
importans que ceux qui nous sont oîr 
ferts par 1^ A^^tves dinetières. '. 

» M. l'avocat B^ndacott- possMoît h Rdme tin 
ira{;ai€iit àt bM«relref ttomyé è^tns le» catiiciMiibe»' 
de la Tdît Flaminî» ^ près ^ hb yilla Bernîê ^|e Tai 
atoqais à Hàot^ dernier -Ttiiyàge; Il est eatnarbfede 
PartfSy et représente ïe ministère d'un sacrificateur 
qui \ketit de la main drérite ti0 vase à parftiiÀe, et de- 
la maiii ^^ticbé tirie pat^é.'Ltt senlptnre peut être' 
dà trmièinve siècle-; le« pli» de la draperie aodit 
raiaofiliës et justes; Ce môfiiunent indique qd'ildeâfP 
en exister l^ancoup d'atitlvâ sons la iK>ie Flaminî»»- 
n devok faire partie du isafl^éophage d'un-Roffliriai' 
qui liVtoîtpaa chrétien. 'fevrs les jofirs on découvn» 
à* Rome de nonrelles antiquités ; beancoop de Wft^ 
V^ans s'y livrent è des reeherebea approfondies. Ponv 
celui qui aime le% arts ^ Roihe «at un séjour plein 
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Cette foible traduction n'est qu'une 
inûtatiou peu exacte de Toriginal ; mais 
i] eat difficile de faire passer dans la 
l^ngyç .françoise les idées fines et gra- 
cieuses de cette épigramme de Martial. 

'■ Le pantomime P4ris est le même dont 
Juvénal a parlé d'une autre manière dans 
sa satire septième, et dont il a dit: 

Quodnon dont procereSy dahithistrio. 

c Ce que ne donnent pas les grands 9 vous sera 
accordé par un histrion» 

Que de jugemens difTérens on peut 
porter $ur le même homme ! 

A peu de distance, surlayoie Flami- 
nia, à peine à deux milles de Rome, 
e^t le Ponte Molle , jeté sur le Tibre. 

De Tau^rç- côté du fleuve^ cette voie 
sfi divise en deux. La partie qui revient 
vers Rome , le long du fleuve , s'appe- 
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Idit Claudia y aujourd'hui chemin delà 
j9orte Angélique. L'autre partie qui cori-* 
duit vers Civita Castellana et }a Toscane, 
«ontinuoit de s'appeler Toie Flaminia. 
Elle changeoit seulement de nem près 
de Monterosi y à Tendroit où le chemin 
se dirige vers TEtrurie. 

« 

Au commencement de la Voie Flami* 
nia , vers la Porta det popolù^ ainsi ap- 
pelée parce *=qu'il y ayoil dans le Yoisi- 
arage un grand peuplier, e^tla i'oute qui 
conduit à la villa Borghese. M. (k*eusë 
de Lesser a fait une description char-* 
mante de cette 7}illa dans son V^oyagé 
en Italie. On ne peut rien ajouter aux 
détails agréables qu'il donne sur lecasin^ 
la galerie et les jardins. Il n'y a peut-être 
pas dans le monde, de palais où on ait 
accumulé plus de richesses. Le petit ca- 
sin, construit sur la droite de la grande 
route qui traverse la villa, renferme 
aussi une quantité considérable de mo- 
numens d'un grand prix , trouvés à 
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Gabies. M. Yisconti a fait sur cette 
ancienne ville, voisine de Rome, des 
recherches pleines de goût et d'ërudi* 
tion. Il démontre qu'il ne faut pas tou- 
jours aveuglément s'en rapporter aux 
récits des anciens auteurs. Denys d'Ha- 
licarnasse dit que de son temps la ville 
de Gabies étoit presque déserte. M. 
Yisconti ne nie pas ce fait, mais prouve 
qu'ensuite la même ville a dû être re- 
bâtie de nouveau , et embellie sous le 
règne de plusieurs empereurs; il le 
prouve par les images en marbre de 
Marcus Agrippa et de Tibère, parcelles 
de Germanicus, de Claude, de Néron, 
Marc-Aurèle, Septime Sévère, Géta et 
Gordien-le-pieux , qui y ont été trou- 
vées. Toutes ces sculptures sont dépo- 
sées dans le petit casin dont j'ai parlé. 
Jja première à gauche, en entrant, re- 
présente Adrien ; la douzième , le torse 
d'un génie bacchique. Celle qui mérite 
le plus d'attention , par sa singularité , 
est un buste de Gordien-le-pieux, avec 
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les bras' et les mains. Ce isionttiiiétit est 
le second de cette forme q^ie cotinoisse 
M. Viscontî. Enfin je citferai enooï'e une 
scnlptuire qui offre les douze divinités 
piîiiGipàles de l'antiquifié , isèprésènlées 
sur la Superficie horizontale d'un disque 
rond de 'marbre pentelique» . - ) 

J aurais à nommer beaucoup d'autres 
«inonuïi^s d'un égal intérêt; maisBo- 
sio, qùé je n'ai pas encore suivi sous la 
voie ^Flâminia, m'avertit de co^titltter 
mes recherches* 

Cependant je me reproeherois dé ne 
pas rappeler ici la haute réputation 
dont jouissbit, à Rome, le prince il/â^ro- 
Antoinë Borghese, infatigable protec- 
teur des arts. On le voyofîfr souvent se 
promener dans ses magnifiques jardins^ 
où il avoit ordonné qu'on traitât les 
François avec les égards les plus distin* 
gués. Sa conversation étoit simple, ins- 
tructive et attachante. Il aimoitàcom^ 
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La premièi'epeiiiMM d^làé^ùlechaiibl- 
hvQ qu'on trouve dans les catacombes du 
pape Jules , paroît d'un style qui se rap- 
proche plus des ouvrages de là première 
renaissance; elle représeixtè, d'un côté, 
la Vierge et Sainte-Elisàlbetli qui s'ém*- 
brassent. C'est la première fois que nous 
voyons cette scène de la visitaiion. 

■ 

Plus loin, et au milieu r la Vierge est 
côtûtne assise, avec son fils sur ses genoux. 
A dtoitè et à gaucbe sont ëcrilis ces mots : 

SCA DI GÈlffÊtAlX. 

' Sainte mère deDièù. ■ 

Ces mots sont tracés sur une ligne 
perpendiculaire: d'abord estla première 
lettre ; et au-dessous de la première est U 
seconde, au-dessous de la seconde etft 
la troisième , etc. 

A gauche est un homme que l'on pion* 
ge r cômine lé erôit Bbsio , dans'itti: tôn^ 
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neau plein d'huile. A sa droite est écrit: 

SALOMET. 

Au-dessus est couche, dans ua ber- 
ceau, un enfant emmailloté y près d'une 
personne qui paroit en avoir soin. 

II y a peu de différence entre le style 
de cette peinture et celui de^ tableaux 
du douzième siècle. Kusage d'écrire les 
noms à côté des figures, a duré jusqu'au 
commencement du seizième : on peut 
s'en convaincre en parcourant la collec- 
tion dont j'ai parlé- 
La seconde peinture représente J. C. 
sur la croix. A sa droite , au-dessus de la 
croix , est le soleil ; à sa gauche est la 
lune. L'artiste a écrit à côté de la lune , 
LVNA. Deux personnages sont au pied 
de la croix ; l'un est la Viei^e , la tête 
entourée d'une auréole; Fautre un saint 
avec un livre à la main. ' 

Plus loin> un autre saiat tient une 
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croix , et uu livre ; au-dessus est écrit i 
SCS LAVRETi. Ccst ëvidemiiieiit une 
image de Saint - Laurent. Ensuite est 
peint un homme sans auréole , qui porte 
un livre et une couronne. 

V . ■ . ■ • 

Il y a tant de différence entre ces 
. peintures et celles que nous avons déjà 
vues, que je les crois des peintures du 
dixième siècle^ époque où les persécu- 
tions contre les images avoient cessé, 
: et où la peinture commençoit à repreur 
dre une nouvelle faveur, et à s'affranchir 
des anciennes compositions. 

Nous voyons ensuite deux sarco*- 
phage^, qu'Aringhi n'assure pas prove- 
nir des tombeaux de la voie Flaminia, 
jtiais bien d'un ancien cimetière de 
Home, qu'il. ne nomme pas. Je trouve 
dans ces sarcophages des sujets intéres- 
sons , que nous n'avons pas encore ob- 
servés. Je crois qu'ils ont été découverts 
dans le cimetière du pape Julcj^, parct 



fe 



082 VOYAGE 

qu'ils sont d'une composition diâërente 
de celle des autres monumens. 

Dans le premier, on voit Adam et 
Eve. Eve a déjà commis la faute; elle 
paroit honteuse et craîntiVe. Ensuite , 
Moïse reçoit le livre de la loi. Plu& Icin^ 
trois mages offrent des présens à l'en* 
£aint Jésus, qui est sur les genoux de sa 
mère. Les trois mages n'ont plus le piléus. 
Ils présentent des parfums et de la myr- 
rhe : ils n*ont pas des habits de rois; ce 
sont phttot des habits de bei^ers; mais 
les vases qu'ils tiennent à la main , somt 
ceux que nous retrouvons chezlesmages 
deRnbens. 

A droite et à gauche d'une plsfque de 
marbre y destinée à recevoir une inscrip- 
tion, il y a deux anges qui la soutiennent 
Ensuite Noé reçoit le rameau d'oliviei^. 
Jonas est jeté à la mer. Les sujets sonMi 
ctoinfendus , que la colombe pose sur le 
^raiisfau de Jônas. Jonas est vomi par 
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ia baleine. Cette baleine est toujours r&- 
pr.ésentée sous la forme d'un dragouXès 
•anciens peintres n'avoient aucune idée 
juste des cétacées, ou, par respect pour 
les traditions , donnoient à cette baleine 
la forme d'un dragon ^ cjui a voit une es- 
pèce de tête de cheval, deux oreilles, et 
deux longues pattes enavant^etlecorps 
termine comme c^lui d'un poisson^ En- 
fin Moïse frappe le rocher de sa ha* 



guette. 



Dans le second sarcophage, Jésus est 
conduit devant Pîlate, SaintrPîerre re- 
nie Jésus-Christ Au milieu, deux bœufs 
conduits par un ange , adorent Fenfant 
Jésus ; . Saint- Jean baptise Notre-Seî- 
gneur ; Jésus Christ ressuscite Lazare en 
le touchant avec une baguette: tous 
ces sujets sont tellement mêlés ensemble 
qu'on les comprend difficilement; mais 
ils intéressent parce qu'ils sont d'une 
époque plus rapprochée de nous. 

Ici Bosk), à qui je <lois mxe gtstnde 
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CHAPITRE X. 

Conjectures sur la quantité de iomht^nx r^ania 
dans les catacombes. Réflexions snr le séjour 
que les chrétiens ont pn faire dans les cryptés* 

^* Opinion dn père Mabillon sur les tonlbeaut 
des catacombes. Disenssîon snr Fépoqne à la- 
quelle on a mis àea fresques dans ces souterrains, 

. el snr l'âga des sculptures qu'on y a découvertes. 
Coqclusion, 

Ii^ est naturel mamtenant de se lîyrer 
aux conjectures sans nombre que font 
naître cette quantité de tombeaux réu- 
nis dans les catacombes , ces peintures 
et ces monumens de marbre qui y frap- 
pent notre attention. 

Je ne puis pas' croire que les corps 
enterrés dans les souterrains, soient tous 
des corps de martyrs* et de chrétiens; 

' L'obseryation ftiite dans les catacombes de II 
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Je n'ai pas parlé d'un des plus riches 
tombeaux €pie renfermoîent les cryptes 
du Vatican. L'impératrice Marie , née 
deStilicon et deSérène, fille d'Hono- 
rius , propre frère de l'empereur Théo- 
dose, la même qui épousa, en 398, Tetn- 
pereur Honorîus, étant morte en 4p4> 
son époux lui fit faire , à Rome , des 
funérailles magnifiques. Le 4 février 
1544» onze cent-quarante ans après, on 
découvrit sa sépulture dans la basiliqtie 
inférieure du Vatican : son corps se ré- 
duisit en poudre , quand on voulut 
toucher , et on tira dix -sept kilo- 
grammes d'or de ses vétemens et des 
omemens qui avoient été déposés dans 
son sarcophage. Il est probable qu'on 
pourroit encore trouver d'aussi gran- 
des richesses, mais il y a du danger 
à trop les rechercher : on doit craindre 
un éboulement des terres, et c'est à cette 
crainte qui a retenu quelquefois les 
barbares , que nous devons ceux des mo- 
Bum^ns qui sont parvenus jusqu'à nous 
sans avoir été brisés. 
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tenant des cendres : on a donc placé des 
cendres dans les catacombes, ayant d'y 
placer des corps ^ ou on y a déposé à la- 
fois des corps^t des cendres» 

Quelques Romains aussi ont pu , dans 
le testament qui contenoit leurs der- 
nières volontés, ordonner de ne pas brû- 
ler leurs corps ', et demander un tom- 
beau dans ces souterrains. On voit effec- 
tivement au milieu des sépultures qu'on 
croit des plus anciennes , et qui parois- 
sent n'être que celles de quelques escla- 
ves, d'autres tombeaux scellés de briques 

'On sait que les Scîpîons , qnî étoîent de la fa- 
mille Corn^lia^ avoientleprlfilëge de faire enterrer 
les corps de lenr famille sans les brûler ; mais cette 
inhumation n'avoit lien qne dans un tombeaa parti-? 
cnlier qn'on a dëconvert à Rome , et qn'on appelle 
les sëpultnres des Scipions. Cependant Sjlla , qnî 
ëtoit de cette famille^ ordonna qne son corps fu^ 
brulé^ de penr qu'on ne le déterrât, comme il avoit 
fait déterrer celui de Marins ^ pour le faire jeter dans 
un ë^oût. Plin, , liv. 7 , cfa. 54* 
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^lus ornéesy et qui appartiennent à une 
classe plus riche; sans compter une assez 
grande quantité de tombeaux d'enfans 
qu'on enterroit sans les brûler , -comme 
nous l'apprend Juvënal. Mais à quelle 
époque a-ton coi^mencé à enterrer gé^ 
néralement dans les catacombes ? Je ne 
crois pas qu'ony ait inhumé les Romains 
libres du temps de Gicéron , ni même 
sous Adrien , qui monta sur le trône au 
commencement du deuxième siècle* 
L'inscription qui me donne la date la 
plus rapprochée du temps de la répu- 
blique est celle du consulat de Maxime 
et d'Urbain, en 255, spus Maximin; et 
pour procéder avec rigueur, comme 
l'exige la sévérité de l'histoire, il est 
possible de dire que ce n'est qu'à cette 
époque qu'on a commencé à enterrer 
dans les catacombes : mais cette opinion 
est trop rigoureuse, et je crois qu il faut 
faire remonter cet usage au milieu du 
deuxième siècle. Cependant je pense 
qu'on y a enterré auparavant des enfans 

^9 
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et des esclares ; que les mêmes toitnbeaiix 
senroient à une fbtde d'indmdns , et 
qvik mesure que les corps étoiènt entrés 
en décomposition absolue, on onvroit 
ces sépultures , peut-être de cinquante 
ans en cinquante aA, pour enlever et 
détruire les ossemens qmpouTOÎent res- 
ter, et replacer de nouveaux corps dans 
ces catacombes. Ce qui me feroit croire 
qu'on a eu l'usage, même depuis le cbris- 
tianisme, de détruire ainsi les corps, 
c'est cette attention particulière que les 
Romains des troisième et quatrième siè- 
cles mettoient à acheter des tombeaux 
qui fussent une propriété de famille , et 
que la loi défendit de violer. 

Quant au séjour que le^chrétiens ont 
pu ' faire dans les catacombes , les ré- 
flexions suivantes s'ofirent naturelle- 
ment à nous. 

Dans les monumens de Rome , élevés 
avant Jules César , le ciment étoit corn- 
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pofié en panie de U même pouzzolane 
qu'on jretreuye . da-ns les catacombes; 
ainsi » le jour où on commença à enle^ 
ver cette pouzzolane, on multiplia ces 
allées que nous voyons encore aujour- 
d'huivet qui n'étoient pas dans l'origine 
destinées k servir de sépultures. Il est 
probable qu'an Icjuilla longtemps les 
carrières dé pAUfùqlanje > ayair^ de 1^ 
employer à Tusage auquel elles opt ser- 
vi depuiis^ ce qui est démont|:*é engend- 
rai parce que nous avQjas cké jd^Çic^ron 
(Oraison, pour Ch^niJn^). Lqrsqu'on a 
commencé à y déposQr des corps , on a 
nécessairement jrendju public 1 accès de 
ces oarriètres^ eiquelques-jans des pre- 
miers chritiens ^nt pu s'y réfuter, da^s 
le temps des peâPAécQtions , m^is ep 
petit nombre. Les eaviljâs q^e nous 
avons citées à la page 81 , et qui étoient 
propres il recevoir des lampes, ont peut- 
être été creusées à cette époque. 

Il n'est pas à présumer que cet asile 
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ail été toujours respecte : les soldats qui 
recherchoient les chrétiens , dévoient 
aussi connottre ces souterrains, et les y 
poursuirre. 

On sait d'ailleurs que les chrétiens ne 
consentoient pas souvent à se cacher ^ 
et qu'interrogés sur leur croyance , par- 
ticulièrement sous le règne de Dioclé- 
tien, dans les places, au milieu de leurs 
Toyages, à la porte des marchands de 
tout ce qui étoit nécessaire à la vie, quoi«- 
qu'il leur fut défendu de provoquer les 
persécuteurs, et qu'il leur fût permis 
de fuir, ils répondoient qu*i]s étoient 
chrétiens , et se dévouoient ainsi volon- 
tairement aux supplices. Us mouroient 
tous persuadés , et mouroient avec l'op- 
gueil de n'avoir pas renié leur foi. 

Tout ce qui pouvoit assurer le triom- 
phe d'une religion et l'établissement de 
nouveaux dogmes, se trouvoit alors réu- 
ni* Le paganisme u'ofiroit que des dieux 
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débauchés , avares ,. vindicatifs. Cette 
multiplicité de divinités présidant à 
toutes les actions de la vie , divinités mal 
connues , mal définies, mal défendues 
parleurs prêtres, deyoit annoncer l'im" 
posture de cette religion. La mytholo- 
gie , en donnant au ciel les foiblesses des 
mortels, pour qu'il parut daigner des* 
cendre jusqu'à eux, laissoit trop voir 
que tous ces faux-dieux n'étoient que 
des héros autrefois célèbre$,divinisés par 
les pactes et les flatteurs. Etoit-ce là na 
culte vénérable, digne des hommages de 
l'univers ? 

Les Grecs avoient vu s'établir parmi 
eux , avant et depuis Périclès , des sectes 
nouvelles qui admettoient un seul Dieiji; 
mais les chefs de ces écoles vendoient 
en quelque sorte la religion qu'ils pro* 
fessoient, et la déshonoroient eux-piêmes 
par des rivalités odieuses. 

Le christiaiûsme parut : il s'adressa 
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toat-à-k-£3is k rhoinme pmMmt, à 
rhomme foible y aa r<M , au bèrgisr } son 
laoga^ étoît doux y sage , réaërrë ; ii 
n'apporfjoit aacuQ esprit che révolte con^ 
tre les souverains; il rendoit à Cësâr ce 
^i étoît à César; îl reteooît mite partie 
des idées et de la pompe de la mylho^ 
logie; il ne paroissoit rien contràiner 
^'avec habileté ; il s agrandit en silence 
dans les déserts , dani» le^ tombeaux , et 
on put dire de lui ce qu'on a dit du so- 
leil d'un beau jour , qu'il se montra bien- 
tôt comme un géant invincible que l'u- 
nivers conjuré ne pouvoit plus abattre. 

Les ennemis du christianisme , atta- 
chés à une morale relâchée et facile , 
gouvernés par un ^oïsme épicurien y 
voyoient avec peine la rigidité stoique 
du chrétien , cette union , cette Sàd^ 
faction intérieure qu'ils ne setitoientpas 
en eux-mêmes. Ils s'étudioient surtout 
à blâmer^ dans les dogmes, cette cer- 
titude d'être sauvé^ si on recevoit le bap- 
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terne 9 même après avok* commis uH 
ctfimé» ;• ' 

, * ' * - 

Oa 1^ cpiMAeftça pas s«ar fe champ 
par deéi persç'çutiottis ; oa ebet cha sans 
doute à s'entendre. Quand ooi parle des 
chrétiens et de leur auguste religion 
ç[tii est au^Qurdliiii répandue dans tant 
de royaumes , on ne pens^ pas assea 
qoe les premiers chrétiens étoienJ; tous 
des Romaiou9> ou des sujets des Romains 
eux*mén»cs; qu'ils formoîent une grande 
partie des armées ; qu'ils siégeoientson- 
vent dans les tribunaux; qu'un chré« 
tien pouvoit être le jage ou le chef ^in 
payen le pfaas voué à ses superstitions* 

« Nous ne sommes que d'hser , s'écrie 
TertttUien, et nous remplissons vos vdl- 
les, Tos îles, tos châteaux, vos ookn 
mes, vos camps, les taribus, les décurîeSt 
les palais, le sénat, la place publique, si 

Excepté dans quelques pratiques re* 



*^ 



396 VOYAGE 

ligieuses, où ron apportoit, par res- 
pect pour le peuple , un sentiment de 
Tenératîon assez marqué , les Romains 
abandonnoîent 9 en général; leurs mille 
dieux à tous les ridicules dont on you^ 
loit les couyrirk 

Si nous observons les progrès du 
christianisme en Asie^ sous ce climat 
brûlant , quel effet n'avoient pas du 
produire les premières paroles d'un 
apôtre sur des imaginations ardentes ? 
De simples pêcheurs avoient annoncé 
des vérités sublimes, d'une voix élo- 
quente et cour^euse : il leur avoit été 
facile de propager une morale plus 
pure, des principes plus mesurés, des 
leçons plus sages; et, peut-être, dans 
les premiers momens , on s^étoit con- 
tenté de discuter en paix les avan- 
tages respectifs des deux croyances re^ 
ligieuses. 

Un événement remarquable dansi 
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rhistoire donna lieu aux premières per-^ 
•ecutions publiques. Rome entière ao 
cusoit Néron d'avoir fait mettre le feu 
à la ville, et d'avoir ordonné , lui-même, 
cet incendie épouvantable , qui dura 
six jours et qui embrasa, l'an 64» lek 
édifices, élevés depuis les portiques du 
^and cirque jusqu'au mont Esquilin , 
après avoir détruit toutes les Habitai'* 
tions du Palatin et dés environs. 

Il est vrai que ce prince, au milieu 
de l'incendie, se réjouissoit de ce qu'il 
pourroit bâtir une ville nouvelle qui 
porteroit son nom, et, qu'a table avec 
ses favoris , il cbantoit des vers sur Tem* 
brasement de Troie , que ses flatteurs 
comparoient à celui de Rome : bientôt 
cependant il eut honte de cette indi«- 
gne conduite, et chercha à faire tomber 
les soupçons sur les chrétiens. On en fit 
mourir un grand nombre , avec tant de 
cruauté , que les payens et les bour* 
reaux eux-mêmes en eurent pitié. . 
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Bientpt les chrétiens irrités par ces 
persécutions, f^ar ces massacres, qfie 
Néron iit £aiire dans ses propres jaiy 
dins , à Tendroit cm a été bâti' Saint- 
Pierre ; entraînés, eiisi^ , par Je» pre- 
mier^ pères de l'Eglise^qui trotiToient) 
à cette époque, sons )è rapport des aTân- 
tages de l'esprit , pe« d'adTersaires re^ 
doutables, annonoèrenihautement dans 
l'empire , qu'ils ne Youloient plus dis- 
cuter leurs dogmes, qu'ils étoientcon- 
▼aincus^ et qu'ils offiroi^nt leur ipde pour 
appuyer leurs opinions. 

D'autres Romains, qui n'étoient peut- 
être pas même attachés aux faux dieux, 
cherchèrent à arrêter, dans se$ triom- 
phes, cette secte nouvelle qui ne vouloit 
plus disputer, et qui tendoit la gorge 
aux boxu*reaux. On l'accusoit d'adorer la 
tête d'un âne ; on soutenoit que la croix 
étoit la divinité des chrétiens ; d'autres 
pensoient que le soleil étoit leur dieu, 
parce qu'ils se tournoient à l'Orient 
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pour prier : toutes ' ces suppositiojis 
les readoient odieux à la multitude^ Si 
le Tibre causoit une inondation, si le 
JNfil ne déi)ordoitpa$$ si la pluie man» 
quoit, s'il arrivoit un tremblement de 
terre ^ une iamine , une pesté , aussitôt; 
on cricit : hs chrétiças ûu^ lions ^ 
. comme ai , avant eux» il ae fut pas ai^ 
rite d.^ semblables calamités. 

Il dut tiaitre des haines horribles: mais 
je ne vois pas dans le caractère des chré- 
tiens qu'ils aient cherché toujours à se 
sauver de là fureur de leurs ennemis. 
Je parle ici particulièrement des chré- 
tiens qui habitoient Rome et Fltalie. Il 
est certain que dans les momens de 
grande persécution , qui suivirent, les 
catacombes n'auroient pas offert un 
asile assuré : il étoit facile , si on avoit 
su qu'ils s'y fussent retirés , de couvrir 
la plaine de soldats, d'intercepter tou- 
tes les issues , et de les faire expirer de 
faim dans ces prisons souterraines y où 
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ils auroient été s'eascveltr volontaire- 
ment 

Ce que les actes de Saint-Diodore et 
de Saint-Marian attribuent à Numérien, 
prouve bien que les catacombes étoient 
l'endroit le moins sur où lés chrétiens 
pussent se rassembler. Sans doute , ce 
n'est pas Numérien qui a ordonné qu'on 
enfermât les chrétiens dans le lieu où 
àvoient péri Chrysanthe et Daria: cet 
ordre a été donné par un autre empe- 
reur , et si on s'est trompé sur le nom 
du souverain , je n'en crois pas moins 
le fait authentique. 

Les catacombes ont cependant pn 
servir à réunir les chrétiens , comme on 
le voit par les peintures qu'ils y ont lais- 
sées, et par les t/aces de leur discipline 
arcanigue ' qui s'y trouvent de tous 

' Les premiers chrétiens appeloîent discipline 
arcanigue plusîears mystères qu'ils n'expliqnoieut 
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côtés : mais je pense qu'llsyy sont réu- 
nis à des époques où il n'y ayoit pas de 
persécutions. Ils sy sont réunis pour en^ 
«evelir, avec la permission du gouver- 
nement , leurs personnages les plus dis^ 
tingués , pour honorer des lieux où sans 
doute un petit nombre d'entr'eux avoient 
quelquefois trouvé un asile ^ et je ne 
puis me persuader que dans un moment 
de guerre violente contr'eux , ils aient 
été , en grand nombre, y chercher un 
refuge. 

Alors les campagnes romaines étoient 
remplies de maisons et de jardins. Ces 
maisons et ces jardins dévoient être gar- 
dés. Etoit-il possible que la quantité 

pas sur-le-champ aux personnes qni abandonnoient 
la religion des faux dieux , et qaî vonloient se faire 
baptiser. La riguenr des ëyéqaes alloit même jas*» 
'qn^à ordonner a nx diacres défaire sortir de rëgUse, 
pendant là cëlëbration de la messe , an moment de 
rëlë?atîon , les cathëcamènes regardes eororoe n'4- 
lant pas propre» à être témoins de ce sacrifice. 
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se sont trouvées consacrées aux yeux 
de beaucoup d'entr eux, parce C[ue quel- 
ques-uns qui s'y étoientpeut-étre cacliés 
long- temps auparavant y y a voient reçu 
la mort , ou parce qu'on ep avoit ren- 
fermé dans ces souterrains^ pour les y 
faire périr de £iim, comme nous l'avons 
dit plus haut. Alors les chrétiens plus 
libres auront continué d'y célébrer leurs 
mystères, et de s'j faire enterrer avec les 
marques de leur religion , sans qu'on 
puisse cependant dire que tous ceux 
qui y ont été inhumés , professoient la 
religion chrétienne. Il est trop prouvé 
que des individus non chrétiens y ont 
été déposés, comme Bosio l'avoue à 
l'article du cimetière situé sous la voie 
Ostiensis , et comme le prouvent beau- 
coup d'inscriptions citées dans cet ou- 
vrage , et dont il est important de se 
rappeler la date. 

Enfin il seroit indiscret de présenter 
comme des corps de martyrs, tous ceux 
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MkfôIlbtLvbéni^<!t(Aiti,i}aÙs sa lettre latiite 
tTEdsèfeè Kdrtiàitt à Théophile Fran- 
^îi, 'piflHi*ë(&*-eTi''i'6y8 , à phipos ^é 
tbtttbèaUx Hédàit^erts^ à Bésàt^çbii' et a 
J^tbiéViisV nie ■ ^ué ïes ^atâcoinbés '«iéat 




mâttyfs. IJ 
igti^^te f^eèë èeé\cimétiètes uni ^è.'côn^ 
mttftij fort ' Ibbg^WûipS à idtislet1^<^ 
ibaîii^, i<u mmhjs jt^^ù'aux cîtiqtitè^^eei 
«fttième iièclés'. 'Il téfiité céiii-ijuiVe"^ 

lè'Àt ijti'oii' ï-é^tdé iiôtniniEi '^tdmbejaux 
dès chretiem' fbui'ciïUx ijtiJ pr^éentèni 




à la 'date du ao mai; WiiieV.pâè^aÎ4*.'' 
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Dans le temps/ if pàrà(1iné^i*époD8e 
au père MabiUp^; on croit qu« cette 
xiépfW^e fut &ite' par; ordre dès câptH 
qius , qui y disent ea général dm âiâl die^ 

ao 
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moine^, pour ne pas paroi tre aatei|n 
de cette tracasserie. Cette réponse ne 
saisit pas toujours la question ; elle con- 
tient des injures contre les bénédictins; 
elle leur reproche de chanter une messe 
grecque I inventée par labhé Hilduin> 
pour autoriser , par cette liturgie» la:fa- 
ble de Saint-Denis^ envoyé en JFrance 
par Saint * Clément En effet, .l'église 
romaine et la congrégation des bénédic- 
tins soutiennent contre F^Iise de Paris, 
que Saint-Denis, premier é véque dç cetts 
Tille, est Saint-Denis l'Aréopagite, 4is* 
ciple de Saint-Paul. Vers la fin ,. . les aur 
teurs de cette réponse s'écrient: PToîlA 
sans doute un beau champ pour les éçri;. 
Doins protestans. Il parolt ensuite qu4Us 
auroient désiré que «cette discqssiou 
n'eût pas été Touvrage d'un religieux , 
eti à cet égard, on ne peut pas tout-à- 
fait les désaprouyer '. , 

' J'^înTÎte les personnes à qai cette ^tttde peut 
claire , à lire cette lettre d'Eusèbe , et lé rt^poaie. 
Ces deux pièces sont de?eiiues Tares : j« n'auroU 
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Il €st constant qa'k la fin du dîx^p. 
lième siècle cette opinion de Mabillon 
«ouleva beaucoup de savans contre lui^ 
mails tous ses ennemis ne furent pas aussi' 
•evères. Il parut une autre critique plu» 
modeste 9 attribuée à M. de la Béniauciet 
chanoine d'Âgen. 

Quoi tpi^il en soit, sans contester ratt« 
thenticitë de beaucoup de faits historié 
ques^ rapportés par les premiers pèrea 
de l'église , on peut dire qu'il n'est patf 
nécessaire de regarder comme martyre 
tous les individus enterrés dans les cata- 
combes; cette assertion est inutile à la^ 
gloire du cbris^ianisme; elle pèche lùéme 
en un point capital Pourquoi les cata-*; 
combes de Rome seules présenteroient» 
elles tant de martyrs, tandis que les 

pas pu facilement me les procurer^ si je ne m'étois 
adress^à M. Vail Praet , Tan des conservateurs de 
la bibliothèque impériale , qui me les a eemmn- 
niqnëes avec une grâce et une politesse que je ne 
•fturois trop reconnottrc* 
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catacombes de Naple^ et celles de Sjh^a- 
cuse 9 ou Von, a suivi le même systêmd 
4'inbumatîon ) ne passent aujourd'hui, 
que pour des cimetières ordinaires? £t 
cependant à Naples et à Syracuse^ on ft 
persécuté autant qaà Rome. 

Il faut se garder de publier des faits 
cpe réproure l'histoire , et de nous pré- 
senter des cimetières publics, comme lé 
lieu où ont été déposés tous les chr^ 
tiens mis k mort dans les persécutionSé 
On a persécuté , il est «vrai , sous Néron ^ 
84IIIS Domitien ^ sous Trajan mémcy el 
aouA Marc - Aurèle , ( presque toujours ,* 
quant à ces deux derniers princes , mal-t 
gré leurs ordres, etseulement dans quel* 
cpiesparlies de l'empire). On a persécuté 
SGsas Septime âé'^ère, sous Maximin, 
Dèce, Dioclétien et Licinius, mais un 
des principaux ordres des persécuteurs 
étoit de laisser les corps sans sépulture. 
Comment aujourd'hui en trouverions, 
nous plus de cent cinquante mille qu'oie 
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auroit ëula perœisstaxi d'iithum^tr lîbr^ 
mont? Que signifient toutes ces iiiscrip«* 
tio^^qui Tpnl ^ùlsiqu'au «eptièBse sièole^ 
et qui : ne poi'tenA p^s! to^tes memela 
preuve qu'eUés ont; fêté :compd$ee%:^0V|l* 

dés' clirétienfit ? ! 

.■■•.■. . ' 

.: Jl nous reste à chercher maintenàlit 
k quédile -époque iM oinàetières f^pel<é$ 
catacombes^ dnt été drnés des peinture 
et dés monumens de sculptul'e que tiont 
y ayons trouvés. En annonçant que.Iés 
artistes qm Ont u^avaiUé dans les cryptés^ 
son* la plupart des irèligteux greos ap^ 
pelés hasiUensjy/'yemiis de Constaiktm^ 
plè» je dois ajouter aussi que .cesvXK^ 
iigieux n'ont' ^té que péintfes ^ ^ 
prohablément jamais sculpteurs. Il faiit 
attribuer à deis artistes laïcs de la méise 
nation tous les sarcophages qKie nous 
avons cités. L'inscription de celui de 
Junius Bassus pofte que ce préfet 
.de Rome est mort. e|i SSg.^ On doit^ça- 
porter à^oo à-peu-pres la dato> dé \k 
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mort de Probus ; ainsi on peat dire ^# 
tous ees monumens de sculptures qui 
offrent le même travail etle même degré 
de talent , sont du qua^ième et da ^cin- 
cpi^e siècle : les deux derniers sarco^ 
phages» cités k Farticle delavoieFlo- 
minia, doivent appartenir au dixième 
siècle et au suivant, parée qu'ils sont 
d'un s^le qui indique que Tart étoit 
dans sa plus grande décadence Ces sar«- 
eophages étoient souvent appertés de 
diverses contrées de la Grèce ; on les a- 
chetoit chez des marchands qui les 1>- 
Troienttout terminés ; on y déposoit les 
corps y et ensuite on les plaçoit dans les 
ciyptes ; mais d'avance les bas-relie& 
«voient été sculptés , et les sarcophages 
qui dévoient servir à des chrétiens y se 
trouvoient toujours conformes aux rè- 
gles dictées par les évéques^ 

Quant à la date des peintures , nous 
voyons dans une lettre très-étendue dte 
pape Adrien à Charlemagne , que€éie^ 
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tin I*' fit orner de finesçues le cimetière 
qu'il aTo£t construit : or , Célestin ëtoit 
papeen 4^4- ^^ ^^^^ regretterque ce cime- 
tière de. Célestin ne 80Ît plus connu 
$ou6. cette dénomination ; ce sera iinde 
ceux que nous avons parcourus , et ,qm 
auEa . reçu . un autre nom. 

En attribuant presque toutes les peîn- 
tùxes des catacombes aux peintres Ba- 
siliens^qui Tinrent à Rome avant les pej^ 
^écutioos des iccmoclasles , et s'y ren- 
dirent ensukè en plus, grand nombre , 
pendant les mêmes persécutions^ lors^ 
que 9 dans I0 neuvième siècle , Pascal 
leur ouvrit un asile , sous ter^ne-dë 
Léon l'Arménien , et fonda pour eux , à 
Rome^un monastère où ils firent l'office 
en leur langue,, le jour et la nuit ; on a 
pour résultat que la plupart de ces pein- 
tutes $0nt également du quatrième et 
<4jub x^ipquième siècle. Celles à qui je 
• donne cette date , sont généralement les 
peintures dé toutes les. cryptes que j'ai 



rapportées- je placé râ&uite dans Foiv 
j^e (^*jR. {iâiti tares des. neuTicinje ♦ ài^ 
jc^^me. ftiQiissième.siècle&rCëll^^ du oi- 
metière de Pontien , Toiè Portùensis ^ 
^ du cimetière de Jules , yole^ Flami- 
tlî^ l\j^ uue di^érence ti^s^<|uëe 
dans la compo^itiou: de. cds<f restes ^ al 
celle des précédentes. 

.n'îl 1^ laut pas s'ëtbnii:er:.si j'ailaTaBcé 
^(^i^^jf^teursdei sculptures^ étoient 
ilfi^^i de$ .OrecS) oomme les religîc^ux 
b^silîenâ^ Les Horiiiiina dé la ré|»:tf I^ 
que , . tout, adoni^s à la guerre y u'a- 
vpient pas cultivé }ea arts,' et c^étoîent 
.toujours dés artistes grecs veous à- Rome 
«qui s'étpient appKqués.à la peinture et 
à la sculpture.: le même usage anracoa-^ 
.tinué MUS les, empereurs. 



i\ 



Les Basiliena s^ seront pâi^îéulièl^è-^ 
ifnent livrés à la peinture;- parioitlre' de 
leurs che£sy pdar-què les i)9ia|fe8 ne 
présentassent que des objets de '^iiM^ 
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#|>prQayés papier coaciles. Pendant là 
{laraéeutioh <le$ iboiioclastes , je^roUvè 
.#iiaore plua 4e motifs pour qae les peîo^ 
ti^esaientiété des religieux* Ceb itioitièg» 
•e^s^tîeJlenletnt dévoués «et okéissàril^, 
eonservoientdesitrËidi tiens aveu docilité, 
,et r^rtdè peîii4i^ des sujets sacrés ne 
•deyolt iplus occuper que des persomï^^ 
;cqui3^euises , -qui s'y adonnoient pai^ 
^prit ^•dê religi 
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: rj^s perséouttons; de$ iconoclastes^ 
.e'est^à- dire >* des empereurs chrétien 
j^i proscrivirëht la >ealte des imageiS', 
forent peut-être plus cruéUelSy et sans 
dioufa^ pliis insensées que celles qû^on 
^l^erça^ contiie les chrétiens avant le 
quatrième siècle. 

En vain des éyêques.gep^rçuxvleur 
écrivoient : « Vos prédécesjieurs or^ 
noient les églises ^ et vqqs travailler à 
les défigurer; les pères et les mères» 
tepiantf idiUredeun^bi;^ les petits en-^ 
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&II5 baptisés y leur montrent aTee le 
doigt les histoires de la religion; on ins- 
iroit de la même' manière ies jenaes 
l^ensy et les nouToanx conTertîs ; p«r ee 
moyen si simple , on lès édifie, on âèwe 
à Dieu leor esprit et lenr cosnr: tous 
êtes cause que le peuplé , priTe de ces 
objets innocensy s'occupera deCdJes^^ de 
chansons pro£mes^ au lien de saintes 
iniages qui le portoient k bénir IKen et 
à lui rendre grâces, n Les iconoclastes. 
,coDtinuoientleurs persécutions, et quel- 
quefois , par un rafînement de barbarie» 
,i|près des traitemens afireux , éritoient 
.de faire mourir ceux qui Vénéroient las 
images, pour les priver 1, disoient ils, 
de. la consolation* et de l'honneur des 
martyrs. 

On reconnoit aisément , dans ce que 
je viens de citer, qu'il est question de 
peintures semblables à celles que nous 
ont offertes les différentes catacombes. 

Je n'ai peut-étce pas atteixUle but que 
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je m'étois proposé , lorsque j'ai entre- 
p^ris cet ouTT^ige y Qtf je, dois désirer -^e 
d'autres voyageurs s'attachent à faire 
aussi des observations dans les parties 
des cryptes que j'ai parcourues , et dans 
celles où je n'ai pu pénétrer. Si je re- 
tourne à Rome , jrreprendrai moi même 
avec plaisir ce genre de travail f je m^es- 
timerois heureux que le résultat de mes 
recherches put ménager alors d'utiles 
'débssemen&V dès jôùîssattci^ hôur^èilès 
au savant qui se livre à Fétudë des objets 
d'antîquitésV et offrir sur-tout à l'hist^ 
rien les moyens de'màrôher bvèc plus 
d'tissurance au niilieu dé cette; Di|liit 
épaisse qui couvre encore uiïë ^^^rtië des 
premiens temps défère ehrétiennër 
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•CAtàcombes. Intérêt qu'elles iliÀpirenty 
r; Etymologie de ce mot , 8. Il rem- 
place celui des catatombes, 10; Ce 
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. que Mnt lés catacombes d'après> lai 
traditioDS du pays , 1 7. Leur diqicii- 
éim^ 18. OnwioU de W^réaLU swieift 
destination j 21. On assure qu'éUes 
passent sous le Tilure , 24» Descriptscik 
de celles du Vatican, 5i— 45^-^5; 
de celles de la yoie Aurélia , /fi-r-ir^ 
de celles de la yoie Comélia » ii3.;'de 
d^les de la voie Portoteofiis» 1 14-^1 ^4i 
der la imiie Osliensis , i a5,r- 1 35 ; de la 
Toie Ardëatina y i36 ; de la roie .Ap- 
pia, i5^-^20i ; de la Voie Latine^ 
ao2 — ai 3; des voies Labicaaa et P^œ- 
nestina, ai 4 — 2^7 ; de la voie Tibur- 
tina^ 228 — 255; de la voie Nomen- 
tana, ^36 — 244; de la voie Salaria , 
5^45 — 271 } de la Toie Flaminia, 27a -^ 
283. Véritable destination des cata- 
combes 1 287. Epoque à laquelle on a 
commencé à y enterrer , 289. Ont- 
elles servi de retraite aux chrétiens iî 
291. Ils j ont célébré leurs mysitères 
en temps de paix , 3o i. Epoque 9- la- 
quelle on les a ornés de peintures et 
de sculptures, 309. 



\ 
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€)atàt07nbeSf ancien nom Hes catacotai- 

bes,9. 
Cestius { Cafus ). Sa pyramide , 1 35. 
Chandelier à sept branches trouvé dans 

les catacombes, i35. 
C^r attelé de quatre cheTaul de front) 

260. 
Chrétiens^ Pourquoi ils furent persécu- 
tés, 297. 
Chrîsùianisme. Circonstances qui ont 

favorisé son établissement , 292. 
Cimetières de Tancienne Rome ; îdéo 

générale qu'en donne. Bpsio^ 5. " 
Claudieh. Eloge qu il fait de Prol)us et 

de sa femme , 4^. 
Cnismus. Son épi taphe ,20.1;. . 
Collection de tableaux de l'auteur. Elle 

comprend les maîtres qui: ont vécu 

avant la renaissançi^ del^'art,,2^4 
Constantin^ empereur, a bâti l^église 

souterraine de Saint-Pierre , 5o. 
Comélîa ( voie ). Ses catacombes , 1 1 5. 
Corrège. Comparaison de sa fresque de 

Saint-Paul de î^apAote , avec une pein- 

21 
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tiune da cimetière de 
155 — 176. 

Crescence. Son avepture dans Icff cata- 
combes, 34& 

Crescention. ^n éipiv^iphe , 197, 

Creusé JJûlesser. Sa description de la 
villa Borghèse, 275. 

Crypte, nom donné aux catacombes , 19^ 



D. 



Deli'lle.Ses Ters snr l'aTentûre du peintre 
Robert, 28. Il y emprunte quelques 
traits du récit de Bosio, de l'aventure 
de Crescence, :25i. 

Domitille. Son épitaphe , 96. 

Doria^ prince, propriétaire de la villa 
Pamphili. Son éloge , 5i. 

Dyptique peinte dans les catacombeSi 
367. 



■ 



F. 

Palda^ architecte de la villa Pamphili^ 

P^lh^ien ( F. Aur. )* Son épitaphe , ^170^ 
Fiume mono , lit abandonné 4in Tibre ^ 

Fiaminia (foie). Ses catacombes , ^72. 
Fossoyeurs. Considération dontâ t joais* 
' - soieïH soi)s les Romaiiu^y oq^j .a3S\V 

236, 240, 261. 

' . ■ ■ • ■•. 

• ,...., , . , . \ 

Gr. '.N 









G. Cette lettre con^ndue arec le V, 

Oordien , a^ibassadour/des Gaules. Soi^ 
épitaphe, ig^ ; . , , 

Grivaud. Sa dissertati(i|a soc I^j$pleti-- 
reu^es, iq5. ' • a 

■*<•■• 

..li.' •■ ■ •■ /•■' 

Herculanus. Son: épitapke , :^oi.' > - ■ 



*». 



^Jê^ TmMIM 



la Toie Pop- 



, oa Julia Domna , 

■edaillc trouTee 

lie fcmperenr (Hj- 

Epoqpie où il florùnit» 108, 



Zdtiicana (Toie). Ses catacombes, :ti^ 
Ijaiine ( Toîe^. Ses catacombes, ao2. 
/> JIoiSL imité un cbar représenté sar 

un sarcopbage, 260. 
JLe Nâire a construit les jardins de la 

Tilla PampbUi , 5x 
Léonard de Vinci à imite les peintures 

des catucoml^es, :k:i'j. 
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Ludos^isiy villa. Prétendue pétrification 
hùltiàiâe qGMLe^w/aSerme ,69; 



11.. 



t 



t.. I 



m; 



. / 



Mahillon. Son ouVi^gé sui^ les càta«> 
combes, 17; )So]ï>5{Ânion sitr l'usage 
des catacombes , 3o3. Elle est attaquée 
par les capucins /5o5 , et par M. de 
laBénazie , 507. 

Marie , fille de jStil^qop , épouse, d^ rein- 
pereur Honorius , 206. Richesses trou- 
vées da^os soipi. jt^iyd^au ♦ ^fi^5^ 

Mqrtini , graveur. 4j^ enfançi . jdu ^ Qç/ij^ 
rège, 161. ^,^;, . 

Martyrium. Premier emploi de ce^ mot 
dans une inscription 9319. 

Masaccio, peintre Florentin, a imité 
les peintures des catacombes, !223y 

Maximillà. «Son épitaphe , 206'. '^\ ^ ^' 
Méckin ( le baron ) \ priacmnier à Vi- 
' terbe^ bi^noi^ei 
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DES MATIERES/ ^^J 

la Tëfiëration ^e les premiers cliré» 
tien» avaient pôtii' lui , i 52 » 1 54* 
Omenéis ( Ydîe ). Ses catacombes , 1 26. 
Elle» &e reatetmeiitpai^ deehtéîitnsi 

V. 

Palmes sur les tombeaux , 90 , 3o5. 

Pamphili. î)esfcrîptîôa de cette villa, 
5i. Catacombes qui y ont ë^ décou- 
vertes , 55. Premier voyage que fau- 
teur y fait, 64 — 75. Second, 76— ^i 10. 
Cette villa lié mérite plus \e nom dé 
Bel Respiro ,101. 

Paula ( Comélia ). Sôtt épîtaphe , 269^ 

Paul V y pape, restaurateur de l'aquà 
Paola, 5i. 

Peintures des catacombes de Pontien, 
ii8j du cimetière de Saint-Calixte , 
i47« lËiles ûtit été imitées par le 
Corrège, i55 — 176. Elles sont l'ou- 
Vrage des peintres grecs , 179. Pein-r 
tures des catacombes de la voie La- 
tine f ao5; celles des catacombes 
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des Toieft Labicana fit Framestina» 
219. Ont été imiftées par Raphaël, iT^^ 
et XI I y a^S. Peiatare& dea catacombes 
de la voie Nomeatana , 340 ; des cata- 
combes du pape Jules y ^9 9 de celles 
de la voie Salaria ^ dSg^ 

Pérugin ( Pierre ) , maître de Raphaël , 
064. , 

Pétrification humaine de la villa Lndo^ 
▼îsi, 70. 

Phioles trouvées dans les oitacombes » 

194- , . 

Pierres ponces, trouvées sqr la voie Os- 

tîensîs , 95. 
PoUecia. Son épitaphe, 182. 
Pontien (cimetière de), ii5l Peintures 

que Bosio y troura ,117. 
Portuensis ( voie). Ses catacombes, 1 14 
Potion mjrrbine^ Ce que c'étoit , a5^ 
Pouyard. Son éloge, 181 , note. 
Ptmzzolane. Ce que c'est , 5. Elle est au 

objet d'exportation pour* le ccMn» 

merce, 26. 
Prœjicœy pleureuses à gages > igî^ 
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Prœnestina (yoie). Ses catacombes , 3 14« 
Préfets du préLoire. Ce que c'^toit que 

cette magistrature , Sg , noue. 
Principius. Sou sarcophage ^ i45. 
Probus et Proba. Leur sarcophage , ^8. 
Proclus. Son tombeau , 4^. 

Raphaël a imité les peintures des cat^ 

combes de la voie Latine, 312 , a^i, 

2a5, 365. 
Rcstituùa. Son épitaphe ,191. 
Rico de Candie , peintre du douzième 

siècle , 264. 
Robert^ peintre françois, s^égare dans 

les catacombes ^ a8. 
Rondanini , palais à Rome. Inscriptions 

qu'il renferme , 1 35. 
Rosaspina ^ grayeur des enfans du Cor^ 

rège, i6i. 
Rus tf eus ( Quintus Juhius ) , précepteur 

de Marc-Aurèle, ^. 

s. 

Saints Alton et Senaen.\oj.Pontiett^ 



• « 
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Sainte^j^gnès (tàtAcomhes de). Serrent 

de refagé à une troupe de \6lextts\ 

342. 

Saint-'^ugùstfnJEitymôkfpe qttil donne 

•' "dunômdeVatîeaiî, 3ï. Sort cnt^tage 

de hono viduitàtfS y £fi. 
Sainû-Basïle.Vrécisdesaiyiej 179, Voy* 

BasiUens. 

Saint'C^lixteXcivûLelikre de), iSy, 143» 
Sainèe^Consùance. Son sarcopbage ,217^ 

Saint'Cyriaque (cimetière de) y 229* 
Saint-Félix ( cîmetî^e de ) , 1 15. 
Sainte-Hélène. Son sarcophage ,.216. 
SainC-^érôme, Témoignage ^u'il rend 

de Probus , 4^- 
Saint-Jules {catacombes de), 279, 
Sair^ù Justin. Soa opinion sur Orphée , 

• l52. 

Saint' Marcellin. ^inscription en son 
honneui^, 121. 

Saint-Pancrace (cimetière de). Iden- 
tique avec celui de Cale'pode,49- 

$aiïU^ Pierre (église souterraine dé ); 
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5o. Sarcophages qu'on y trouve, 41. 
Voy. Vatican. 

Saint-Pierre. Sa statue a été ancienne- 
ment un Jupiter, 44* 

Sainte 'Priscille. Trois femmes de ce 
nom, 248. 

Saint-Sébastien (église de), 142. Sek 
catacombes, i45. 

Sarcophage dé Jùnius Bassus, 55; de 
Probus etProba, 58? de Théotald, 
1 5 r ; de l'élise de S. Sébastien , 1 45 } 
de Principius , i45 ; de Sainte-Hélène^ 
2ï6; de Constance, ^17; du cimetière 
du pape Jules , iaSoi ; des catacombes 
de la voie Salaria , 267. 

Satumina. Son épîtapbe, 235. 

Septime-Séi^ère j auteur de la cinquième 
persécution des chrétiens, 49- 

Sé\^érani. Epitaphe apocryphe qull à 
publiée, 186. 

Sotère. Son epitaphe, 25a. 

Stalactites renfermées dans les tom^ 
beaux des catacombes , 67. 

SuU'can. Son élc^e , 206. Inscrip^il qui 
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eu fait mention , ibid. , 2t5o y aSa. 
Storta. On y trouve le souterrain- de 
- Veies, 66/ ' ' 



T. 



Théobaldy évéque d'Ostia. Son sarco^ 
pbage, i3i. 

Thermanùia , fille àe Stilicon , épouse 
de l'empereur Honorius , 206. 

Tibre. Passage sou^-ce fteuve annoncé 
à l'auteur par un ecclésiastique4\23. 
Il étoit inconnu du temps de Cons- 
tantin ,55, et à l'époque de l'afiaice 
de Vélétri, ibid. Possibilité de ce.pas- 
sage, 79. L'auteur éclioue daAS le 
projet de le trouver, 83. Endroit,,oii 
il faudra le chercher ,112,1 ^8. 

Tiburùina ( voie ). Ses catacombes. 228, 

Trajane ( voie )# Voy. Aurélicf.. 



V. 



V. Cette lettre est confondue avec le 
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B dans les inscriptions , 4^ , 120 , 1 34 » 
201 ; arec To, i55. 

Vases trourés dans les tombeaux ^ig6, 
:i56. 

Vatican, Etymologie de ce nom, 5i. 
Son cimetière a été construit sous 
Néron , 3i, Epoque pendant laquelle 
il a servi , 42. Statue de Saint-Pierre 
qu'on y trouve , 44- Tombeau de l'im- 
pératrice Marie , :i85. 

Veiera , graveur des enfans du Gorrège , 
161. 

Vestitor imperatoris j titre donné à un 
officier de là cour des empereurs, 
134. 

/^4?/2WJto5. Son' épitaphe , 192. 

Vigne. Ce qu'on entend par ce mot à 
Rome ,117, note. 

Vincentius. San épitaphe , 200. 

Vipères entrelacées, trouvées dans \m 
catacombes , 1 1 1. 

■ 

Virgo. Ce mot est employé au mas- 
culin dans une inscription, 192. 



534 TABLE DES MATIERES. 

Viscantù Ses recherches sur la Tille de 
Gabies, 276. Son éloge, 272. 

ViteUia ( voie ). Voy. Aurélia. 

Viterbe, Une insurrection y retient 
Fauteur, 67. 

FIN DE LA TABLE DES MATIERES. 



CORRECTIONS. 

Page I a * lîg. 6^ la es Nicomède ao lieu 4e Niom^de. 

43 , lig. ar , /iiez a Técu , au lieu de a récn ( sans 
Tirgule. ) 
225 y li|{. II. Au Heu de après avoir décrit le cime- 
tière^ littz après avoir décrit les cimetières. 
I>7>. li|;* 10. Après seule, mettes^ 

l44 9 dernière ligne , après la colombe > mettez une 

virgule. 
145, Hg. \i , lise» ces lieux , au lieu de les lieux. 
149 9 lig. dernière , lisez la voûte. 
|6i , lig. 7. miniés au lieu de minies. 
166 , lig. 2 , au lieu de cors , lisez cor. 
i85 , lig. 3 , au lieu de filii , Usez fitii. 
aoo , lig. l3, au lieu de ^t^tr, lisez ^l^tT* 
«47 > lig. i5,au lieu de Noville, d'Estrien, Usez No* 

vello , d'Ostrien. 
271 , lig. 5 de la note , au lieu de le ministère , UstÊ 

le ministre. 
2^5 , lig. I , au lieu de s'appeloit Claudia, aujourd'hui 

chemin , lisez s'appeloit Claudia 9 die s*ap' 

peUe aujourd'hui chemin. 
a85 , lig. i5 et 14 -> eu lieu de ^and on voulut tou« 

cher , lisez quand ou voulut le toucher. 
393 « lit(* 12, au lieu de les pactes , lisez les poètes. 






LIVRES 

QU'ON TROUVE EN NOMBRE 

Chez F. SCHOELL, 

RUE DES FOSSES S.- GERMAIN -L'AUXERROIS, 

No. 29 , A PARIS. 

ZxLPHONSE de Lodève, par madame la comtesse 
de Golcyffkin , 2 vol. in-ia. Paris , 1809, fr. 4. 
5o c. et franc de port, fr» 6. 70 c. Pap. vélÎD, fr. 
8. et franc de port fr. o. 20 c. 
Amours (les) de Cliereas et de Callirrhoë, hîs« 
toire traduite dn g^rec ( de Chariton^ , avec de« 
remarques ( par M. XarcA^r ) ; 2 vol. in-xa» 
Paris , 1797. fr. 4 j franc de port fr. 5. 
Amours ( les ) de Daphnis et de Chloë , traduites 
dn grec de Longus ( par Amyot ) ; in- 1 2. Paris, 
1797. fr. a, franc de port fr. 2. 60 c. 
Amours ( les ) d'Ismène et d'Ismënias ( par Eusta* 
ihius ) ; in-4. Paris, 1797. Pap. fin, avec fig. 
enlum« , fr. 10^ franc déport , fr. n. 
Amours ( les ) de Rhodaùte et Dosiclès , traduites 
du grec de Tkeodorus Prodromus , par P, F, 
Godard de Beauchamp , in-12. Paris, 1797. 
fr. 2, franc de port, fr. 2. 60 c. 
Amours ( les) de Tbéagènes et Chariclès, histoire 
c^thiopique ( par Héliodore) , 2 vol. in-4. Paris , 
1796. Pap. nn , fig. enlnm. ^ fr. ao , franc de 
port^ fr. 24* 
Anatomie et physiologie dn système nervenx en 
g<^néral , et du cerveau en particulier ; avec des 
observations sur la possibilité de reconnoître 
plusieurs dispositions inlellectuelles et m6rales 
de l'homme et des animaux par la configuration 
de leurs têtes ^ par F, J, Gall et G. Spurzheim , 
vol. I. Anatomie et physiologie dvk système ner« 
veux en gênerai , et Anatomie du cerveau en 
particulier , in-4* ^^^^ ' 7 planches in-fol. fr, 
120 in-fol. pap. vël. fr. 240. 
Bibliothèque historique à l'usage des jennes gens, 
on prëcis des histoires générults et particulières 
de tons les peuples anciens et modernes , extrait 
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Je dîffcrens antcurs et tradnîts de diverses lan- 
^\ie8 , par M. Breton ,' traducteur de ]a Biblio- 
thèque géographique de Campe. 24 voL in- 18 , 
ornes de cartes et gravnres. Paris , 1809 , fr. 36 , 
et franc de port , fr. 44* 
Catalogne méthodique des plantes du jardin de 
l'école de médecine de Strasbourj)^ , par 1>. ^i7- 
iars j I vol. in-8. Strasboul'g, 1807. fr. 6, 
Collection des lois, actes, ordonnances, et antres 
pièces officielles relatives à la confédération du 
Rhin , 4^^^* iii-^* Paris, 1808, fr. 24) franc de 
port dans les départemens fr. 3o. 
Conchyliologie systématique , et classification mé- 
thodique des coquilles, offrant leurs figures, 
leur arrangement générique et leurs descriptîoDs 
caractéristiques , leurs noms , ainsi qne leur syno- 
nymie en plusieurs langues. Onvrage destiné à 
faciliter l'étude des coqnillés , ainsi qne leur 
disposition dans les cabinets d'histoire naturelle^ 
par M. Denis de Montfort; vol. i",et a», in-8. , 
contenant les coqpiUes univalves cloisonnées et 
non-cloisonnées. Paris, 1808, fr. 28 , et fr. 32 
franc de port; les fig. color. fr. 4^, et fr. 46 , 
franc de port; pap. grand raisin^ les ^g, colo- 
riées , fr. 4^5 et f, 5o franc de port ; sur papier 
vi'l. , fig. color. fr. 56, f. 60 franc de port. (Le 
troisième volume^ contenant les coquilles mnlti- 
valvcs , dissivalves et bivalves est sons presse; il 
terminera l'ouvrage). 
Conjectures ( mes ) sur le feu , considéré dans 
l'univers et dans Hiomme physique et moral; 
suivis de l'appel entier de cette théorie anx tra- 
vaux des forges, por /. B. P. Baudrevûle ^ 2 
vol. in-S". Strasbourg 1808. fr, 1 1 , f. i3. 25 c, 
franc de port. 
Costumes suisses , dessinés d'après les tableaux àt 
Reinhard ^ par Hœgy , et publiés par P. BiT" 
manu et Uuher à Bâle , 44 Veuilles f. 4B0. 

Il n'existe pas de pays qui sur la même surface oftre 

une plus grande variété de costumes que la Suisse, où 

I«s m6des étrangèi^es ont e^ peu d^accès , et ov oba^ 

. canton , chaque district a conservé depuis plvsiews 

''•tèoles ta manière de vivre et de se vêtir. Cette ta- 

riété de costumes , quelquefois très -pittoresques, soa- 
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• tefit 1»itatrei, fi^aplie tous les TOjageun : elle a éo%n4 
Naissance à un assez grand nombre de recueils où ils 
ont été représentés. De toutes ces entreprises, celle de 
ISlM.'Birwann et ffiiber se distingue par la perfection 
de IVrxéciition et par Pintérét que les artistes, dont 
les talens réunis y Ont concouru, ont su donner à ces 
planches. Chacune représente un groupe de deux ou 
trois individus en action, avec un ibud où l'on iroit 
tantôt un site du pays , tantôt ^intérieur d'une maison , 
ou Poccupation ordinaire des habitans d'un canton. 
M. Heinhard a parcouru, pendant quelques années, 
toute la Suisse pour faire ces tableaux- sur les lieux 
niétries : tout a èié peint d'après nature 5 les têtes éUnt 
toutes des portraits, offrent des trait» caractéristiques 
des physionomies de ce pays, où les races se sont 
moins mêlées que partout ailleurs. 

Jieslonfickamps ( «/. A. Loiseleur ) FJora galHca ^ 
sea enumeratio plantarum in Gallia sponte uas* 
ceBttum , % vol. in- 12-, û^. Paris , 1806 ^ fr. 12 , 
fr. i4 franc de port, 

Dicuih liber de mensnra orbîs terrae ^ et duobiia 
codd. mss* bibliothecae imperialia nnnc primnm 
in liiceni editna à C ^» IValckenœr , in-8. 
Parisiia , 160^ , fr» !• 5o €. franc de port fr. j* 
90 c* 

£iicyclopëdic dea jeunes g^ens, ou mémorial rai" 
sonne ikr^ ce qu'il y a d^utile et d'intéressant dans 
les connoissanceS humaines , par Moustalon» 
Nonvellc édition , refondue entièrement et consi-> 
dérablement aug^mentée, enrtcbie de six carte» 
géographiques, d'une mappemonde^ et de 18 
antres planches . 2 vol. in-8. Paris, 1808 , f. i2, 

Etaai sur l'origine, de la gravure en bois et en 
taille-douce, et. sur la connoissance des estam- 
pes des i5^ et t6^. siècles, où il est parlé aussi 
de l'origine des cartes à jouer et des cartes géo- 
graphiques ; suivi de recherches sur l'origiue du 
papier de coton et de lin ; sur la calligraphie , 
depuis les plus anciens temps jusqu'à nos jours; 
sur les miniatures des anciens manoscrits ; sur 
lea£ligranes d^ papiers des i4*., ]5*. et i6«. 
•iècles ; «msi qâe sur l'origine et le premier 
«sage des signataret et des chiiïres dans Va rt de 
k typographie , a ▼<^. in-8<». avec 20 gravures* 
Paria j tSoOf Ir. <$ ^ «t £r« 18 franc da port dans 
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les dApartenem; sar papier iprftBd-nûsîn wHm-.Ml^ 
tîné, fr. Zo,eî fr. 33 franc de port dans les d^part^ 
Essai sur la çtoffj^phît des plantes, om tableau 
plijsiqoe des r^ons équinouales, fondé sor 
des oËAerratîons et des mesures faîtes depoîs le 
To^ degré de latitude australe jns4|«'aii lo* de 
latitnde boréale, en 1799, 1800, 1801 , l8«2 
et i8o3 ; par ^. de Bumboldt -, in-4''- avec une 
grande carte. Paris, 1806, papier fin, fr. 3o, 
avec la carte en coolenr ir, 40, psp« Tél. carte ea 
conlenr , fr. 60 ( Four recevoir la carte en étoi , 
€>n paiefr. 3. 5o cde pins. Elle ne peut pas être 
expiedîée par la poste ). 
£s$ai politique snr le rojanme de In NonTcHe* 
Espace , onrrasre qui présente de» recherche» 
snr Li gé og r ap hie dn Mexique, sur l'étendne de 
sa surface, et sa division politique en intendaa- 
ces , sur l'aspect physique dn sol , sur sa popu- 
lation actuelle , l'état de l'agricoltare , de 1^ 
dustrie manufacturière et du commerce; 9nr le» 
canaux qui ponrroient réunir 1» mer des Antilles 
au grand Océan , snr les revenus de la couranoe, 
la quantité de métaux qui a reflué dn Mexiqse 
en Europe et en Asie', depuis la découTerte 
dn nouveau continent , et sur la défense milt- 
taire de la Nouvelle-Espagne; par u4» de Bumr 
boldty 1 vol. in-4^> a^ec on Atlas physique et 
géographique , fondé sur des observations astra- 
nomiqnes , des mesures trigonométrie nés et d» 
nivellemens barcMuétriques. Livraisons i — 3(ia 
texte et de TAflas, pap. grand-jésns fin , fr. 136* 
Papier vélin , fr. 162. ( Cet ouvrage ne peut pis 
être enxoyé par la poste. La 4' liTraison est sooi 
presse. ) 
Essai de phjsiolo^rie végétale, on connoissance de 
Torganisation des végétaux, à l'usage des persos- 
nés qui commencent l'étude de la botanique: oa- 
rrage dansleqnel sont expliquées toates les par- 
ties , soit extérieures, soit intérieures , qui ceas- 
titnent les plantes , et accompagné de 54 pi*"* 
ches , représentant ces divers objets dans le plx 
grand détail, et de trois tableaux synoptîq** 
dans lèsquclsMon troiire tous les genres de Wfé- 
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tanx Sndîqaéfl et rangés mëthodtqnement par 
Tonmefort , Linnd et de Jnssien , avec Texplica- 
tioti des systèmes de ces troîs botanistes ; pur 
«y. Gérardin , 3 toI. in-H», ( Sous presse ). 
Execution (de F) dramatique , considërce dans ses 
rapports avec le matériel de la salle et de la 
«cène , par le colonel Grobert , in-8 » avec fig. 
Parfs , 1809 , fr. 5 et franc de port fr, 6. 
Flore des Antilles, ou bistoire géne'ralc botanique, 
rurale et économique des végétaux indigènes des 
Antilles, et des exotiqnes qu'on est parvenu à 
y naturaliser; décrits diaprés nature, selon le 
système sexuel de Linné et la méthode naturelle 
. de Jussien -, enrichie de planches dessinées , gi'a* 
vées et coloriées avec le pins grand soin , par 
M, de Tussac^ livraisons i — 3 in-fol. papier 
grand-jésus véliu , fr 90. 
Flore Parisienne , contenant la description des 
plantes qui croissent naturellement dans les en- 
virons de Paris; ouvrage orné de figures , et dis- 
posé suivant le système sexuel , par u4, Poiteau 
P. Turpin , livraisons l à 7 , in-Iolio , papier 
grand-colombier vélin , dont on n'a tiré que 
douze épreuves , avec û^, en couleur^ fr. 3Ï6. 
In-folio, papier grand-jésus vélin , en couleur ^ 
fr. jy3. In.4'*9 papier grand-jésus fin, figtirea 
noires, fr. 63. 
France ( la ) littéraire , contenant les auteurs fran- 
çois de 1770 à i8o5 ; par/. S.Ersck^ 5 voL 
in-H*^. Hambourg , 1797 , fr. ^o. 
Galerie militaire, on notions historiques sur les 
généraux en chef, générairx de division, et vice- 
amiraux, contre-amiraux, etc. qui ont commandé 
les armées françoises , depuis le commencement 
de la révolution jusqu'en 1 an i8o3; par JP. Babié 
et £. Beaumont yj vol. in- 12, ornés de 16 por- 
traits. Paris i8o5. fr. 24* 
Call (F.J.) iind G. Spurzheim Ans^iomie und 
Physiologie des Nervensystems ûberhanpt , nnd 
des Gehirnes insbesoudere , mit Bemerkungeu 
iîberdie Môglicbkeit verschiedene Anlagen der 
Thiere ans der Gestalt ihrer Kôpfe zu benrthei- 
len. Bd. I. and II. Âoftlomi» nad Physiologie 



(6) 

des Nervensystems ûberhanpt , unà Ânatimle 
des Gehiros însbe&onderey in-S^. mit ty K«p* 
fern , in-fol. fr lao. 

Grammaire générale sjnthëtiqne, oo développe* 
ment des principes généraux des langues y codsh 
dérées dans leur origine , leurs progrès et leur 
perfection ; méthode nouvelle , mise à la portée 
des élèves des hxées et des écoles secondaires 
par C, Lebety 8®. Paris 1808. fr 3, et fr. 4» iranc 
de port ; pap. vélin fr. 5 ^ et fr. 6, franc de port. 

Guide (le) des pères de famille et des instituteurs , 
ouvrage on Ton traite méthodiquement, et avec 
détail , de Téducation physique, intellectuelle et 
morale des enfans du premier et du second â^e; 
suivi de maximes propres à former leur cœnr à la 
religion, aux bonnes mœurs et à la vertu. Par M. 
Fabbé Germain , prêtre du diocèse de Meaux j 
gradué à Tancienne univcrsiié de Paris. in*8®Pan< 
1809. fr.6 , et fr. 7 âo cent, franc de port. 

Histoire des carex oulaiches, contenant la descn'p* 
tion et les figures coloriées de toutes les espèces 
connues, et d'un grand nombre d'espèces nouvel 
les^ par Ch. Schkuhr, Traduite de l'allemand , 
et augmentée par G. F» de La V^igne , in-8*. 
Leipsic 1802. fr. 4^. 

Histoire de l'ancienne Grèce, par VF", Mitford, 
traduite de l'anglois et abrégée par JSreion , en 
faisant usagç des corrections failos par Mich-* 
Stœdt dans la traduction allemande, et continuée 
jusqu'à la mort d'Alexandre le Grand , d'après 
J, GUlies, i3 vol. in-i8o. Paris 1809. fr. aa. ao 
fr. 25. 21 c. franc de port. 

Histoire des successeurs immédiats d'Alexandre le 
Grand , pour faire suite à Thistoire de l'ancienne 
Grèce de Mitford et de Gillies, par-C.Ma/jiMïr/; 
traduite de l'allemand j^av Breton^ i vol. in-18*'. 
fr. 1. 8q cent. , et fr. a. 10 cent, franc de port. 

Histoire de la Grèce depuis la mort d'Alexandre U 
Grand, jusqu'à la conquête dt^ce pa^rs parles 
Romains ; pour faire suite aux ouvrages de Mit- 
ford , de Gillies et de Mannert , par J. Qast, 
Traduit de l'anglois et abrégé par Breton ^ A vol. 
iu*iS« fr^ itt* 4^ce«i^ ( Hfons pr^s^îe. } 
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Histoire natarellc appliquée à la chimie , aax arts j 
aux differena genres de rindustrie , et aux be- 
soins personnels de la vie, par Simon Morelot , 
pharmacien en chef du oorps d'armée du général 
Gouvion-Saiiit-Cjr. Précédée d'un rapport de 
rnniveraité de Leipsic , a vol. in-8^ Paria 1809. 
f. 10 , et fr. 12. 76 eeut. franc de port. 
Histoire naturelle de la montagne de Saint-pierre 
de Maestricht , par B, Faujas de Saint-Fond 
in-4** avec 54 planches. Paris I799. fr. 8q. In- 
folio, papier vélin, dont il u'a été tiré que 100 
exemplaires, fr. 160. 
Humboldt {J^l.v*^ Ansichten der Natur mît 
• wissenschaftlichea Erlœuterungen y in-i6. Tii^ 

hingen 1808. fr. 7. 
Humboldt ( Al, de ) Conspectas longitqdinnm et 
latitndinum geographicarum , per decurium an- 
norum 1799 ad iHo4itiplaga seqninoctiali astro- 
nomico observatarum. Calculo subjcoit Jabbo 
Oltmanns, In-4'^. Lntet. Paris. 1808. Pap. fin , 
fr. 6 , pap. vélin fr q. 
ichthjologie on Histoire natnrclle des Poissons du . 
département des Alpes maritimes , par ué,Jiisso^ 
in-8 , avec six planches. ( Sous presse^, 
Iliade d'Homère , nouvelle traduction en prose , par 
M. Thomas , A* Renouvier ^tA. C*** , :ï vol. 
iii-8. ( sous presse ). 
Institutions commerciales , traitant de la juris- 
prudence marchande et des usages du négoce , 
d'après les anciennes et nouvelles lois ; ouvrage 
enrichi des jngcmens les pins célèbres de l'an- 
cien et du nouveau régime , de tableaux , for- 
mules, actes, contrats, papiers de créjit actuel- 
lement usités, et de tout ce qui appartient an 
contentieux commercial; par Boucher^ in-4^ 
Paris i5. fr. , et f. 18. franc de port. 
Instruction sur la nature et la guéiison du tour- 
noiement des brebis \ ouvrage destiné aux éco- 
nomes et aux bergers , et orné d'une planche. 
In-i2. Paria 1808. fr. i. 80 cent., et f. d. lo c. 

franc déport. 

Invention ( de T ) de l'imprimerie , on anal^t^jç. 4^s 
deux ouvrages publiées sur cette wilière , par 
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M. Mèennan , tuTie d'one noUce xkroBologi- 
qae et rûsoBBée des livret aTec et sans date 
iaipriiii^ aTaat FaBoée i5oi , dans les dix-sept 
Profinces des Pajs-Bas , par M. Jacques Visser^ 
et ao^nentée d'eoTÎroii deux cents articles par 
réditeor^ aTec nne planclie , iii-8. Paris j 1809 y 
fir. 6 et franc de port ft. «] 5o c. 

Lettre de Clémence et Hippoljte , par Fauteur des 
Orphelines de Flower Garden , dOUfired et d'Ëni- 
va, etc., a toI. in-is. Paris, 1806, fr.4« 

Loder ( J. Ch, ) tabnlae anatomicaB, qoas ad illos* 
trandam hnmani corporis &bricani coll^;it et 
cnravit, în-fol. Vinaric , '794» ^* ^4^* 

Manuel du minéralog^iste et du çéolo^e Yojageniu 
par C.P. Brardy in-i2y aTec fi^^. Paris, 1800I 
îr, 3 5o cent. , et fr. 4 5o cent, franc de port. 

Manuel de pharmacopée moderne, parJ. F.Chor» 
ieij itkS*^ Paris, 1808 , fr. 3 et fr. 3. 60 cent, 
franc de port. 

Mélan«^es de littérature et de philosophie, cronte- 
nant des essais sur Fidée et le sentiment de l'in- 
fini ; sur les grands caractères ; sur le naïf et le 
simple; sur la nature de la poésie, et la diffé- 
rence de la poésie ancienne et moderne , sur le 
caractère de l'histoire et sur Tacite ; sur le scepti- 
cisme ; sur le premier problème de la philosophie ; 
sur les derniers systèmes de métaphysique en Al- 
lemagne ; par ^. uincillon , membre de Façade* 
mie royale des sciences de Prusse ; a toL in-8^. 
' Paris 1800 ) fr« 9 9 et fr. 11.40 c. franc de port ; 
papier vélin ,ît. l5 , et 17. 4o c. franc de port. 

Monographies des Melastomes et antres genres du 
même ordre, recueillis pa^r ^L de Humboldt et 
A, Bonpland; rédigés par ^. Bonpland. Li- 
vraisons I à 9 in-folio, ornées chacune de 5 
planches imprimées en couleur , P*P' grand- 
Jésus , vélin , fr. 324; pap. colombier velin C dont 
on n'a tiré que 25 exemplaires) , fr. 54o. 

Nivellement barométrique, fait dans les régions 
éqninoxiales du nouveau continent , en 1790, 
j(k>o, 1801, 1802, i8o3 et i8o4; par A.'de 
Hïimboldt. Tontes les mesures ont été calculées 
^ar M. Oltmanns, d'après la formule de M. La* 
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place y et le coëficîent baromëtnqne de M. Ba- 
mand. On a ajouté aux noms des hautenrs me- 
sorées , quelques observations physiques et 
géologiques ; in-4°. Paris , 1B09 , pap. fin,fr. nSf 
pap. vélin , fr. 4^. 

Odes dePindarey unique traduction complète en 
prose poétique , par P. Z». C. Gin , 2 vol. in-8®« 
Paris , i8oi ^ fr. 5 , et fr. 6. 80 c. franc de port. 

Œuvres complètes de Condillac , revues , corri- 
gées par Fauteur , et imprimées sur ses manus- 
crits autographes, Bi vol. in-12. Paris, l8o3y 
fr. 6a. 

C£nvres complètes de Condorcet , 22 vol. in-S*'. 
Paris, 1804, fr. 220. 

Œuvres complètes d^ Horace ^ traduites en vers par 
P,DarUj membre de l'institut national , conseil-* 
1er d'état , intendant de la liste civile; avec le texte 
latin^ une dissertation sur les participes françois^ 
et des notes , 4 vol. in-8°. Pans, 1804. fr. I^* 

Les mêmes , papier grand-raisin vélin , car- 
tonnées à la Bradel , fr. 3o. 

Œuvres complètes de Mably-y 12 vol. in*8^. Paris, 
1797, fr. 36. 

Œuvres complètes de Montesquieu ^ avec les notes 
d'Helvétius sur l'Esprit des lois , et toutes les 
œuvres posthumes, 8 vol, in-8^ Bâle 1799,5^24* 
et fr. 36 franc de port. 

Œuvres de Pigaull-Lebrun, 44 ^®^» in- 12. fr, 64. 

Œuvres philosophiques de F. Hemsterhuis , con- 
tenant ; lettres sur la sculpture; lettres sur les 
désirs; de l'amour et de l'égoïsmc , lettres sur 
l'homme et ses rapports; description philosophi- 
que du caractère de fèn M. Fagel ; Sophyle , ou de 
la philosophie • lettres sur les pierres antiques , 
Aristée, on de la divinité ; Alexis , on Tngc d'or; 
Simon, ou les facultés de l'aroe^ lettre de Dioclès 
à Diotime , sur l'athéisme ; lettre de M. Jacobi à 
Hemsterhuis. Nouvelle édit. revue et augmentée, 
avec planches, vignettes et cnls-de*lampes j 2 vol. 
xn-8^ imprimés avec beaucoup de soin en carac- 
tère cicéro neuf ^ sur pap. vélin senlement. Paris 
1809» fr. i8* eiù\ 22. 5o c. franc déport. 
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OUmmnns { Jaibo) UatenackeDgoa obcr die 
Gco|^pliîe des neoen ContiaenUf begr^ndet 
dnrch aie aftnmoMiadien Beobachtangen nnd 
barometrischeB Messniigeii AL von Bumboldt 
-wid anderer Reisenden^ a Bde in 8*. {sous 
presse). ^ 

Origine (de Y) des lois , des arts et des sciences, et 
de leora progrès ches le» anciens peuples ; par 
ji. T. Go pieu NoBTcUe édition , angnent^ 
d*nne table raisonnée des matières , 3 'vol. in-8^. 
avec planches et taUeanx ( Sous presse )• 

Plantes équinoxiales , recneQlies an Mexique ^ dans 
râe de Cnba , dans les prorinces de Caraccns, de 
Cnmana et de Barcelonne , anx Andes de In Non- 
Tdle-Grenade , dn Qnito et dn Pèron , et sur les 
bords du Rio-N^ro , de rOrénoqne et de la 
vipère des Amazones , par AL de Hunêboldt et 
A* Bonpland^ toI. i in-folio y orné de 69 plan- 
ches , pap. grand-jésns Telin , cartonné , fr. aS) ; 
pap. grand-c(^ombier Telin ( dont on n'a tiré que 
aS exemplaires ) cartonné, fr. 4iB. — LiYraisoas 
9P. ^ 10^. et 11.^9 première, deoxîèrae ettroU 
jiîème dn second rolome, pap. ^raod-jésos tcUo, 
Ir. g6| pap. grand-colombier vélin , fr. i6a. 

Portetenille des enfans ; mélange intéressant d*a- 
ninanx , de plantes , flenrs, fruits , minéraox, 
costumes, antiquités, et autres objets instructifs 
et amusans pour la jeunesse , choisi)* et graves 
sur les meilleurs orignaux , avec de courtes ex- 
plications scientifiques et proportionnées à Fen- 
tendement d^un enfant , rédigé par P, J. Beriuch, 
106 cahiers in-4- Weimar, I^qS — 18089 fr. 3i8. 

Précis d'histoire universelle, politique, ecclésias- 
tique et littéraire jusqu'en 1009, par J. fl. Zap^\ 
traduit d'après la 20* édition , sur nn plan en- 
tièrement refondu; continué jusqu'à nos jours, 
et augmenté d'une histoire delà révolotioa fran- 
çoise , 5 vol. in- 12. ( Sous presse ). 

Portefeuille ( le ) des Muses , ou recueil de poé- 
sies diTer.ces de differeus auteurs. Orné de plu- 
sieurs gramres , livraison première, in*8* Paris, 
1809. fr. 8. (L'abonnement pour quatre cnbicrs 
est de fr. ^5 et de fr. 36 sur pap. vélin. ) 



Eecliçrcbea sur If syitème nervemi; en général , et 
snr celui da cerveau en particulier ; m^^moire 
présenté à Finstitut de France, le i4 luarn 1808, 
Suivi d'observations sur ^e rapport qui en a été 
fait à cette compagnie par ses commissaires ; par 
MM. F. J Gali et G. Spurtz/ieimy in-4^ ^ ^^^^ 
planche, Paris, 1809, fr. i5, et fr. 17 franc de 
port ; pap. vélin fr. 20 , et fr. 9a franc de port. 

Recueil d obaervations astronomiques, d'opérations 
trigonométriqnes et de mesure:» barométriques, 
faites pendant le conrs d'un voyage aux région9 
équinoxiales du nouveau continent , depuis 1799 
jusqu'en i^o3; }^9iT Ah de Humboldt\ rédigées et 
calculées d'après Us tables les plus exactes ; paf 
Jabbo Qltmciiins.Owwsi^^ auquel on a joint des 
recherches historiques snr la position de plusieurs 
points importans pour les navigateurs et pour les 
géographes. Liv. 1 à 4i iii-4^' ^^p* grand jesus 
fin f. 99, et f. io4 franc de port. Pap. vélin f. 168^ 
et f. 173 franc de port. 

Recueil aobservatious de zoologie et danatomie 
comparée , faites dans an voyage anx tropiques , 
dans les années 1799 ^ 'SoJipar AL de Hum^ 
boldt et A, Bonpland ; livraisons 1 à 6 , in-4^* 
ornées de a5 planches, dont plusieurs en cou-* 
leurs. Sur papier Jesus fin, fr. 90, et fr. 96* 
franc de port > sur papier vélin, fr. 126 > et fr. 
i32. franc de port. 

Rccneil des principaux traités de paix, d'alliance y 
de trêve , de neutralité , de commerce ^ de limites , 
d'échange , etc. , conclus par les principales 
puissances de l'Europe, tant entr' elles qu'avec 
les puissances et états dans d'autres parties da 
monde, depuis 1761 jusqu'à présent; acconw 
pagné des traités du j8' siècle, antérieure à 
cette époque , qui ne se trouvent pas dans le 
corps diplomatique de Dumont et Roussel j par 
G. F. de Mariens, 11 vol. in-S", , Gottingne, 
1790 — 1808, fr» 99. 

Réflexions sur la nonveUe noblesse héréditaire en 
France, par M le baron d^^ggers^ in- la. Leip* 

. sic, 1808, 76 cent. 

RéflexioiiB d'au négociant su? )ei besoins publiai 
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•ft k p^arie JPai|[eni , in-8. Weimar , 1809 , fir. 
et fniBC de port fr. 

B^pritoîre de lîtt^ture ancienne, on choix d'an— 
tenFf classiques |çrecs et latins^ d^ouTra^^ de 
critîqne, d*archëoIo^ey d*antiqmtés , de mytho- 
lope , d'histoire et de g^^grapbie anciennes , 
imprima en France et en AUenia|i^e. Nomen— 
datnre de lirrcs latins, françois et allemands, anc 

. dÎTerses parties de la littérature. Notice sur la 
atérrotjpie ; par Fréd. Schœll^ a vol în-8«. 
Paris, 1,^0^ , fi^. lOf et fr. la 5o cent, franc de 
port ; aor pap. Tél. fir. 2o , et fr. 22. 5o cent, 
irane de port. 

Rose et Dâniète, roman pastoral en trois lÎTres, 
tradoit da hoUandois de M. Loosjes\ fcrand rn- 
18, pap. Telin , aTecyi|>^nelle. Paris , 1808 ,fr. 3. 
5o cent. , et fr 4 franc de port. 

Tables hjpsomëtriqoes , dressées ponr le carcnl 
des nivellemens barométriques , d'après la for- 
mule de M.Laplace; pwJabbo CMimanns ^Patm 
fia , 1809 , in-4'. , fr. 6 et sur pap. Telin fr. 9. 

Tableau des hauteurs principales du g^lobe, fondé 
sur les mémoires les plus exacts , et public à 
Berlin, par Chr, de Mechel en 1806, ayec une 
explication, in-4^. fr. 10. 

Tableau méthodique des espèces minérales^ pré- 
sentant la série complète de leurs analyses et la 
nomenclature de leurs Tariétés^ extrait du traité 
de miiiéralo^e de M. Haùy , et augmenté des 
nouvelles découvertes , auquel on a joint Findi- 
cation des gisemens de chaque espèce , et la des- 
cription abrégée de la collection des minéraux du 
Muséum d'histoire naturelle; par /. ^. Lucas j 
imprimé avec l'approbation de l'assemblée admi- 
nistrative des professeurs du Muséum d'histoire 
naturelle; i vol. in-8^. orné de planches. Paris» 
i8o5 , fr. 7, et fr. 8. 60 cent, franc de port. 

Tableaux de la nature , ou considérations sor les 
déserts , snr la physionomie des végétaux et sur 
leA cataractes; par^/. de Humboldt; traduit dn 
l'allemand, par J. B, B. Ejm'ès j 2 vol. in-isi. 
Paris, 1808 9 fr. 6, et fr. 6. 20 cent, franc de port. 

Tableau des révolutions de FËuropc, depuis le 
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boqkyersemeiit de l'empire romam en Occîdtenl 
Jusqu^à nos jours ; précédé d'une introduction 
sur l'histoire , et orné de cartes géographiques , 
de tables généalogiques et chronologiques ^ par 
M. iSCocA; 3 vol. in-8°; Paris, 1807 , fr, «4, 
franc de port , fr. 3o. Pap. grand-raisin , fr. 3o ; 
grand-raisin vélin satiné, cartonné, fr« 48* 

Taolean des révolutions du système politique de 
l'Europe, depuis la fin du XV^ siècle; par 
AT. F. Ancilton, 7 vol. in-ia. Paris ^ 1807, 
fr. 20. sur papier grand-raisin , fr. 3o ; sur pap. 
grand-raisin vélin ,4®» 

Tibnll y metrîsch iibersetzt von Koreff ^ in-4» 
( Sous presse). 

Traité de l'inflammation et de ses différentes ter* 
minaisons y par /. F. Choriety in-8^. Paris, 
1808 n fr. 3 Ôo cent. , et fr, 4* ^5 cent franc de 
port. 

Traité des pierres précieuses , des porphyres , des 
granits , marbres , albâtres , et autres roches 
propres à recevoir le poli et à orner les monu- 
mens publics et les édifices particuliers ; suivi 
de la description des machines dont on se sert 
pour tailler , polir et travailler ces pierres , et 
d'un coup-d'œil général sur Tart du marbrier ; 
ouvrage utile aux joailliers , lapidaires , bijou* 
tiers , aux architectes , décorateurs , etc. , etc., 
orné de planches ; par C, Prosper Brard^ atta- 
ché au Mnséum d'histoire naturelle; 2 vol. in-8^. 
ornés de planches. Paris , i8o8* fr. 10 , et fr. 1% 
franc de port; pap. vélin , fr. l5 , et îu 17 franc 
de port. 

Trois (les) règnes, poème, en 8 chants , par 
M. Delilîe Edition in-4 •> pour faire suite aux 
éditions de ce format des oeuvres de ce poète. 
( Sous presse ). 

Valérie , ou lettres de Gustave de Lînnar à Ernest 
de G. (par M. la baronne de Krûdener), 
Troisième édition, 2 vol. inia. Paris, i8o4> ir. 3 
75 cent. , et fr. 5 franc de port. Papier vélin , f. 7. 
ôo cent. , et fr. 8 75 cent, franc de port. 

Voyage en Angleterre , en Ecosse et anx îles Hé- 
brides , ayant pour objet les sciences , les arts , 



^ 
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tlifttôht! liltiii^n«% et \ei itittars ; âtrec fâ il»» 
trîption iltoîiiAralo^que dii pays ât Neweastle , 
àén n^odUp^nes du l)efby.^nire , des eûvîroQ» 
4*Kdiiibiir^ , de GIb^^ow, de Penh, de Saint- 
Andrews , da dochë dlnverrar}' , et de la grotte 

• de Kiu«;al ; par B* Faujas de SaiàtFond; a vol. 
in 9^. avec nrçorcs. Paris , 178^ , fr. la , et fr. i5 
frattc de port ; 2 vol. in-4'' ff- ^i^ 

Tbyajçe pittofpsqne de Bâie à Bienne , par les val- 
lons de Mou 1er Oranval ; par f^h. 5. Bridelj 
lés planches desâin^és par P. Birmnnn (et ^^ra- 
vces en manière d'aquAtînte ^ \ in-folio oblong 
avec 36 planche». Bà\e, 1802. Pap. vëlin , fr aiD. 

Vojafçe reli^eux et sentimental aux quatre cime-' 
tières de Paris ; onvra{jfe renfermant un g^and 
kiombre d'inscriplions fiinc^raircs ; Boivies de ré- 
flexions reli^eu^es et morales; par A* Caillot , 
in -8. Paris ^ 1808» fr. 5 , et fr. 6 25 cent, franc 
de port. 

IToyagP autour dé ma bîbliothpqne , roman bîblio" 
graphique , oii les p^ens du monde et les dames 
peuvent apprendre à former une bibliothèque de 
bons ouvrages dans quelque genre que ee soil ; 
par A, Caillot. 3 vol. in- la. l^Atis , 1809, 
fr. 6 , et fiiinc déport H fr. 

Voyafçe dons le Tyml et aux salines de Salzbonrg, 
par M. le chevalier de Bray , ambassadeur de 
S. M. le roi dé Bavière à la cour de Russie. Non- 
velle édition entîèremrnt refondue et ornée de 
a4 planches , in-4- ( Sous presse), 

Voyaa:e dans l'intérieur de rAniériq<ie, dans les 
années 17^^ à i8o3 , par MM. de Humboldt et 
Bonpland ; lO vol, in-4«. , avec atlas , et 4 vol. 
in-folio. 

Le graml nombre de tnatérianx que "9^^. Alexandre 
de Humboltlt et Aimé Bonpland ont rapportés du 
voyage quMt ont fait dans rmtérieur de rAmériqae ^ 
dans les uniiées 171)9, 1800, 1801 , iSoq et iSo3 , et 
la diver&ité des objets sur lesquels leurs reofaerchea 
se sont étendues, les ont engagés à diviser bi relation 
de leur voyage en 6 parties ou recueil» détachés, dont 
chacun , renfannaut les obtervi|tions du même genre , 
olfrt aus amatettM It facilité de ne ae proc«rer qtte là 
partit ^ui Its teiérest* plus partÎQalièraaiMit. Tous cet 
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•iimges portent le titre de Foyage de Humhoîdt et 
Bonplana. Indépendamment de ce titre général , cha- 
que partie porte un titre particulier , et se vend sëpa* 
rémcut. Ils seront tous imprimés dans le même format, 
à l'exception de ceux de botanique et des atlas, qui 
exigent un format plus grand pour le développement 
des figures. 

Un Prospectus détaillé, qu'on distribue au bureau de 
ce voyage, rue des Fossés > S. -Germain FAuxerrois , fait 
connoître la division du voyage et le but que les auteurs 
se sont proposé dans chaque partie. Voici le tableau 
des livraisons qui ont paru : 

Partie /.Physique générale et Relation 
historique du voyage ; Vol. I. in-4*'. P«P« ^e^» 
contenant r£ssai sur la géographie des «___ 
Plantes , orné d'un grand tableau co- 
lorié fr. 60. 



On peut avoir les exemplaires du 
papier fin avec la carte en noir ^ ils ne 
coûtent alors que fr. 3o. 

La carte seule se vend séparément , 
coloriée fr. 35 ; en noir fr. 25. 
Partie II. Zoologie et anatomie com- 
parée, livraisons I à 6, ïu-^°, ornées de 

25 planches 126. 

Partie III. Statistique du Mexique, 
livraisons i à 3. in-4°*) avec trois li- 
vraisons de l'Atlas , iu-fol 162. 

Partie IV. Astronomie , livraisons 
I à 4 iu-4°. ) avec le Conspectus Ion- 

gituJinum et latitudinum z68. 

Partie VI. Botanique. Plantes équi- 
noxiales, Vol. i,ou livraisons 1 àSin- 

loi. , avec 69 planches a34* 

Quelques exemplaires sur grand co* 

lombier vélin , » fr. 394. 
Livraisons 9«™*. , io*™e et i lème ou 

1ère, j 2e. et 3e. du aème. volume. 96. 
Les mêmes sur grand colombier, fr. 1 62. 
Monographie desMelastomes , livrai- 
sons I—- 9 , ornées de 4o planches 324« 

11 en a été tiré quelques exemplaires 
surpap^r grand colombier vél. , àfr. 54o. 



Total.. 



1170 f. 



Pap. fin 



fr. 40. 



90. 



126. 



99- 



234 



96*. 



324 



1009 f. 



' La partie botanique a*cziit« que wr papier Ttflin. 
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En attendant que les éditeur^ aient fait graver lei pOT"» 
traits des deui. voyageurs avec tout le soin qu^ls Baériient, 
on pfeut ajouter à cette collection celui de M. <le HurnboUU^ 
gravé à 1 eau-forte par M. Aug. Desnoyers ^ d*aptës na 
f^'oquis de M. Gérard, fr. 4* 5o cent. , 



Chez le même libraire , on trouve un assortiment con- 
sidérable de livres imprimés en Allema{;ne et dans le 
Nord y nommément la collection complète des édidons 
d^auteurs classiques grecs et romains, qui y ont para 
depuis 5o^ Go ans, elles raeilleurs ouvrages allemands.* 
On peut aussi lui adresser toute demande 4e livCM. fiipn* 
.(ois , en remettant les^^mÂs. 
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